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A MONSEIGNEUR - 
LE MARaUIS 

DE LOUVOIS, 

MINISTRE ET SECRE- 
taire d’Etat , Commandeur 
ôc Chancelier des Ordres du 
Roi , Sur-Intendant & Or- 
donnateur Général des Bâ- 

• timens de Sa Majefté , Arts 

• & Manufactures de France. 

AloNSEIGNEUR, 

. Lorfquon voit dans 
r€ le nombre de Bâtimens que tant 
de Frlnces, ont fait faire , les 

travaux quils ont entrepris pour 

perpétuer leur .mémoire ^ V àn efl 
~ Tome V« A fur pris 
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1 ; E P I T R E. 
fUrfris par la quantité quon en 
trou^vCy par les idées de gran- 
deur quon s en forme. Mais fi 
Its Egiptiens > les Grecs cy* les 
Romains ont fait des Ouvrages 
dignes d^ admiration s combien y 
ont-ils employé et années ^ On peut 
dire y que cétoient les ouvrages 
dutemsyaufjibienque les ouvrages 
des hommes. Les Piramides etE- 
gipte ont été le travail de plu- 
fieurs fiécles. Le Temple d*Ephe- 
fe a été plus de deux cens ans d 
bâtir s O* depuis t établijfement- 
de tEmpire Romain jufquts à fa 
décadence , • tous ceux qui tont 
gouverné , ont eu part d la gran- 
deur de fis édifices 3 O* d leurs» 
embellijjemens. 

Si les peuples &* les Souve- 
. . rains 
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rûns ont acquis tant de réfuta- 
tion four avoir contribué aux bd- 
timens qui ont été éleveT^ durant 
tant de fiécles ^ quelle doit être la 
gloire du Roi four les grands ou- 
vrages dont Sa Majefié a remfli 
la France de fuis le commencement 
de fon Régné Combien de Forts 
de Havres na-tElle f oint fait 
confiruire ^ four établir ay* facili-> 
ter le commerce avec fes voifins? 
La communication des mers , les 
rivières rendues navigables , les 
fonts (ty* les chemins faits ou refa- 
re\y les Palais des Rois fis Pré^ 
decejfiurs augmente^ ou embellis y 
en font d'illufires témoignages. Si 
l'on confidere ce vajîe magni- 
fique Palais de Verfailles y fa 

grandeur y fes ornemensy O*tou- 

A ij tet 
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tes les chojes qui sy trouvant s les 
tra^vaux frefque infurmontables 
quil a fallu faire pour couper des 
montages 0* combler des vallées ; 
pour forcer les eaux d quitter leur 
ht 5 les élever d des hauteurs im~ 
menfes , O* les conduire dans un 
lieu que la nature avoit rendu fec 
isr aride s fi outre cela on jette 
les yeux fur la beauté de hArchi^ ' ' 
teSiure , fur ce nombre prefque in- 
fini de Statués , fur les merveil- 
leux ouvrages de peinture , fur 
tant de meubles rares précieux 
dont ce Palais efi rempli y enfin 
fur toutes les merveilles qui ren- 
dent le fejour de Verfailles fi dé- 
licieux &* fi admirable : quelle 
idée ne pourra-t-on point avoir da 
la puijf 'ance d* un Monarque qui en 

peti ; 

«• 

I 
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tems a fait de fi grandes 

\ 

Ces àépnfes que Sa Majeflé 
a faites four la gloire de fin Etat 
autant que pour fa propre fatisfac^ 
tion 5 ont été en meme tems ac- 
compagnées de plufieurs autres pour 
le fiulagement de fis Sujets j les 
Hôpitaux bâtis en divers endroits 
du Royaume , pour ficourir les 
pauvres s cet Hôtel fi grand (r 
fi magnifique ^ élevé aux portes 
de Paris i pour les foldats invali- 
des, Et fi l" on veut encore entrer 
dans un détail de ce que Sa Ma- c 
jefié a fait pour fi rendre redouta-- 
ble fur terre fur mer y combien 
de 'Villes a~t Elle fortifiées ^ Com- 
bien de nouvelles Places de Ci- 
tadelles a-tElle fait confiruire^- , 

’ À üj L^s 
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peu de 

chofisi 
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Les deux mers couvertes aujour-^ 
ithui de fes FaiJJeaux 0* de fes 
Galeres s des Maguz^ns enfin O* 
des Arfenaux dune grandeur 
prodigieufe , &* munis de toutes 
ehofes , font la terreur O* tadr^ 
tniration de toute l’Europe. 

Ceft 5 Monseigneur, ce qui 

m'a donné la penfee de ramajj'er 

dans le livre que f ai l’honneur de 

prefenter à Votre Grandeur , les 

hâtimens les plus remarquables 

qui ont été faits depuis le corn-- 

• mencement du monde jufques dans 

-ces derniers tems s afin quaprès 

-avoir admiré les grandes chofes 

■qui ont été entrepr fes dans les fié- 

-des pajfe^y la pofierité ait lieu 

-dêtre encore dans un plus grand 

étonnements quand elle apprendra 

((lies 


» 
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E P I T R E. 

celles que Sa Majefié a faites du^ 
rant fin Régné, 

Je fiai bien que quelque éclat que 
ce Régné glorieux futjfi recevoir ^ 
far la quantité O* far l^ excellence 
des ouvrages qui marquent fa 
grandeur ^ fa magnificence > ce 
n efl pas néanmoins ce qui le rendra 
le plus mémorable aux fiéclesà 
nir. Tant de *~ui6ioires fignalées ^ 
tS* tant J aSiions héroïques > dont 
thifioire du Roi fera remplie ^éton^ 
neront bien plus la pofierité. 
le plus grande idée pourra- Telle 
fe former que celle ‘ J un Prince 
doué de toutes les grâces du corps 
de Tefirit > d un courage que 
rien ne peut arrêter 5 dune Tfigi- 
lance infatigable y tS* ce qui efl 

de plus rare y d'une bonté qui char^ 
* - - A üij ntt 
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■ me tous ceux qui ont t honneur de 
t approcher i 11 ejî encore plus aimé 
■de fes Sujets quil nejl craint de 
/es ennemis. Ces grandes quali- 
te\ qui éclatent en lui , ont atti- 
ré du fonds de l'Orient les peuples 
■les plus éloigne ?:^ , pour voir les 
merveilles quils ne pouvoient conr 
cevoir s ils ont avoué que la 
vérité efl bien au-dejfus de. la 
Renommée. On les a vus s'éloi- 
gner avec regret de fa Cour , 
ne trouvant de confolation que 
dans lefperance du plaijtr.. qu ils 
auront de raconter ce quils ont 
vu. ' ■ . 

^and ils auront fait une fi- 
dèle image du Prince ^ dont le 
nom retentit jufques aux extré- 

mt€\ du monde ^ quils auront 
^ - confirmé 
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confirmé ce quils avaient enten- 
du publier de ces grandes aSiions ^ 
ils parleront de ces riches édifi- 
ces quds ont regardez^ a<uec ad- 
miration ^ O* qui feront dans les 
fiécles à ‘ZJenir comme les témoins 
de ce qui aura été fait de grand 
pendant le Régné de Sa Majefté, 
dans les tems éloig 
nous y que l^ony entendra encore 
' retentir fin nom augufie , O* quen 
les confiderant on aura de la vé- 
‘neration pour la demeure d"un 
Roi J que le Ciel ri a donné à la 
Vrance que pour la combler de 
gloire ^ de bonheur s mais qu on 
fçaura n avoir fait tant de gran- 
des chofis par fa magnificence e>* 
par fa valeur y que pour obliger 
fis voifins d recevoir une paix 
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que fa piété ^ouloit employer à 
J'outenir la Religion ^ à détrui- 
re l^hérefie i O* d dompter dans 
fin Royaume ce monftre qui s y 
étoit nourri O* élevé pendant 
près de deux fiécles. Des dejfeins 
fi grands , fi juftes O* fi faints , 
font les effets £une vertu nje- 
ritahlement chrétienne > ^ d*u- 
Tie ame ou Dieu na répandu fis 
grâces ^ que pour en faire tuni- 
que modèle de tous les Rois, 
Mais y Monseigneur, 
qui efi-ce qui connoit mieux que 
Votre Grandeur , toutes les rares 
qualité?:^ et un V rince , auprès 
duquel vous êtes fans cefie atta- 
ché par les grands emplois donf 

11 vous honore y ZS * par le ^Ic 
ardent que vous ave\ à le fer- 
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nj'iriCefl dans le Jecret des af- 
faires les fias importantes de 
l'Etat , que vous voye\ la fuhli- 
mité de fes penfées O* la jafii- 
ce de fes intentions. 

Ce nefi pas à moi y Mon- 
seigneur 3 à parler y ni de 
la reconnoijfance que vous ave\ 
de toutes fes honte\y ni des fer- 
vices qui vous les font mériter : 

]e prendrai feulement la liberté , 
en •Tfous pref entant ce -premier 
ejfai de mon travail , de n:jous 
demander l'honneur de njotre pro- 
fession y afin que fi f achevé un 
jour l'ouvrage que j'ai entrepris y 
je puijfe avoir l'avantage, de 
parler de tant de grands tra- 
njaux ou vous aure\ le plus de 

part y O* ^ous donner des mar- 
; î A vj ques 
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ques du profond reJpeSi Avec 
qud je fuis i * 


MONSEÎGNEVK, 


Votre très- humble Sc trei. 
obéïïlsmt lèiviteur 

J.F.FELIBIEN DES AVAUX. 


f . 

. .1 ' - : 
•: ■ .» 
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PREFACE. 

L Orfque j'ai commencé ce 
Reciiëil de la Vie & des 
Ouvrages des Architeéles , je 
croyois ne faire qu un petit vo- 
lume : mais en travaillant, j ai 
trouvé tant de faits dignes d e- 
tre remarquez , que je me fuis 
étendu beaucoup plus que je ne 
m’étois propofé. 

Je n ai point obiervé d'autre 
ordre que celui de la Chrono- 
logie , que je ne garde pas mê- 
me avec toute l’exaélitude qui 
fcroit à fouhaiter , parce qu il 
cft Ibuvent malaife de Içavoir 
au vrai quand les choies le Ibnt 
palïees , &qu en parlant de cer- 
tains lieux en particulier , on Ce 
trouve engagé à rapporter ce 
qui s’eft fait endilFérens tenis,. 
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14 PREFACE. 

Comme j’ai cru devoir divi- 
fer cet Ouvrage en plufieurs 
Livres , j’ai tâché de les com- 
mencer tous par* des époques 
connues , & de les terminer à 
la fin de quelque fiécle. Ainfi, 
de quatre Livres que je donne 
à préfènt, le premier commen- 
ce dès les premiers fiécles du 
monde : le fécond, vers la pre- 
mière année de l’AireChrétien- 
ne : le troifiéme , avec le cin- 
quième fiécle, dans le tems de 
la décadence, de l’Empire Ro- 
main fous Honorius : éc le qua- 
trième, avec Tonziéme fiécle* 
c ’eft-a-dire i peu d’années apres 
la mort du Roi Hugues Capet, 
de cjhi la troifiéme race des Rois 
,de France eft iflùë. 

Cette divifion a même quel- 


PREFACE, -1,5 
que rapport aux changemens 
arrivez dans l’Art de bâtir' {ça- 
voir à fa plus ancienne origine, 
à l’état llorillânt où la bonne 
Architeéhire a commencé d’ê- 
tre a Rome lous l’Empereur Au- 
gufte J a l’établifïement de TAr- 
chitedure Gotique fous l’Em- 
pire d’Honorius 5 & â l’état où 
cette même maniéré de bâtir 
s’eft trouvée en France, du tems 
du Roi Robert fils de Hugues 
Capet. 

Je marque d’abord 1 antiqui- 
.té de l’Art dont je parle, par des 
‘paflages tirez des meilleurs HiP 
toriens,{âns entrer dans une dif- 
Guffion trop particulière de ion 
origine , ni m’engager â nom- 
mer ceux cjue tant de peuples 
<ÿü ont prétendu â la gloire de 
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cerce invention , eftiment en 
avoir été les Auteurs. Car ce que 
chacun a rapporté fur ce fujet, 
eft obfcurci par un fi grand 
nombre de fables, que ce qu on 
peut penfer de certain, eft 
qu’on a commencé à conftruire 
des édifices long-tems avant le 
deluge, & que les Princes & les 
Rois par cette grandeur dame 
& cette élévation d’elprit qui 
les rend capables de comman- 
der aux autres hommes, ont été 
les principaux Auteurs des pre- 
miers deflêins des grands bâti- 
mens : c’eft ce que j’ai tâché de 
marquer, mais en peu demots, 
pour m’attacher uniquement 
à parler des perfonnes à qui 
l’on a donné le nom d* Architec- 
tes. Parmi ces Architedcs, Ibn 


« 
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PREFACE. ij 
eii trouvera qui n ont pollèdé 
que la théorie de T Architeéhire, 

& qui le font contentez d’écrire 
plufîeurs chofes qui regardent 
cet artid autres qui ne fe font ap 
pliquez qu’à la pratique d’au- 
tres enfin quiontjoint la théo- 
rie à la pratique , comme il pa- 
roît par les écrits qu’ils ont lait 
fezyôc par quantité de bàtimens 
qu’ils ont faits. Je ne m’éterills 
pas beaucoup for la vie des plus 
anciens de ces Architeétes , ni 
for leurs Ouvrages,par ce que je 
n’ay pas trouvé tout ce qu’on 
en dit, allez certain pour en par- "v 
1er làns entrer dans de longues 
dilcullions que j’ai cru devoir 
éviter ^ & auflî parce que la plu- 
part de ces chofes ont été dites 
tant de fois , qu’on ne pourroit 
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i8 PREFACE. . 
que devenir ennuyeux en les 
répétant. 

Après avoir fait connoître 
ce qui regarde les Architeétes 
Grecs , je pafïè à ceux qui ont 
paru les premiers parmi les Ro- 
mains , entre lekjuels on en 
trouvera dont la mémoire n*a 
été conlèrvée que par des Inf- 
çriptions & autres monumens 
affitiques. Je rapporte aufli dans 
le deuxième Livre quelque cho- 
ie des édifices faits en Judée , 
en Grèce , &c en divers autres 
lieux tributaires de l’Empire 
•Romain ; à la fin de ce mê- 
me Livi e 5 il cft parlé de la dé- 
cadence de l’Architeéture an- 
tique , qui a comme fuivi la dé- 
cadence de l’Empire Romain. 

L’on trouvera moins d’Ar- 
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PREFACE. 19 
chited:es dans le troificme Li- 
vre que dans le précédent , & 
on ne doit pas en être furpris , 
puilqu’il ne contient que des 
îîécles fi pleins d’ignorance & 
de barbarie , qu’ils fembloient 
deftinez à la deftruétion géné- 
rale des Iciences & des beaux 
Arts. 

- Enfin 5 le quatrième Livre 
eft prelque tout employé à dé- 
crire ce qu’on a pu apprendre 
de particulier touchant les Ar- 
chitectes qui ont paru en Italie 
& en France , depuis le com- 
mencement de l’onzième fiécle 
julqu’à la fin du quatorzième , 
& qui ont bâti la plupart des 
anciennes Eglifès , &c d’autres 
édifices qu’on nomme Goti- 
ques ou Modernes. 
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PREFACE, 

J’ai cru devoir dire quelque 
chofè des différentes maniérés 
de bâtir, félon l’occafion qui 
s’eft préfèntée, fçavoir , de la 
manière antique .qui étoit en 
ufàge parmi les anciens Grecs 
& Rorriains, &c de la manière 
Gotique , qu’on prétend avoir 
été introduite par les Gots. Les 
Sarazins ont aufli eu un goût 
particulier qu’on petit apeller 
Arabefque , parce qu’en effet 
•les Arabes fèmblent en avoir 
été les principaux Auteurs. 

L’Architeàure antique n’eft 
autre que celle dont Vitmve ôc 
fès Interprètes ont parlé. A l’é- 
gard des bâtimens Gotiques, il 
ny a point d’ Auteurs qui en ' 
ayent donné des réglés; mais 
on remarque deux fortes de 
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PR EF J CE, zi 
bâtimens Gotiques , fçavoir 
d’anciens & de modernes. Les 
plus anciens n’ont rien de re- 
commendable que leur folidi-^ 
té & leur ‘grandeur. Pour les 
modernes , ils font d’un goût 
fi oppofé à celui des anciens 
Gotiques , qu’on peut dire que 
ceux qui les ont faits , ont pafle 
dans un aufli grand excès de 
dclicateffe , que les autres 
avoient fait dans une extrême 
pefânteur & groffiereté , parti- 
culiérement en ce qui regarde 
les ornemens. Il n’eft pas dif- 
ficile de trouver en France ôc 
en divers autres païs, des exem- 
ples de ces deux fortes d’Archi- 
teéhire. 

La manière de bâtir des Sa- 
razins ou Arabes , non feule- 
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ment ne fe trouve enfèignéc 
par aucun Auteur qui en ait pre- 
fcrit des réglés, mais on ne 
voit pas même en France , des 
édifices qui pullènt fèrvir d’e- 
xemple , & donner moyen en 
les examinant, déjuger avec 
certitude en quoi ils pouvoient 
être difFérens des autres. On 
peut en apprendre quelque 
chofè, des perlonnesquiont vu 
les bâtimens que les Mores ou 
Arabes ont laifiez en AfFrique 
& en Elpagne , où font les refo 
tes de plufieursMofquées, Châ- 
teaux & Palais , tels que de 
l’Alhambre, del’Alcliazar, de 
de divers autres édifices qu’on 
voit à Grenade , à Séville , à 
Tolede & ailleurs. 

Outre les quatre différentes ' 
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maniérés de bâtir dont Ton 
vient de parler , on pourroit ' 

encore en obfèrver une autre 
fçavoir celle des derniers Grecs, 
qui n etoit proprement qu un 
mélange du goût antique & du 
goût arabelque , comme il eft 
aile de juger par l’Eglilè de 
Saint Marc de Venilè , & d’au- 
tres édifices d’Italie, où les co- 
lonnes & les autres membres 
d’Architeéhire approchent da- 
vantage des proportions anti- 
ques. 

Au refte, fi j’ai parlé de 
quelques bâtimens qui ne font 
pas des plus célébrés ni des plus 
excellens , c’eft qu’il m’a fem- 
blé que plufieurs perfomies fè- 
roient bien-aifès de fçavoir en 
quels tems& par quelles occa- 
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fions ces Ouvrages ont été faits; 
& que les Livres tels que celui 
que je prétends mettre au jour, 
font louvent lus avec des vues 
différentes. Cependant, com- 
me je ne donne àpréfent qu’u- 
ne partie de ce que je me fois 
propofe d’écrire for cette ma- 
tière , je pourrai dans ce qui 
me relie , y augmenter ou re- 
trencher , félon que je fçaurai 
le jugement qu’on aura fait 
de ces quatre premiers Livres. . 
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RE C UÊ I L 

HISTORIQUE 

DE LA VIE 

ET DES OUVRAGES 

DES PLUS CELEBRES 

ARCHITECTES. 

LIFRE PREMIER. 


L 'Art de bâtir eft un des premiers 
Arts que les hommes ayenc mis en 
pratique. L'Ecriture Sainte noi;s 
apprend (i) que Caïn bâtit une ville (i), 
qu’il appellaHenoch du nom de fon fils. 
Noé fit l'Arche , où il Ce retira pendant Je 
(3)» Enfiiire Nembroth, que les 
Hiftoriens Ecclefiaftiqucs elHment être ’c 
juienw que Belus , éleva la Tour de Ba- 
bel (4). Ninus , fils de ce Belus, fie conC 


; truiic 

rJy ï 7 - (z) Vers l’an $00. de 1 « 

«cation du Monde. Gen. c. «. 7. (î)Â’aiidu 
Monde ^ss 232J1. ans avant Jcfus-Chrift.^fT) Ver» 
C*" ‘Jî^^ondc iloo. Jofeph. hift. Jud. I. i. c.^. 

Tome F, . B : - ' 
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i6 Recueil de U VU & des Ouvrages 
truirc la ville de Ninive ( i ) ; & bientôt 
après i Semiramis celle de BabUone (a). 
C> fut environ ce tems-Ià que Ton vit pa- 
roîcre en Egypte les fameufês villes de 
Thebes & 4c Memphis , & que les plus 
anciennes villes de la Grece & de divers 
autres pais , commencèrent à être fon- 
dées. 

On ne fçait point qui furent les Archi- 
teiStesde tant d’édifices qu’on fit alors, fi 
cen’eft qu’on voulût dircj que les Princes 
& les Rois étoient eux-mêmes les con- 
duéteurs de ces grands defièins , comme 
ils icmblenten avoir été les inventeurs.' Ec 
cette penice ne s’éloigne peut-être pas trop 
, de la vérité; du moins à l’égard d’une par- 
tie de ceux que j’ai nommez : puifqu’il cft 
déjà confiant, ielon le fens de l’Ecriture » 
que Caïn & Noé prirent foin eux-mêmes 
des ouvrages qu’ils firent faire. 

( ^ ) Quelques Hifioiïens alTurcnc que 
Semiramis non feulement drefia le plan 
de Babilonc , mais qu’elle fe referva la 
conduite generale des travaux qu’elle fie 
éxecuter, chargeant les principaux Sei» 
gneurs de fa Cour d’en avoir foin, & de 
veiller fur les ouvriers. 

L’i^ pourroit nommer plufieurs autres 
grands Princes qui n’ont pas cû moins de 
. . pafiion 

( I ) Vers l’jo du nsonde 1550. ( 2 ) Vers l’an du 
Monde aooo. ( $ ) Oiodoi- Sicul . 1 . a. c. 
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iet plus célébrés Architectes I. ij, 
paffiqn que cecte Princellèj pour l'Archi-, 
tellure: mais n’ayant deffèin de parler que , 
des pcrfonnes qui ont fait une entière pro- 
fedion de cet Art , il n’eft pas à propos de 
s’éloigner de notre principal fujer. 

(i) Je dirai donc que les plus anciens 
qui ont fait uneprofeflion particulière de 
l^tir , & dont les noms nous fontédnnus 
ont été Beseleel , fils d’Uri & de Marie, 
fôeür de MoiTe , & petit fils de'Hur delà 
Tribu de Juda (z), & ObtiAB, autre- 
nient Eliab , fils d’Achi/âmech , ou Ifà-, 
niach , de la Tiibu de Dan. Il eft vrai 
qu’on ne Içait rien de leurs ouvrages , fi-^ 
non que ce furent eux qui drellèrent le 
Tabernacle que Moïle fit faire dans le, 
deferc f 3 ) : mais l’Ecriture marque fi ex- 
prcfiémcntles grandes connoifiànces qu’ils 
avoienc reçues de Dieu , qu’ils doivent 
être confiderez comme les deux plus ex- 
çellens ouvriers qui eulTènt encore paru 
car ils firent tous Les ornemens de bron- 
ze ('4) d’argent , d’or & de pierres pre- - 
çieulcs, dont le Tabernacle étoit enrichi.^ 
TaoPHONtus & Agamedes ont vécu' 
depuis j( 5 } & fout les premiers des Archi-, 

' . ■ ’ . . I P jj 'tedes"* 

' ( I ) ' Ezod.'c. ï I. « $ . î « . 5 çc, Jofeph. hift. Jjid. 1 . , 
3,c. (i) Phil.Jud.l. z.Sacr. leg. Al- 

legor. Et lib. de Plantai. Noë. ( 3 ) L’an du monde 
a45 $. deux années wrès la fortic d’Egypte, (4) Çn 
fçpt mois de temslcb» Joftph. (5 ) YCH l’ao dtt 
Monde 2600^ 
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tcAes Grecs donc il cft fait mention. C^uel-' 
ques-unsonc feint que Trophonius ctoit' 
nls d’Apollon : mais ceux qui ont recher- 
ché avec plus de foin la vérité de fon hif- 
toire , dilcnc qu’Agamedes & lui étoienc 
fils d’Erginus, Roi de Thebes. Il eft cer- 
tain du moins qu’ils paflèrent toute leur 
vie dans une amitié trçs-étroite , & qu’ils 
acquirent beaucoup de réputation par 
leurs ouvrages. 

Entre ceux qu’ils firent enlèmble en di- 
vers lieux, on eftimoic un temple confâ- 
cré à Neptune proche de Mantinée , mais 
particulièrement le fameux temple d’A- 
pollon qui écoit à Delphes (\). Cicéron 
rapporte , qu’apres qu’ils l’eurent achevé, 
ils prièrent Apollon de leur accorder pour 
recompenlè de leur travail,ce qu’il jugeoie 
de plusutilc à l’homme , & que trois jours 
après on les trouva morts. Ce qui ne s’ac-- 
corde pas à ce que Paufanias en écrit (i).‘ 
Il dit , qu’après avoir fini le temple de' 
Delphes , ils travaillèrent encore à divers 
hâcimens , & qu’en tr’autres ils en firent 
un à Lebadîa ( 5 ) , ou Hyrieus mit fon 
tré/br , qui fut, à ce qu’il prétendit la vé- 
ritable caille de la mort de ces Architec- 
tes. Car fçachanc à quoi ce lieu étoitdef» 

tiné, 

(i) Tufe. Qu«ft. 1. X. (t) In Arcad. B*ot. 8e 
rhoc. feu 1. 8. 9 - & 10- ( 3 ) Ville de Beotie, ap- 
ÿellée maintenant Levadia. 
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riné , ils ajuftcrenc certaines pierres du 
mur de relie forte qu'ils pduvoienc les le- 
ver avec beaucoup de facilité, & par ce 
moyen entroient dedans & fortoient iâns 
qu’on put s’en appercevoir.' Hyrieus 
voyant tous les jours diminuer fon argent, 
s’avifa d’y tendre des pieges. Thropho- 
nius & Agamedes ne fe doutant de rien , 
allèrent au tré/or à leur ordinaire ; & com- 
me Agamedes voulut mettre la main dans 
un des vales où étoit l’argent , il fe fentit 
retenu. Trophonius fit ce qu’il put pour 
le dégager : mais enfin delerperant d’en 
venir à bout, il fe vit réduit dans la neceflî- 
téde lui couper la tête, pour lui fauver la 
honte du fupplice , & pour fe tirer lui-mê- 
me du danger où il étoit d’être découvert. 
Il n’eut pas plutôt commis cette aélion 
que la terre s’ouvrit fous fês pieds , & l’en- 
gloutit tout vivant. Il fè forma à l’endroit 
où il périt de la forte , une' Caverne fort 
profonde , dans laquelle depuis on alloit 
confulter un Oracle qui s’y fit entendre, & 
qu’on croyoit être rendu par Tropho- 
nius f ij : ce qui fut caufe que non feule- 
ment on donna fpn nom à cet Oracle & à 
cette Caverne, mais auflî q^i’on lui élevà 
'des ftatués, des autels & des temples, 
qu’on lui fit des facrifices , & qu’on alla 

B iij même 

( I ) Lucian. Dialdg. de Negromaat. 9c de Tio- 
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meme jufqu’à céflébrer en fon nom des 
■jeux qu’on appelloitjeux Trophoniens( i ), 
Ceux qui ont voyage en Grèce, ont vû des 
infci iptîons antiques où il eft fait mention 
‘de ces JeuxTrophoniens. Le même Pau- 
fanias dit, que de fon rems il y avoit en- 
‘core proche de Thebes, dans les ruines 
d’une' maifbn d’Amphiciion , un lit fort 
'bien riavaiüc, où écoir une infeription, 
dont voici le fens ( 2 ): udwphitrion & 
Alcmene e'tunt mariez. 3 couchèrent enfem^ 
ble dans ce Ut, qu'Anchafius , TropboniuSj 
& Agamedes avaient fait avec beaucoup de 
foin, 

Iln’efl: point parlé ailleurs de cet An- 
cHASius : mais on peut juger de fon mé- 
rité par cette infciiption, où fon nom fc 
trouve joint avec ceux de deux perfonna- 
ges fi célébrés. 

Dedale vivoit un peu avant le dernier 
fiege de Troye ( 3 ). Son nom eft fi fa- 
meux dans i’Hiftoire (4) qu’il paroît 
avoir toujours été confideré non feulement 
comme un des plus exccllens Ouvriers, 
mais comme un des plus grands perfbnna- 
ges qui foîent fortis de la Grece. Les Hif- 
toriens con\fîennent qu’il étoit d’Athé- 
’nesj 5 c la plupart ajoutent qu’il étoit iftïi 

du 

' ( I ) M. Spon, Voyages de Grece , vol. a. p. tt. fc 
.289 (2) In Bzot. feu 1 . 9. (1) Vers l’an du 

Monde 2750. (4) Pauf. îa Ach. feu L 7. Tzcims 
C hii. i.hifi. 19, 
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du {kng des Rois : mais leurs fèntimens 
font fort difièrens touchant le nom de/bn 
perc & de fa mere ( i ). Plutarque dit, 
qu'il croit coufin germain deTheiee. 

Quant à fes ouvrages , ceux qu'il fit à 
Memphis, étoient des plus con/îdcra< 
blés (i).- Les habirans en furent Ci /âtis^ 
faits , qu'ils lui permirent de s’ériger une 
ftaruë dans le Temple de leur Dieu Vul- 
cain, ôc meme qu’en fuite ils clevcrentdes 
Autelsàfa mémoire , & lui rendirent des 
honneurs divins. 

Le Labyrinte qu'il bâtit dans l’Ifle de 
Crete,& où les Poëtes ont feint qu’étoit 
enfermé le Minotaure , fut eftimé comme 
l’un des plus beaux édifices & des plus inl 
genieux qu’il eût faits. U en avoit pris le 
deffein fur un femblablc qu’il avoit vu en 
Egypte ($) dont il eft à propos de dire 
ici quelque choie pour donner une idée 
de cette forte de bâtiment, & auHi pour 
marquer la connoilïànce que les Egy- 
ptiens ont eûë autrefois de l’Architcéture. 

On ne fçait point au vrai dans quel 
tems ni à quel lujet cet édifice fut bâti. 
Quelques-uns croyenc que ce fut le Roi 
Pctefucus, ou Tithoësqui le fit conftrui- 
re, plus de deux mille ans avant la prife de 

B iiij Troyc. 

(i") vit. Thef. ( 1 ) Diod. Sicul. 1. 2. c. 12. 
li) Dans le lac de Moeiis. Digd. Sicul. !• r< c. U. 
TUn. 1. 36. c. 13. 
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5 1 RectteU de U Vie & des Ouvrdges 
Troye. Hérodote efti me (i) que tous les 
Rois d’Egypte eurent part à ce grand ou- 
trage , & qu’il ne fut achevé que depuis 
le régné de Pfammetichus. Quelques-uns 
difent encore (i) qu’un autre Roi , nom- 
mé Motherus , le fit faire pour lui fervit 
de Palais. D’autres , queMœris ou Mirisj 
fiirnommé Maro, le fit conftruire pour fa 
fepulture. Cependant Pline croit que cec 
édifice fut conftruit à l’honneur du Soleil, 
Quoiqu’il en Toit , il cft certain qu’on doit 
le confiderer comme l’un des plus grands 
ouvrages que les Rois d’Egypte ayenc 
faits , puifqu’il furpafloit meme ce que 
l’on dit de la fepulture de Simandius : car 
au rapport de divers Ecrivains j il ne s’efl; 
jamais rien fait parmi les autres nations ' 

qui ait approche de la grandeur de ces bâ* t 

timens. 

Voici ce que Pline rapporte du Laby- 
rînte (3 ). Je ne puis, dit-il , m’empêcher 
d’admirer la grolTeur prodigieufe des co- 
lonnes du Labyrinte d’Egypte , que ni la 
rigueur des rems , ni la malice de ceux 
d’Heracleopolis qui l’ont gâté en divers 
endroits , n’ont encore pu ruiner. On ne 
fçait aufiî de quelle manière exprimer la 
difpofition de ce merveilleux ouvrage * 
ai la diftribution des parties qui le compo- 

fent. 

Q ^ L. 2. Euterp, (2 } su»b. 1. 17. 

O; l.3«. c. w. 
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lent. Il eft divife en feize principales ré- 
gions , ou quartiers J qui ont chacun 
leurs noms particuliers , & qui contien- 
nent diverfes demeures très-fpacieures. 

Outre cela > il y a autant de Temples que 
les Egyptiens ont de Dieux , avec plufieurs 
autres édifices facrez, & quantité de pyra- 
mides fort élevées. 

Enfin J apres avoir palïc des lieux fi ' 
vaftes qu’on ne les peut parcourir fans (è 
fatiguer , l’on arrive à l’endroit dont Dé- 
dale a imité les differens détours dans le 
labyrinre de l’Ifle de Cre:e. ^n y entre 

} >ar des veftibules & des maniérés de faf 
ons , qui conduifent auflî à des portiques 
où l’on monte par quatre-vingt-dix mar- 
ches ; les dedans font ornez de colonnes 
de porehire , & de ftatuës d’une grandeur 
deraefurée , rcpreiêntant les Dieux & les 
Rois d’Egypte. . . , 

Or cet endroit que Dédale a voulu imi- 
ter, & qui étoit la feule choie que l’on vît 
dans fon labyrintc , n’occupoit que la cen- 
tième partie de ce célébré monument des 
Egyptiens dont on parle.' Le Roi Neda-’ 
bis y fit faire quelque réparation confide-* 
râble par un nommé Cammon , qui avoît' 
une 'grande connbiflàncé de l’Architec-’ 
tare. _ '■ 

il ne faut pas s’imaginer , àjoùte Pli- 
ne, que ce laDyrintc fût femblable àteux ' 

• " - J. g qu’on" 
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qu’on fait pour divertir les enfans à la 
campagne , ou que l’on voit fur des plan- 
chers figurez par des compartimens qui 
marquent une roure dont la longueur le 
prolonge de telle forte par fes tours & re- 
tours , quedansunefpace allez étroit l’on 
fait en lafuivanc,autant de pas qu’un mil- 
le d’Italie en peut contenir. 

Le labyrinte donc on parle,ctoit un lieu 
fort fpacicüx ^ environné de murailles, ÔC 
diftribué en quantité de pièces Icparécs 
qui a voient de tous cotez , des ouvertures 
& des portas , dont le nombre & la con- 
fufion empcchoient d’en connoître la vé- 
ritable illîicrainfi ceux qui s’y engageoient, 
s’égaroient ailcment, & ne pouvoienc ja- 
mais en forcir lans le fecours d’un fil , ou 
d’une corde 4 donc on actachoicun bouc à 
la première porte *par où l’on cntroic. 

C’étoic aulîî de cette maniéré que Dé- 
dale avoir conftruit Ibn labyrinte. Outre 
ce bâtiment &ceux qu’on a déjà rappor- 
tez de lui, il en fit plufieurs autres, tant 
en Egypte & aux environs d’Athènes, 

3 u’enl’Iflede Crete,& en quelques en- 
roirs de l’Italie, Air tout en Sicile ', où if 
demeura une partie de fa vie auprès des 
filles du Roi Cocalus. ‘ , 

Gît Architeâre pallôic aullî pour un 
excellent Sculpteur , & on lui attribue 
l’invention de diverlcs chofes' concernant* 

’ " l’Arc 



des plus cilê>res j4rchfteâes^Liv. I. j j 
l’Art de Charpenterie , & celui de faire 
des vaiflèaux. 

Il eut un fils nommé Icare , allez con- 
nu par fa fin raalheuteufe (i), que la Fa* 
ble a rendue fi célébré. Quelques Hif- 
toriens ont cru, aulfi-bien ^ue IcsPoëreç, 
que cet Icare a été fiibmergc dans la mec 
qu’on nommoit Icarie de Ton nom : mais 
ils ajoutent que ce fut fur un vailTèau 
qu’il laiflà périr , faute de lefçavoir bien 
gouverner, & que les ailes , dontlesPoëi 
tes ont feint que Ibn pere & lui le lèrvi- 
rent pour s’enfuir del’Ifle de Crète , mar- 
quent feulement , que dans cette occa^ 
non pcrilleulê où U étoit queftion efécha* 
per à la colere du' Roi Minos, qui les 
pourfuivoit , Dédale inventa l’ufage des 
voiles , & parce nouveau Iccours devança 
de beaucoup les vaillèaux de Minos qui 
n’alloient qu’à force de rames. 

Entre les Elevés de Dédale, il ne s’en 
trouve point qui ayenc inventé des chofes 
auflG utiles pour les Arts & les Sciences qud 
le fils de fa lœur , que Paufanias nomme 
Calus, quelques autres Accalus» Ta-* 
LUS , ou Attalus. Car on dit que ctf 
jeune Eleve inventa la Icie & le compas 
dont Dédale conçut une celle jaloufie ,* 
qu’il le tua ; & ce fut pour ce fujet qu’il 
forcit d’Athènes , où il avoir commis cette 

B vj aélion,' 
(i) Fauf. l.a. ÿoeoc. ' 
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3 6 Rtatéil de U Fie & des Ouvrages 
adtion , & qu’il s’enfuit dans l’Ifle de Cr©. 
te , d’où il fut encore obligé de fe retirer de 
la maniéré que j’ai dit pour pafler en Si- 
cile. 

Commece futprefque incontinentaprès 
la mort de Dédale qu’arriva la prife de la 
ville de T roye ( i ) , je puis nommer en 
cet endroit les Architedtes Tcnichus & 
Epeus. Tenichus fit un navire de pierre, 
qu’Agamemnon confacra à Diane, dans le 
tems qu’il le difpofoit à lui facrifier fa fille 
Iphigenie (x). Procope dit , que ce vail^ 
feau fe voyoit encore de Ibn rems à Gerel^ 
te dans l’Eubée, & qu’on y lilbitquelques 
lignes d’une Info iption qui confirmoit ce 
qu’on en apprenoit dans le païs , & qui 
marquoit que c’étoit Tenichus qui l’avoit 
fait. Pour Epeus , que les Grecs menèrent 
au fiege de Troye, plufîeurs Poètes & 
Hîftorîens en ont parlé ( 3 ). L’on pré- 
tend qu’il fut fils de Panopeus, & que ce 
fut lui qui fit une elpecedebelier (4) dont, 
les Grecs lefervirent pour abattre les murs 
delà ville de Troye , & qui a donné lieu 
ù la fable du cheval de bois que les Poètes 
ont imaginée. Epeus avoir fait plufîeurs 
autres machines pendant les dix années 
que dura le .fîege (5 ) » & bâti des aque- 
ducs 

(1) L’an du Monde iit4. ans avant J. C, 

’ ( a ) De bcllo Cîoth. 1 . 4. c. iz. ( j ) Pauf. 1 . 2. 
Cotinth, , (4) Plin. V 7. c. jd, ( 5 ; Athcn. 1 . 10. 
c. 22, 
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Jucs pour conduire de l’eau dans le camp 
des Grecs. Cependant l’on ne peut rien 
dircde certain de cet Ingénieur , non plus 
que de tout ce qui eft arrivé dans la guer- 
re dcTroye, dont l’hiftoire eft obfcurcie 
par tant de fables , qu’on a peine à y dé- 
couvir la vérité. 

Je ne fçai Ci je dois rapporter ici ce 
qu’Herodote a écrit ( 1 ) d’un Architeéle 
Egyprien, & de fes deux fils, qui paru- 
rent peu de rems après la prifc de Troye. 
Il ne nous apprend ni le nom de cet ou- 
vrier, ni celui de fes enfans : mais voici 
ce qu’il aflure avoir oui dire d’une avan» 
tare aftèz extraordinaire qui leur arriva,' 
& qui femble avoir quelque conformité 
avec celle que Paufanias rapporte au fu- 
jet de Trophonius. 

Rhamprinitus / Roi d’Egypte, fit bâ- 
tir (z) , joignant fbn Palais, un édifice 
pour mettre Ton tréftjr. L’Architeâe fça- 
chant à quoi ce lieu étoit deftiné, ajufta 
une des pierres du mur de telle forte , 
qu’on pût l’ôter & la replacer ailement , 
afin d’y entrer quand il voudroit, 6 c d’y 
prendre autant d’argent qu’il en aiiroit 
befoin. Il révéla fbn fecret en mourant à 
fes deux fils, qui fans beaucoup différer, 
allèrent enfcmble autréfbr, ou ils prirent 
fout ce qu’ils purent emporter. Y étant 

retour- 

(i) L.a.Eaterp. (z) Vers l’zadD Monde 2«49> 
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recournez une fécondé fois , il leur arriva 
la même choie qu’à Trophonius &* Aga- 
Hiedes, dont il eft parle ci-devanr. Car ce- 
lui qui mit le premier la main dans un des 
valès où écoit l’argent ^ fe lentic retenu 
par un piège que le Roi y avoit fait ren- 
dre j de forte que delêfperant de pouvoir ' 
fe dégager, il obligea Ibn frere de lui cou- 
per la tête , & de l'emporter avec lui , de 
peur qu’on ne les reconnut. 

Rhamplînitus, irrité de Ce voir trom- 
pé de la forte , fit expofer ce corps à la vûë 
de tout le monde , Ôc commanda à les 
gens d’amener devant lui ceux qui paroî- 
croient les plus touchez de ce fpeÂacle. 
D’un autre côté la mere des deux freres 
fut fl outrée de douleur , en apprenant 
la mort de fon fils, & l’ignominie qu’on 
lui faifoit d’expolèr Ibn corps de cette ma- 
niéré , qu’elle menaça fon autre fils de 
l’acculer, s’il ne trouvoit moyen d’enle- 
ver au plutôt le corps de Ibn frere. 

Pour venir à bout d’une entreprilè fi dif. 
ficile , il chargea fur des ânes qirantité 
d’outres remplies devin ; & s’étant dégui- 
fé , les conduifit vers le lieu où étoit le 
corps. Quand il fut près des Gardes , plu- 
fîeurs de les outres le délièrent, & comme 
le vin Ibrtoit de tous cotez , les Ibldats 
coururent avec des valès , & burent ce 
qui fe repandoit. Alorsil feignit de femet- 

tre 
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treen colere: mais après qu’il eût accom- 
modé fes outres» il s’appaila , & raillant 
en/uitc avec les gardes de ce qui lui venoit 
d’arriver, il leur donna quelq^ues-unes de 
ces peaux pleines de vin , but avec eux 
iufques à la nuit, & les enyvra de telle 
ibrte,qu’il lui fut aile d’emporter le corps 
de Ibn frere fans qu’aucun s’en apperçur.’ 
Lorfque Ramplînitusapprit qu’on avoit 
enlevé ce corps , il employa toutes fortes 
de moyens , afin de découvrir celui qui 
olbic l’inlulter avec tant de hardielTèj & 
même pour cela ilcommanda àla PrinceC- 
fe fa fille de recevoir jour & nuit tous les 
hommes qui IMroient vifircr, & de condef. 
cendre à leurs defirs, pourvu qu’ils lui dé- 
claralTènc d’abord les aéHons les plus mau- 
vailcs , ou les plus ingenieufes qu’ils pou- 
voient avoir faites pendant leur vie : que 
fi quelqu’un lui parloit du tféfor , & du 
corps enlevé, elle ne manquât pas de le 
retenir jufqu’à ce qu’il l’eût vu. 

Celui que ce Prince recherchoît avec 
tant de foin , fe prelênta des premiers à là 
Pfince/ïè, pour palïèr la nuit'auprès d’el- 
fe. Il lui apprit , comment, il avoit coupé 
la tête à fbn frere dans le trélbr du Roi^ 
& le ftratagéme dont il s’étoit enfuite fer- 
yi pour avoir fon corps. Et quoique par 

' jer évident, 
encore : car 
lorfqùc 


cet aveu U s expoiât a un uanf 
il nclaifïapas dçVçh'dcliyréf 
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lorique la Princellè voulue Tarrccer, il lui 
prefenca une main qu’il avoic coupée du 
corps de Ton frere , & le retira aulH-côc 
fans qu’elle s’en appei çûr. 

Une aélion H hardie & Ci furprenantc 
porta Ramplînicus à avoir de l’eflime pour 
celui qui en ctoit l’Auteur. Non feule- 
ment il déclara qu’il pouvoir fe découvrir 
& paroître en toute luretc ; qu’il lui par- 
donnoitle larcin & le parricide qu’il avoic 
commis ; mais le choisit pour fon gendre, 
afin de profiter des confeils d’un hommç 
Cl extraordinaire > qui en effet fit depuis 
tant de chofes confiderables qu’il n’a ja- 
mais eu fon pareil en Egypte. ' 

L’on ne connoît point d’Architeftequi 
aitfuivi de plus près ceux dont je viens de 
parler, que Hiram ou Chiram (i). 
etoitdeTyr, fils d’un Ifraëlitc d’origine, ^ 
nommé Ur, & d’une veuve de la Tribu 
de Nephtali. La réputation qu’il s’etoit 
acquifê, meme dans les païs étrangers, 
par Tes excellons ouvrages d’Archireâure, 
mais beaucoup plus encore par ceux dc^ 
fculprure& de fonte .. fit que Salomon (z), 
pria le Roi de Tyr,que (3) l’Eciiture 
nomme auffi Hiram, de lui envoyer cet- 
Architt ( 51 e pour bâtir le Temple de Jeru-| 
falem, & faire ce nombre prcfque infini’ 

. d’ou- 

- i » 

(1) Jofeph. 1. S< C.2. (zj r.’aoduMonde 2 s 72 .' 

& 1012, ans avant Jcfiu-Cbiift. (}) jtReg.c.t. 
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d'ouvrages d’orfèvrerie & de fonte qui dé- 
voient /ervir à l’ornement du Temple , & 
au culte qu’on y dcvoit rendre à Dieu. 
Cette grande entreprife fut achevée dans 
i’efpace de fêpt ans. , 

Enfuite Salomon fît bâtir Ton Palais , 
un autre pour la fille de Pharaon, la pre- 
mière des femmes qu’il époufà , & quan- 
tité de grands édifices, tant au dedans & 
aux environs de Jerufàlem , qu’en plu- 
/leurs autres lieux de fbn Royaume. On 
ne fçait point fi ce fut Hiram qui eut auflî 
la conduire de ces differensbâtimenstmais 
il paroît par ladefcriptionque Jofephe (i) 
en a faite , que l’Architedlure n’en étoiç 
pas moins excellente que celle du Tenû 

{ lie , foit par la grandeur & la noblellè de 
'ordonnance , ^it par la richdlè & la 
fomptuofitédes ornemens. On y voyoit, 
à ce que cet Auteur rapporte , quantité de 
colonnes dont les chapiteaux avaient dê 
la reflèmblance à celui de l’ordre Co- 
jrinthien : ce qui ne s’accorderoit pas avec 
le fentimentde Vitruve , s’ilétoit vrai que 
Callimachus de Corinthe , qui n’a paru 
queplufieurs fiécles après la conftruÂion 
du Temple , ait été le premier qui (e foie 
avife de faire des chapiteaux , ornez de 
feuilles & de tigés. 

On ne fçait point dans quel teras vî- 

Yoit 

^ I ) L* 8* C» 
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voit Hermogenes d’Alabanda ( i ) , qitî, 
au rapport deVitruve (i)» inventa l’or- 
donnance PjfêadoJiprcre ,c’eft à dire, des 
Temples qui avoient huit colonnes à cha- 
cune de leurs faces, & quinze à chacun 
de leurs cotez , ainfiqueleDiptere , mais 
qui étoient environnez d’ailes (impies* 
qui avoient feules autant de largeur que 
les doubles ailes de Diptere. Ce fut de cet- 
te maniéré qu’il bâtit un Temple de Dia- 
ne dans la ville de Magnefîe (3). Il fit à 
Teos (4) un autre Temple Monoptere , 
ou environné d’ailes (impies, confacré à 
Bacchus , & fut inventeur de plufieurs au- 
tres chofes , concernant l’Architedture, 
dont il compofâ un volume qu’on voyoic 
encore du tems d’Augufte. Le même Vi- 
truve témoigne , que cet ArchirctSte droit 
confideré comme le premier Sc le plus cé- ^ 
lébrede tous ceux de l’Antiquité. 

Mnestes ( ç ) 

Magnefie un Temple , dédié à Apollon. 

• Rhicus deSamos, fils de Piteus , vî* 
voit vers la vingtième Olympiade ( 6 ). Il 
rebâtit dans le lieu de fa naiilànce le cé- 
lébré Temple de Junon, quîavoitété bâ- 

ti 

(i^ ville de Carie dans l’Aiîe mineure, (a) L j. 

C. i.a. Préf. 1 . 7. (3) Ville de Carie dans TAfic 

mineure. (4) Ville de l'Ionie dans l’Afie mineure. 

^5^ Vitr. 1 . 3. c. I. 5 c de l’édition de Jocundus. 

(4) Vers l’an du Monde 3297. 5 c Ctj, ans avant 
Jefus-Ckrift.Herodot. 1 . 3. Thaï- 
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ti pour la première fois du rems des Argo^ 
nau:es. Rhicus eue deux fils , Theodo- 
rus & Thcledeus , qui furent excellens 
Sculpteurs. Thcodorus (i) futaufliAr- 
chiccdle. Il aidaà fon pereàbâcir le Ter», 
pic de Samos , & apparemment il l’ache- 
va lui feul. Viciuve ne marque point , 
qu’aucun autre que Theodorusait eu parc 
à la réédificarion de ce Temple, qui ctoic 
d’oidre Dorique : il dit, que cet Architec- 
te donna une defeription fort exadbe de la 
maniéré dont il l’avoit conftruit , & que 
cette defeription fe voyoit du tems d’Au- 
gufte. Lemême Theodorus le rendit cé- 
lébré par le labyrinthe qu’il fit auflj à Sa*, 
mos {i)f fur le modèle de celui que Dé- 
dale avoir bâti dans l’iiledeCrete. ZoÜuS 
& Rholus ( 3 ) travaillèrent avec lui à 
cet ouvrage. 

■ L’on voyoit à Lacédémone y dû tems 
de Paufanias (4) , un bâtiment appellé 
"S/uàif , c’eft-à-dire , un lieu a l'ombre'y 
qu’on difbit auffi être un ouvrage de 
T heodore de Samos. 

(y) Les Samiens avoient vers le même 
tems un Acchitc^ célébré , nomme Eu- 
palinus de Mcgare (( 5 ), dont leperes’ap- 
pclloit Nauftrophus. Ils lui donnèrent la 
' conduite 

(i) Fauf. 1 . 3. Lacon. (2) Iflc de la met Ægée. 
43) Viti. Fief. 1 . t. Flin. iüAor. nat. 1 . ii. cap. 13. 
(4) Fauf. 1 . 3. Lacon. ($) Hcrodot. 1 . 3. ThaL 
(>j viUc de TAni^ae 4 ms l’Achvc. 
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44 Rfctuîl de U Vie& des Ouvrages 
conduite d'un aqueduc qu’ils Hrenc fairé> 
6 c qu’on regardoic comme un des plus 
grands travaux que les Grecs eulïcnt en- 
trepris jufques alors ; cane à caufe qu’il 
s’ccendoit fore loin , que parce qu’il ralut 
percer une montagne crès-hauce pour le 
faire paflèr au travers. . / 

(i) Le Temple d’Apollon deDelphes, 
que j’ai die avoir été fait par Trophoniiis 
& Agaraedes , fut brûlé la première année 
de la 58, Olympiade (2) , & rebâti par 
un Architedle de Corinthe j nommé Spin-r 
tharus , qui l’acheva entièrement 3 hor-r 
mis le Tholeou petit dôme » que Théo- 
dore Phocéen acheva depuis. 

, {^) Ctesiphon ouCherfiphron , na- 
tif de l’Ifle de Cretè , travailloit avant la 
60. Olympiade. Cet Archiccâe s’eft ren- 
du célébré par la con(lru( 5 tion du Temple 
de Diane à Ephefe , dont il donna les deT 
feins qui furent exécutez ^ la plus grande 
partie, fous fa conduire & fous celle de 
Ibn fils Metagenes , & le refte par d’autres 
ArchiteiStes qui y travaillèrent après eux 
4 ans l’efpace de deux cent vingt ans qu’on 
fut à bâtir ce fùperbc édifice. Metagenes 
fit la defeription des ouvrages que Ibn pe- 
re&lui avoient achevez dans' ce Terni 

pie; 

(i) Fauf. 1. io,Fhoc. ^2) L’an dû Monde î^î. 
8c 5 50. ans avant J. C. (î) Strab. 1. i+. Plin, 1. 8. c. 
jt. ^ i.3<. c. 14. Yitt. Fx«f. 1 . 7. 8c 1 . 10. cap. 

- •• * •• * ^ J 
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pie , & donna aufli diverfes machines de 
leur invention , propres pour voiturer des 
fardeaux d’un poids extraordinaire, com- 
me des colonnes de marbre d’une feule 
pièce , telles qu’ctoient celles qu’ils em- 
ployèrent au Temple de Diane, Iciquel- 
fes avoient jufques à ibixante piedsde hau- 
teur. 

- Dans la ^o. Olympiade (1) Bupalus, 
excellent Sculpteur » fit plufieurs bâti- 
mens magnifiques , au rapport de Pau/â- 
nias (i) y qui pourtant n’en remarque 
aucun en particulier : mais il a fait la 
defeription ('3 J d’un petit temple que Ba- 
thyclcs , Magnefien, bâtit à Amycles (4) , 
& qu’il orna de plufieurs ouvrages de 
fculpture. Il étoit confacré aux Grâces. 

Chyrofophus, de l'Ifle de Crere (ç) , 
fit auffi plufieurs temples dans la ville de 
Tégce (6) : ilyen avoitun dediéàCe'res & 
à Proferpinei un autre à Venus Paphien- 
ne,deux àBacchus,&unàApollon.Dans 
ce dernier il y avoir une ftatuë, reprefen- 
ranc cetArchiteëte. L’on ne fçait point en 
quel rems il vivoir. 

j (7) On n’eÛ pas mieux înftruitdutems 
auquel travailloient Andronicus de Cyr- 
• / . ; , reftes 

(1) Vers l’an du Monde 344} . & S 4 ï* ans avant 
Je/us-Ghrift/ (2) L.4.Meff. (j) Fauf.l. j. Lacon. 

^4) Ville du pats de Laconie dans le Feloponefe, 

> ($) Fauf. 1 . S. Arcad. (£) En Aicadie^ dans U 
feloponclë. (7) Vitr.!..*. c.«. ' 
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4 ^ Recml de U Vie & des Ouvrages 
certes ( I ) qui fit une tour de marbre, 
dont on voit encore une partie dans les 
ruines d’Athènes , & où l’expofirion des 
vents étoit marquée 3 ni Metichus fi) 
qui fie dans la même ville une grande pla- 
ce qui portoit Ion nom , ni Eupolemus 
d’Argos , qui bâtit dans l’Eubée un Tem- 
ple fort célébré^ confacré à Junon (^), : 

. Paufanias (4) paile d*un autre Archi- 
tede qui pouvoir ctçe du même tems que 
ceux-ci. Il le nomme Agapitus , & dit 
avoir vu parmi les Eliens, uq portique 
qu’on nommoit encore du nom de cet 
Àrchiteâie. 

Callimachus, furnommé Cacix^otechnosy 
c’ert-à-dire , qui n’etoie jamais content de 
fes ouvrages (5) , ètoic de Corinthe, & 
travailloit peu de tems après la 60. Olym- 
piade. Ce fut lui, qui , félon Vitturej 
inventa le chapiteau de l’ordre Corin- 
thien. Cette invention lui a donné rang 
parmi les Arcliitcdbes les plus célébrés, 
quoiqu’on ne fçache rien de fes ouvra- 
ges (6)i finon qu’il réü (lit fort bien dans 
la peinture & dans la fculpture, dont il 
faiibit (a principale occupation (7 J, Il fit 
pour le Temple de Minerve à Adhénes,une 
lampe d’or , donc la mèche étant de cette 

efpece 

(i) AncienpaïsfîtuédanslaMtccdome. (z) Jut; 
Tollux. 1. 8. c. 10. (j) ïauf. 1. 2. Corinth. (4) L. s* > 
Kiiac. ( 5 ) Vitr. 1. 4 . c. 1 . (() lUQ.hLA. nat.l. i4< 
cap. 8. (7) l.i. Att.. •: 
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e/^cc de lin qu’on tire de la pierre appel- 
Ice Amiante i cclairoit nuit & jour pen- 
danrun an entier, fans qu’on eût befoinde 
renouveller l’huile delà lampe. 

Depuisque le chapiteau Je l’ordre Co- 
rinthien eût été inventé , Taichefms & 
.Argelius écrivirent (\) touchant fespro- 
. portions > dans les traitez qu’ils hientdes 
ordres d’Architeélure. 

Le premier n’approuvoic pas qu’on le 
1 èr vît de l’ordre Dorique pour les Tem- 
ples, &confeilloit d’employer à ces fortes 
d’édifices l’ordre loniqne & l’ordre Co- 
rinthien. Argelius donna encore dans Ton 
livre la delcription d’un Temple d’ordre 
Ionique qu’il avoir bâti, & que les Tral- 
liens , peuples de l’Afie mineure , avoient 
con/âcré àElculape. 

Antistates, Anti MAC h ides, 
Calleschros & Pbrinos, com- 
mencèrent à bâtir à Athènes, par l’ordre 
de Pififtrate ( 2 ), le fameux temple de 
Jupiter Olympien, que le Roi Antiochus 
Ht continuer crois cens ans apres. 

Ce futverscetems-là ( ^ que Cyrus, 
après avoir conquis l’Empire des Medes^ 
délivra le peuple Juif de la captivité de 
Babylone , & qu’Ü permit à Zorobabel ^ 

Prince 

( 1 ) Vitr. 1.4. c. î. & Tref. 1. 7. ( i ) Ce Fiiace 
Mourut la picmeire année de la 6a‘> Olympiade. 
Viu. Ficf. 1. 7. ( } ) Vers l’an du monde 344}> 
ans avant Jelus-Ciuift , daa$ U Olympiade. 
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Prince iflu du fang de David , & à Jofîié 
ou Jelus fils de Jofedec, grand Sacrifica- 
teur j de rebâtir le Temple & la Ville de 
Jeiulalem , que Nabuchodonolbr avoir 
ruinez. Il n’eft pas neceflàirc de remar- 
quer ici comment Dieu toucha le coeur 
de Cyrus , ni tout ce que ce Prince & 
quelques autres des Rois de Perfc, (es fiic- 
ceflèurs, firent pour avancer l’ouvrage du ' 
Temple, ou pour le retarder. On en peut 
apprendre les particularitez dans l’Ecritu- 
re Sainte (i) » & dans l’hiftoire de ]ofè- 
T>he (i). 

L’on oblêrvera feulement que Zoroba- 
bel & Jorucprircnt la principale conduite 
de cet édifice ; qu’en ayant pofé les fonde- 
mens ibus le régné de Cyrus , Cambylês 
fon fils & fon fiicceflèur défenditaux Juifis 
de le continuer ; rnais que Darius , fils 
d’Hyftafpes , qui eut les mêmes fentimens 
que Cyms , accorda enfuite à Zorobabel 
la permiHîon de l’achever j qu’il fournit 
même toutes les chofes necelTàires pour 
un ouvrage fifaint; ôc que ce fut enfin 
danslafixiém* année (0 defonregnequc 
le Temple fut fini. 

Ce bâtiment n’avoit guéres que la moi- 
tié ( 4 ) de la hauteur & delà largeur de 

' celui 

(i) i.Efdr. (») L. ii.c. I.2.Î. (^) Vcrsl’an 
-da -monde j+li. 505 ans avant J. C. (4) coud, 
de large dcautaat de haut. . ^ . 
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des f lus célébrés ArfhîteHes. Liv.I. 49 
Celui de Sa^pmon , & paroifloit néanmoins 
(1 folide & fi grand , que les peuples voi- 
fins des Juifs le comparoient à une forte- 
relié. Eldras (i) nous apprend, que les 
Lévites furent prelque les lèuls qui y mi- 
rent la main , & quepour cela on choific 
ceux qui avoient atteint fâge de vingt ans. 
Jofiié , comme un grand Sacrificateur , 
eut la principale inlpeétion fur tous les 
travaux. Les Ouvriers furent conduits 
parpliifieurs autres Sacrificateurs , entre 
îe/quels croient les freres & les fils de Jo- 
fiiéjOdmiel , lès fils & les fils de Juda & 
d’Henodad , que Zorobabel & le Grand 
Sacrificateur éi'ablirent pour avoir un foin 
particulier fur les cho^s les plus impor- 
tantes. 

Voilà ce qu’on fit alors de confiderablc 
parmi les Juifs. Darius, qui contribua plus 
qu’aucun Prince à Tache vement du Tem- 
ple, laillà en divers autres lieux, des mar- 
ques de fa magnificence par les édifices 
qu’il fit faire ; mais on ne Içait point qui ' 
en étoient les Architedbes. Hérodote ( 1) 

{ ïarle feulement de MandroclesdeSamos, 
equel s’acquit beaucoup de réputation 
par le pont que Darius lui ordonna (j) 

de 

f I ) L. 1. c. J, (2) L. 4.Mclpom. fj) Vers l’a» 
du Monde J476. $oS. ans avant Jefus-Cnrift au com- 
«tencement dela^S^ Çlympiade. 

Time 
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de dvelïer fur la mer , dans lc4ieu le plus 
étroit du BofphoredeThrace. 

(0 Ce pont,' compofé de quantité de 
bacteaux joints enfemble , couvroit lalar- 
geur que la mer peut avoir dans cet en- 
droit; &étoit fi folidementconftruit, que 
Tarmée de ce Prince, qui étoit tres-nom- 
breufe , pafla defius pour aller d'Afie en 
Europe. 

Mandrocles , afin de conferver la njé- 
moire d’un ouvrage fi fingulier , & qui ne 
devoir durer que peu de tems, fie un ta- 
bleau, où ayant figuré le Bofphore , il 
leprefenta le Roi dePerfe aflis fur un trô- 
ne au milieu du pont, & l’armée de ce 
Prince qui traverfoit la mer fiir ce meme 
pont. 

Cette peinture fut mife dans le Tem- 
ple de Junon à Samos, où Hérodote dit 
l’avoir vue avec une Inlcription, dont voi- 
ci le fens : Mandrocles , après avoir dreffé 
un pont de batteaux fur le Bofphore par l'or- 
dre du Roi Darius y confacra à Junon ce 
monument j qui fait honneur aux Samiens^ 
é“ fert à lagloire de l’Ouvrier. 

On ne peut rien dire des Architectes 
qui ont travaillé pour tous lesautresRois 
de Perfe , finon j qu’il y çn eut parmi eux 
de très-habiles , qui firent des ouvrages , 
dont les relies donnent encore de l’cton- 

• nement 

(i) Tzctze$ Chil. u.-Hiû. Îi.ji. 
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nemenc à ceux qui voyageur en ACiç. L’on 
ignore aufll les noms des Ouvriers que les 
Puilîancesqui éroicnr fous la dominarion^ 
ou fous la proredtion de ces Princes , em- 
ployèrent à conduire les édifices qu’ils fi- 
rent faire ; & il femble, qu'entre tant de 
differentes nations , il n’y eut que les 
Juifs qui prilTènt foin dcconfervcr la mé- 
moire des perfonnes qui s’appliqiioienc 
parmi eux à ces fortes de travaux. Aufll 
eft-il vrai , que ce peuple faifoit une efti- 
xne particulière de l’Architedure , fans 
doute , à caufe que cet Art a quelque 
chofe de divin ; & que Dieu non feule- 
ment eft appelle dans l’Ecriture l’Archi- 
rede foiiverain de l’Univers , mais qu’il a 
bien voulu enfeigner lui-même à Noé 
de quelle maniéré il fa'loit qu’il bâtît 
l’Arche. Il preferivit aufll à Moïfê, com- 
ment il vouloir qu’on fît fon Tabernacle,' 
répandant fur les Ouvriers, dont ce Le- 
giflateur fè fervit , un don tour particu- 
lier de fciencc & de fagelîè , pour bien 
exécuter fes ordres fi). Enfin, David & 
Salomon ne firent rien dans la conftruc- 
tion delà Ville & du Temple de Jerufa- 
Icm , que fur l'idée que Dieu leur en don- 
na lui même. 

S’il nes’agiffoit que de faire connoître 
l’efliime que les Juifs ont eue de l’art de 

C ij bâtir. 


(i) !.. I. Paralip. c. a», v. ij. 
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bâtir , il ne lèroic pas neceflàire de rien 
ajouter à ce qui a été dit , en parlant de la 
nouvelle conftnuStion du Temple fous le 
gouvcrnemenc de Zorobabel : car l’on a' ^ 
raie voir que les Sacrificateurs & les Lévi- 
tes , qui tçnoienc le premier rang encre 
les Juifs , travaillèrent eux-mêmes à cet 
édifice ; que Jofué fils de Jofedec en fiit 
l’Ordonnateur, ou, pour ainfi dire, l’Ar- 
chitcélc ; &que bien loin que cet emploi 
dérogeât à la dignité focerdorale, il etolc 
important que les Prêtres fçûflènc tout 
ce qui pouvoir les en rendre capables, 
puifqu’il n’y avoir qu’eux & les Lévites 
qui pullent mettre la main à la principa- 
lc& la plus fainte partie de ce Temple fi 
magnifique (i). 

Mais cotnme notre fojet ne permet pas 
d’omettre aucun de ceux, qu’on fçaic avoir 
conduit des bâcimens confiderables , il 
faut , avant que de pafièr outre, dire 
quelquechofe deNccmie, fils d'Helchias, 
& preipier Echanfon de Xerxcs, fils & 
fucceflèur de Darius. 

Ce Prince foif obtint (2) du Roi de 
Perfe la permiflîon de rebâtir les murs de 
Jerufolem, & anima de telle forte parfon 
2cle tousepux de (à nation , qu’ils entre- 
prirent cet Ouvrage , & le finirent en très- 

peu 

'(1) JoÜHift. Jai.}. IJ. c. 1,4. (2) Vers l’an (iv 
Moaâc } J 00. 8c 4>4< ans avant JcA>s*Chûi|. 


des plus cdlebres Architectes, Li v. I. y ^ 
peu de cems, nonobdant la haine & la ja- 
îoufie de leurs ennemis, qui s’oppofêrcnc 
d’abord fi fortement à ce deflcin , que les 
Juifs, pour leur refifter , furent ooligeZ 
de travailler les armes à la main, julques 
à ce qu’ils eufient achevé leur entreprife. 

Eldras, qui fait un dénombrement très- 
particulier ^ ceux qui eurent la conduite 
de ce grand travail, dît, que Néémie s’en 
étant refervé l’intendance générale , le 
Grand Sacrificateur Eliafib fit bâtir par 
les Lévites la porte appelléc U Porte du 
Troupeau , & une partie des murailles. Il 
feroit ennuyeux de rapporter les noms des 
a.urres Ordonnateurs. Je dirai engénéral, 
qu’ils étoient tous ou cRefs des lignées , 
ou Princes de Tribus , & qu’en cette ren- 
contre aucun des plus qualifiez d’entre 
les Juifs ne futexemtde mettre la main à 
, l’œuvre, excepté le Prince de Thécuens, 
& un autre Prince qui demeuroit au-delà 
du Jourdain. Ce dernier envoya à fa pla- 
ce Meltias de Gabaon , & Jadon de Maf- 
pha,pour conduire les Ouvriers qu’il avoir 
fournis. 

Diodore de Sicile (i) nous apprend, 
que vers la foixante-quinziéme Olympia- 
de (2), après queGelon , chefs des Sici- 
liens , eût défait les Carthaginois fous leur 

C iij Capi- 

(i) Lib. îr. C. «. (î) Vers l’an du monde j $<>}• 
479. ans avant J. C. 
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Capiraîne Amilcar, les Agi igencins, afin 
d’occuper le grand nombre des captifs 
qu’ils eurent peur leur part de cette vic- 
toire ^ firent conft uire ditFerens édifices 
pour la commodité & l’embtUillémentde 
leur ville (i)i & en donnèrent la con- 
duite à Pheax j excellent Architedfe de ce 
tems-làj qui fit quantité d’aqueducs & dé 
conduits roûterrains que 1 ’on appel la 
ces J du nom de leur Auteur. 

Dans ce meme tems (i) vivoit un Ar- 
chiteéle Elien, nommé Libon , qui bâtie 
près de Pife en Grece le fameux Temple 
de Jupiter , où l’on célébroit les jeux 
Olympiques. Paufanias (3) en fait une 
de/cription très ample & très-belle. Cec 
édifice étoit d’ordre Dorique j environné 
de quantité de colonnes. Il étoit couvert 
de petites pièces de marbre taillées en for- 
me de tuiles, dont l’u/age fut inventé par 
ByfasdeNaxos (4), Sculpteur , qui vi- 
voit avant la cinquante- cinquiéiue Olym- 
piade. 

Lorfque Periclès gouvernoit Athènes, 
il y eut plufieurs Architeébes célébrés qui 
■firent par Ton ordre des bâtimens très- 
fomptueux. létinus & Callicratès furent 
de ce nombre. Ils ('5) bâtirent dans le 

château 

(1) Appelléc anciennement ^grtrAs ou ^grigen- 
tinum. (2) 8o« Olynip. Vers l’an du monde 3526. 
4$ 8. ans avant J. C. (3) L. s.Eüac. (4) Ifle de la 
inetÆgée. (s) Plut. V. Pcrici. 84e OlyB»^>. 
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château d’Achcnesle Temple deM 4 nerve, 
appelle Parthenone , c’eft- à-dire, le Tem- 
plede la rierge (i). Vitruve (z) remar- 
que, qu’il ctoic d’ordre Ionique , & qu’Ic- 
tinus eut pour Allbcié dans la conduite de 
cet ouvrage, un nommé Carpion. Ce me- 
me Auteur , auffi-bien que Srrabon (^3), 
attribue à Idbinus la conftrudtion entière 
du Temple confacré à Céiès 8c à Prolèr- 
pine dans la ville d’Eleufis : mais Plutar- 
que (4) dit , que le premier ordre de ce 
Temple fut bâti par Corœbus, après la 
mort duquel Metagenes , natif de Xipe- 
re (5 J, éleva le fécond, 8c Xenoclès fie 
la lanterne ou coupe qui couvroit le Sancr 
tuaire. Ce Temple étoic d’ordre Dori- 
que. 

^ Idinus bâtit ( 6 ) plufieurs autres 
Temples en divers lieux. Le plus confi- 
derabîe fut celui d’Apollon, furnommé 
EniKOTPOS, c’eft-à-dire , Secourable, 
proche le mont Cotilius {7), Il étoit voû- 
té de pierre , 8c palToit pour l’un des plus 
beaux de l’Antiquité. 

Mneficlesfit le portail du château d’A- 
thénes (8 ). Entre ceux qui travaillerenc 
à cet ouvrage , il y eut un efclave appelle 

C iiij Splanch- 

(i) Vers l’an du monde 3 545* 4ÎP- ans avant Je- 
fus-Chiift.. (2) Préf. l. 7. (») L. p. (4) V. Pctiçl. 

Çs) Bourg du Pais Attique. (6) Pauf. 1 . «• Ar- 
caa. (7). En Arcadie dans le Peloponcfe. («) Plut/ 
V. Pcricl. • ‘ . ' . . 
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Splanchnoptcs. Son nom devint célébré 
par le crédit qu’il s’étoit acquis auprès de 
Périclès qui le cheriflbit beaucoup , &par 
la faveur finguliere que les Athéniens re- 
çurent de la Déelîè Minerve par fon moyen. 
Car cet Ouvrier étant tombé d’un endroit 
fort élevé, & s’étant bielle très-dangereu.- 
lèment. Minerve pour le guérir, révéla 
à Pericics une efpece d’herbe , appelléc 
Parietdire i que Pline (i) nomme /*/*/- 
ne y ôc que les Grecs connurent alors être 
Ibuveraine pour toutes fortes de blelTures, 
En reconnoilïànce de ce bienfait , les Athé- 
niens firent faire par Phidias une ftatuc 
d’or de leurDéelîe, qu’on appelle la San- 
té , & on éleva auâi uneflatuë de bronze 
à Splanchnoptes. 

Dans le rems que ces Archireétes vi- 
voient , il y eut à Athènes plufieurs per- 
fonnes fçavantes, qui écrivirent fur les 
proportions des ordres d’Architeéture & 
lur les machines. Les Philofophes Anaxa- 
goras & Democrite traitèrent des décora- 
tions de théâtre. Ils avoient étudié cette 
matière fous AgatarchuSjdilciple d’Ælchy- 
le , qui en fut le premier inventeur. Sile- 
nus donna les proportions de l’ordre Do- 
rique, & un autre Architedte, nommé dans 
Vitruve (i) Phideos& Pythius, écrivit 
aufujet d’un Temple, d’ordre Ionique,- 

conracrc 

(i) L. aa. ç. ij (i) I-. !• «• *• & ?• 
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confacré à Minerve , qu’il avoir bâti à 
Prienne Ci). 

LeBelier (z) ayant été invente par un 
nommé Pephafmenos, Charpentier déf la 
ville de Tyr, dès le rems que les Cartha- 
ginois s’en lervirent pour affiéger la ville 
deGadeSj Cetras Calcedonien ajouta quel- 
que chofe à cette nouvelle invention , & 
ht la machine de guerre qu’on nommoit 
7 'trtué 3 tant à caufe qu’qn ne pouvoic 
l’approcher que fort lentement de la mu- 
raille 3 que parce que ceux qui la failbienc 
agir, s’y trouvoient à couvert des coups 
des ennemis. Polydusde Theflalie ache- 
va de perfeéfionner le belier , lorfque Phi- \ 
lippe. Roi deMacedoine, mit le fiege de- 
vant Bylânce ; & Agetor Byfantin inven- 
ta auBi une nouvelle forte de belier, que 
Vitruve (3) décrivit fort au long. 

Nymphodorus & Dîphilus, fur qui on 
fit ce proverbe , Plus tardif que Dipbitus , à 
caufè qu’il ctoit long-tems à finir les Ou- 
vrages qu’il entreprenoît , Charidas, 
Phyros & Agafiftiates (4) ont encore 
beaucoup écrit fur ce qui regarde PArchi- 
teéfure : mais leurs Ecrits ne Ibnt point ve- 
nus jufques â nous, non plus que ceux de 
Mexaris , Teocides 3 Demophilos , PocIis> 
Leonides, Silanion, Melampiis , Sarna- 

C V cus> 

( i) Ville d’ionîe dans l’Afie mînenie. (z^ Vi«r^ 

1 . 10. cap. 1^. (}) 1 m 10. fi li. (4) Viu. Sief. L 7. 
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eus & Euphranor , fjuî ont donné en di- 
vers rems les proportions des ordres Dori- 
que & Ionique. 

Pour revenir à ceux qui fe (bncfaircon- 
noître par les grands édifices qu’ils oric 
conftniics , & pour reprendre l’ordre des 
temSjPolyclere d’Argos, Sculpteur célé- 
bré , cravailloit verslatjo'Oljmpiade ( i) 

6 c ne s’acquit pas moins de réputation par 
fes ouvrages d*Architcéture que par les fta- 
tiiës. Il bâtit pour les Epidauriens un théâ- 
tre 6 c un Temple , qui, félon Paufà- 
nias (i) 3 furpalToient tout ce qu’il y a eii 
de plus magnifique chez les Romains. 

Demetrius (3J 6 c Peonius vivoient 
cn-rre la 80. 6 c 100* Olympiade, puifque 
ce furent eux qui achevèrent de bâtir le 
Temple de Diane à Ephefe, que nous 
avons dit avoir été commencé par Ctefi- j 

phon vers la ^o* Olympiade fq). 

Ce même Peonius & Daphnis Milefîen 
bâtirent (j) dans la ville de Milec un au- 
tre Temple conlacré à Apollon , lequel 
n’étoit pas moins grand 6 c magnifique 
que celui d’Ephefèj l’un 6 c l’autre ctoienc 
de marbre , & d’ordre Ionique. ' * 

Vers la loi*^ Olympiade ( 6 ) Pyrrhiis 

(i) Vers l’andumonde J 553. &421. ans avant Je- ' 

fus-Chrift. (2) L. 2. Corint. 5. (j) Nommé par 

yjiauve Seryits Diand. (4) ;Vitx. Prc£ K 7. (^) Ibid, 

(6) Vers J’an du monde 36,14. &» J 70 .ans avant* 
Jelbs-Chrift. ' 
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^<cfes deux fils,Leocratès& Hermon^firenc 
à Olympîe pour lesEpidamniensun édifi- 
ce (i) qu’on nommoic Tréfor , oùTheo- 
c!cs, filsd’Etylus , fie deux ftariiii|de Cè- 
dre , dont l’une reprelentoic Aclas , foûte- 
nant le Ciel , & l’autre un Hercule, pro- 
che l’arbre des Hefperides, 

Pothoeus , Antiphilus & Megaclès éle- 
verent à Olympie pour les Catthaginois , 
un autre Tréfor, où l’on voyoicune ftatuë 
de Jupiter d’une grande hauteur, & d’u- 
ne beauté extraordinaire , & quelques dé- 
pouilles remportées fur lesSyraculàins. 

Satyrus & Phytheus firent les delîcins, 
& eurent la conduite du fuperbe tombeau 
de Maulole, Roi de Carie (x) , que la 
Reine Artemifê fit conftruire à Halicar- 
nafTe ^5^ , & que les Anciens confide- 
roient comme l’une des lept Merveilles 
du monde , tant pour fa grandeur & la 
noblelTè de fon Architecture , que pour 
la quantité & excellence des ouvrages de 
fculpture , dont l'enrichirent Timothée, 
Briaxis , Leocarcs, Praxiteles & Scopasy 
les plus renommez Ouvriers qui fulïênc 
alors. 

Ce Scopâs , Sculpteur , fut aulîî un tres- 
fçavant ArchiteCte : il étoit de Paros (4). 

■ C vj Ce 

Pauf 1. 6. Eliac. Porter. ( 2 ) Plin. 1. c.s.s. 
’^(j) Vitr. Pref.l. 7 . Ver» l’an du monde i6ii. 6c 
ans avaac JeAis-Chiirt. ( 4 ) lûc dc^iamciÆgee. 
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Ce fur lui qui rebâtit à Tegce le Temple 
de Diane Aléa , qu'Aleus , Roi d'Arca- 
die , avoit autrefois fait conlhuire , &qui , 
pallbit Qour le plus (omptueuxqui fut dans 
le Pelo^nefe ("i). Il étoit compolc de 
trois ordres d’archite£hire , fçavôir du 
Dorique, de l’ionique & du Corinrhien. 
Scopas travailla auflî au Temple d’Ephe- 
Ic, & fitentr’autreschofes (2) une des 3 
colonnes, ornées de fculptures , que l’on 
regardoit comme l’une des principales ri- 
chedès de ce fuperbe Temple. 

L’Arcenal & le port de Pirce , dont il 
cft fait mention par pluHeurs Auteurs, 
peuvent être mis au nombre des plus 
grands Ouvrages qui ayent été faits (3). 
Demetrius de Phalere, qui gouvernoit à 
Athènes, en donna la conduite à Philon. 
Cet Archite£ke, qui étoit un des plus cé- 
lébies de fon tems ("4) , fit aulfi pîufieurs 
Temples, & mit des colonnes au devant 
de celui de Cércs & de Proferpinc qu’It^ti- 
nus avoit bâti à Eleufis. Il donna des deA 
CI iptions de tous ces dilFerens Ouvrages, & 
par ce moyen mérita un rang auflî confi- 
derable parmi les Auteurs Grecs qui 
avoient écrit touchant les arts , que par- 
) mi 

O) Pauf. 1. «. Arcad. (a) Plin.l. 7 . c. 77 . 

(3; Vers l’an du monde i666. 318. ans avant Je- 
fiis-Clirift. (+) Yitr. l. 3- c- »• & frsf- 1- 7 -'Cic. de 
Orac. 1. i.Plin. 1. 7 . c. }%• Pauf. 1. p. in Att. Yai- 
Jdax. 1 . 9. c. 12 . 
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des plus ce*ldbres jirchïteSles. Li v. 1. 6 1 
mi les plus fameux Ouvriersde l'anciquicé. 
Cesdefcriptionsne (ont point venues juf- 
quesànous (^i ). Quelques-uns préten- 
dent que c’eil ce même Philon qui ctoic 
de Byfance , & qui a compofé un T raité 
de machines de guerre , qu’on imprime 
maintenant au Louvre fur un manufcric 
de la Biblotheque du Roi. 

On peut dire , que l’architedlure ne fut 
jamais plus floriflame par toute la Grece 
qu’ci le écoit alors , particulièrement après 
qu’ Alexandre le Grand eût enrichi les 
Grecs de la dcpoüillc de tant de nations 
qu’il afTujettit fous fon Empire. Si Athè- 
nes, comme j’ai dit, fut embellie de quan- 
tité d’édifices , il y a apparence qu’on ne 
bâcillbit pas avec moins de magnificence 
dans les villes de Macédoine, & dans les 
autres lieux qui étoient ou fous la puif^ 
/ânce de ce Prince , ou /bus /à proteftion, 

' Cependant de tous les Architectes qui vi- 
voient alors, il y en a très-peu dont les 
noms foient venus jufques à nous. 

L’on peut mettre au nombre des pluÿ 
célébrés un Ingénieur nommé Po/îido- 
nius. Biton (z; qui vivoitdefon tems> 
lui attribué la conftruétion d’une Hélépo- 
le ou efpece de tour roulante 3 qu’ Alexan- 
dre 

( 1 ) VofCns lib. Unîvci. Mathefeos. 8cc. c. 48. J, 9 . 

• (i) Anteur d'nn livre de mactÛACS de gueuc 
qu‘on iœf lime il pcefent. 
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"dre fie faire ; & l’on ne fçaic (i) fi ce n’eft 
point ce meme Poflîdonius qui étoit de 
Rhodes , & qui a écrit un Traité de l’arc 
militaire que l’on voie encore à prelcnt. 

Vieruve (i) parle aufll avec eftime de ' 
Diades, de Chereas, d’Epimachus d’A- 
thénes, & de Diognetus Rhodien. Les 
(deux premiers J qui croient des Elevés de 
Polydus Theflfalien ,fiM-ent employez (^) 
dans les armées d’Alexandre, & écrivi- 
rent fur les machines de guerre , particu- 
lièrement Diadès J qui Ce difbit inventeur 
de la Terriere & des Tours roulantes dont 
on Ce fervoit dans les fieges de ville. On ne 
fçait rien autre chofe des ouvrages d’Epi- 
machus & deDiognetus , finon quequand 
Démétrius Poliorcetes affiégea la ville de 
Rhodes , Epimachusfit (4), par l’oidrede 
ce Prince , une hélépole d’une grandeur 
prodigieufe. Diognetus , qui étoit du 
nombre des afïiégez , trouva moyen d’em- 
pecher que les ennemis n’approchafTène 
cette machine de la muraille. Pour cet 
effet il fit inonder le terrein, par où l’Hc- 
lépole devoir pafTèr , ce quMa rendit tout- 
à-fait inutile; & Démétrius, qui avoir 
mis fbn efperance dans le fucccs qu’il at- 
tendoit de cette machine, fut obligé à le- 
ver 

( i) Voifius lib. dcUnivcr. Matheiêos, ôcc. c. 48, 
§:zz.SiZi. '(a) L. 10. c. is. & zz. (î) Vers 
l’an du monde 36 5î. 33,1 ans, avant J. C. ^4) Vers 
l’an du M(andc i<77. 307. ans avant Jcfus-CJuift. *• 
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ver honceufement le ficge , lui, qui 
qucs alors, n’avoic point atraqué déplaces 
lans s’en rendre le maître. 

Apres la levée du ficge , l’hélépole dont 
jeviens de parler,fut conduite dans Rho- 
des, & placée par Diognerus au milieu 
de la ville , où elle demeura pendant plu- 
fieurs fiécles avec une infeription , dont 
voici le {ens ‘ Dîognetus a fait ce frefent 
au peufle 3 de la de'po'üille des ennemis. 

Athénée (i) parlant de l’Architedle qui 
fit lever le fiege de Rhodes, le nomme 
Dioclidès , & dit J qu’il étoit d’Abdera, 
ville de Thrace. Quoiqu’il en foic,Vi- 
truve ajoûte, que les Rhodiens, pour re- 
connoîcrc ce fignalé fervice , qui les avoir 
comme tirez de la captivité , combla 
d’honneurs Diognetus , & augmenta de 
beaucoup une penfion que la ville lui 
avoir afijgnée , mais que quelque rems 
avant le fiége on avoir cefie de lui payer, 
pour en gratifier un Architecte d’Arados 
("2), nomméCallias. 

Ce Callias (3) s’étqit acquis l’eftime 
du peuple de Rhodes par l’experiencc 
qu’il fit d’urie machine, avec laquelle il 
enlevoit une hçlépole pardefius une mu- 
raille. ■ Mais il perdit bien- tôt fon crédit , 
quand on lui propofa d’élever celle d’Epi- 
, • ^ ' machus : 

’( 0 'l 1 s. Jilc 4 c fkoçniciç., (3) Viu. l. 

«. îi. ^ • ' 
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machus: car pour lors il fur obligé d’a- 
vouer , que les forces de fa machine étoicnc 
bornées , & qu’elle ne pouvoir pas enle- 
ver également routes fortes de fardeaux. 

Vers le rems que Diognerus délivra 
Rhodes , un Archireéte, natif d’Alexan- 
drie, nommé Triphon, rendit un pareil 
office à la ville d’Apollonie , par le moyen 
deplufieurs contrcmines qu’il fit au de- 
dans de la Place*. Vitruve ne dit rien da- 
vantagedecct Architeéle, non plus que 
des deux précedens, dont il n’cft prcfquc 
fait aucune mention ailleurs que dans cec 
Auteur. 

Il n’en efl: pas de même de l’Architeéfe 
dont Alexandre fe férvit pour bâtir la ville 
d’Alexandrie f i). Divers Ecrivains (i) 
anciens & modernes en ont parlé. Il étoic 
de Macedoine: fbn nom eft different dans 
la plupart des Auteurs. Les uns l’appel- 
lent Staficratès ; d’autres Chinocrarès, 
Cheiromocratès & Cherficratès j quel- 
ques-uns Cleomenès ; quelques autres 
Dinocharès j & enfin Vitruve le nomme 
Dînocratès ( 3 ), qui efl: celui de tous ces 
noms qui paroît le moins corrompu , & 
fous lequel on connoît mieux l’Architcde 
dont je parle. Cependant les Antiquaires 

remar- 

(1) En Egypte. (2) Mut. V. Alcxandr. &z. Traél. 
Viti. & Foit. Alex. Stiab. 1 . 14. Juft. FUu. hift. JUt. 
I- 7. c. 3 1 . (3 ) Vhx. Pxcf. Va. «. 3 h 
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remarquent que ce nom eft encore altéré, 
& qu’aulieu de Dinocratès,iI fauedire Dé- 
mocrates , fondez fur une infeription an- 
tique qu’ils difent avoir été trouvée en 
Egypte dans la ville d’Alexandrie , qui 
, cft conçue en ces termes. 

(l) AHMOKPATH2 nEPlKATTOT AP- 
XITEKTOC. ME. E0E2EN. AIA. AAEHAN- 
APOT MAcEAfiNOS. 

C’eft-à-dire, Démocrates y fils de Pericly- 
tks y Architeüe , a conjlruitces édifices pour 
Alexandre de Macedoine. 

Perfonne n’ignoie de quelle manière 
cet Aichiteéte fè fit connoître à Alexan- 
dre , ni les propofitions qu’il fit à ce Prin- 
ce : du moins a-t’on pû apprendre toutes 
ces cho/ês dans quantité d’Auteurs, parti- 
culièrement dans Vitruve (i)j qui s’efl: 
fort étendu fiir Ton fujec. Ainfî il n’eft pas 
necellâire de repeter ce qui a été déjà dît 
tant de fois : il faut plutôt rapporter ce que 
Pon fçait de plus remarquable des Ouvra- 
ges qu’il a finis. 

Celui qui lui a le plus acquis de réputa- 
tion, eft la ville d’Alexandrie ( 5 ^^ , donc 
il eut la conduite pendant tout le tems 

qu’Alexan- 

( Qiut.ex Ap. pag. 186-Infi:. 2. (a) ïref. l.a. 

( } ) Fondée félon Soiin ç. 3 5 - Olymp. 

Vers vlndu Monde 3. 311. ans avant ^flw-Chhi& 
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qu’Alexandre , qui en a etc le Fondateur’, 
y fit travailler. Il y a peu d’Aichiteftes 
entre tous ceux que j’ai nommez , qui 
ayent exécute une entreprile de ceîte im- 
portance. Ce; te ville ( i ) ctoit environ- 
née d’une g ande étendue de murailles, 
& fortifiée de Tours. Il y avoir un Port ^ 
des Aqueducs , des Fontaines & des Ca- 
naux ; un nombre prefque infini de Mai- 
fbns pour les habitans , des Places & des 
bâtimens magnifiques , des lieux publics 
pour les jeux & pour les fpeétacles, & enfin 
des Temples & des Palais fi fpacieux & en 
fi grand nombre , qu’ils occupoient pres- 
que le tiers de toute la ville. 

. Quelques- uns- f z) ont crû que ce fut 
ce meme Architecte qui rebâtit le Temple 
de Diane à Ephefe. Strabon ( 3 J toutefois 
réfuté ce fentiment , quoiqu’il convienne 
de la plupart des chofès que les autres Au- 
teurs ont écrites , touchant la ruine & la 
réédification du Temple d’Ephele; fça- 
voir , que cet édifice fut brûlé la nuit mê- 
me qu’Alexandre naquit (' 4 ) ; que ce fut 
un nommé Heroftrate qui y mit le feu , 
dans l’efpcrance que fon nom deviendrait 
célébré, en fe rendant Auteur d’une perte, 
qu’il fçavoit devoir faire du bruit par tout 

le 


(O 


I ) Strab. 1 . 24. 

*’ (4) L’andu Monde 3628. 
Chriu dans la 106' Olymp. 


Solin. c. 41- 
3 $ 6 . ans 


(3) Ljb.14. 
avant Jellis» 
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le monde; & peur ce qui regarde la rcédi- 
ficacion de ce bâtiment, qu'il fut com- 
mencé & achevé de rebâJi pendant le rè- 
gne d'Alexandre J avec une fomptuofité 
qui lui conferva toû jouis le premier rang 
parmi les Temples les plur/iiperbes de la 
Grece. 

On n'cftdoncpasaiïuré, que cefoit Dé- 
mocrates qui air eu la conduite de cè 
grandOuvrage. Ce que l'on peut dire de 
plus certain , eft qu'outre la ville d'Alexan- 
drie , il fit plufieurs autres édifices en di- 
vers lieux , non feulement fous le régné 
d'Alexandre , mais encore fous les Rois 
qui partagèrent l'Empire de ce Prince 
après fa mort. Il travailla pour Ptolemée 
Philadelphe ; & c’eft ce qui fait juger qu'il 
eft mort fort âge. 

Ce fut dans l'année ( i) meme que Pto- 
lemée mourut, fi l'on en veut croire Pli- 
ne; cequi n'eftpasvrai-femblable : car fé- 
lon le calcul de nos meilleurs Chronolo- 
giftesfi^ , la mort de Ptolemée arriva 
77. ans après celle d’Alexandre. Je laifiè 
aux Sçavans à juger de cette difficulté. 
Cependant voici ce que Pline ( 3 ) dit : 
.> Dinocrates eut ordre de bâtir un T em-.» 
pie à l'honneur d'Arfinoéjfœur & Epou->j 

• fcij 

(i) L’an du Monde 3725- * 5 *- ans avant j. C. 
dans la 130. (i) Le P- Petau. ( î ) L. 
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U Ce de Pcolemée Philadelphe. La voûte 
w de cet édifice dévoie être de pierre d’ai- 
f mantpour {oatenir en l^air la Statue' de 
» la Princellè , laquelle pour cet effet au- 
» roic été toute de fer; mais la mort du 
y» Roi & de l’ Architecte étant furvenuc, 
M ce delîèin ne s'exécuta point.» 

Ptolemée Philadelphe avoit eiKore 
pour Architectes auprès de lui Softratus, 
Satyrus & Phoenix. Les deux derniers 
font peu connus (i) , parce qu’on ne fçalt 
rien de fort confidéraole ni de certain de 
leurs Ouvrages. Néanmoins on dit que 
l’un fit le Canal par où l’on tranfporta 
dans Alexandrie une Aiguille que NeCEa- 
bis ancien Roi des Egyptiens avoit autre- 
fois fait tailler,& que par l’ordredu même 
Ptolemée , il éleva cette'Aîguille au mi- 
lieu de la ville. 

Pour SosTRATUS , chacun fçait qu’il 
fut l’ArchiteCle le plus renommé de fou 
tems , & pour qui Ptolemée Philadelphe 
eut plus d’eftime. Strabon (i) marque 
alTèz fon crédit auprès de ce Roi, en le 
nommant , (f'ihof rw , c’eff à- 

dire , U Ami ou favori des Rois. On ne 

f >eutdire de quelle maniéré il fe mit dans 
es bonnes grâces de ce Prince. Il me 
lôuvient d’iuie particularité qui pouvoir 
fort l’cn éloigner 3 s’il eft vrai que ce foie 

de 

(i}fPlin. 1 . 34.c.t.ficl. (ï) lâb. 17. 
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de ce même Softratus donc Lucien ‘^0 aie 
voulu parler. Il remarque qu’un Ingénieur 
de ce nom défie lui feul l’Armée de Ptole- 
mée, de qu’il obligea ceux de Memphis à 
fc rendre fans attaque, ayant trouve 
moyen de détourner le cours du Nil. 

fi) Entre les Edifices que cet Architec- 
te oâtit, les Promenades , ou Terraflès 
fbütenucs fur des Arcades qu’il fitàCnide 
fa patrie, palTbient pour des Ouvrages 
crcs-confidérabtes. Mais il ne fit rien de 
fi grand ni défi fomptueiix en aucun en- 
droit , que le Phanal de l’Ifle de Pharos 
proche d’Alexandrie. ( 3J Pcolemée lui 
donna la conduite générale de ce fuperbe 
Edifice qu’on regardoic comme une des 
merveilles du monde. Scrabon (4) rap- 
porte cette inferiptionqui s'y voyoic gra- 
vée de fonceras. « 

» 

SnSTPATOS. KNIAIG2. AE^<l.ANOT2. 
©EOI2. 2£îTHP2IN. TREP. TÎ2N. 
nAmzoMENüN. 

f " 

C’eft-à-dire, 5 o/rxf«/ de Cnide,fils de D/- 
xipbanes, aux Dieux confervateurs , pour 
feux qui navigent fur Mer. 

' Quelques Auteurs ont crû que Sofiü a- 
cus avQic mis cette Inicripcion fans leçon- 

fen- 

* (1) Dial.Hippi. (z) Plia. î«.ç. iz. {x') 
dn Mtndt ZO9, ms ttvimt J. C, (4) L. 17. 
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70 Recueil de U Vie & des Ouvrages 
fentemenc de Pcolemée j mais que pour 
empêcher que ce Prince ne s’en apperçûr, 
il la couvrir de maçonnerie , fur laquelle 
il en grava un aune qui comha en pouf- 
fîere quelques années apres, & laillà voir 
celle qui étoic cachée dellbus. 

Ce qui peur avoir donné lieu à cetre 
opinion qui eft néanmoins cirée d’un Au- 
teur (i) allez ancien 3 clique le nom de 
Ptolcmée ne Ce trouve point dans cette 
infeription , & que Softracusn’y eft pas dc- 
figné comme Architecte , mais comme ce- 
lui qui auroic confacré l’Ouvrage, On ré- 
pond à cela , que Pcolemée ayant par une 
grâce extraordinaire, commed’aucres Ecri- 
vains (2) l’alTûrenc, permis à Softratus 
de graver fon nom fur le Phare , fans lui 
preferire ni de quelle manière , ni en quels 
termes.il vouloir qu’il le fît, Softratus crue 
peut-être ne pouvoir mieux reconnoître 
cette faveur ugnalécjqu’en traitant de Di- 
vinité le Prince de qui il l’avoir reçue, Sc 
en dédiant fon Ouvrage non feulement à 
ce Roi , mais aulfi à- la Reine fa femme , 
& aux Princes qui devoienç regner après 
lui , qu’il comprenoic tous Ibus ces mots 
de Dieux confervateurs : épithete 11 cherie 
des Rois Grecs, que plulîeurs en ont pris 
le furnom deSoter. Quoiqu’il en foie, il 
eft certain que Strabon ne parole faire au- 
cun 

^ XO Lttcùn. Dial, bift, (2) Plin. 1 . j 6 . c. 12. 
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cun doute que ce ne fût du confentemenc 
de Ptolemée que Softiatus eût mis l’Inf- 
-^cription qu’il a rapportée : aucontiaire, à 
confidérer la manière dont il parle,de cet 
ArchitedtcjoneftpeiTuadéqu’il le croyoic 
très-digne de cette grâce. Il l’appelle, - 
comme on a déjà dit , l’Ami ou le Favo- 
ri des Rois : ce -qui marque qu’il palîbit 
dans l’erprit de Ptolemée pour plus qu’un 
excellent Ouvrier. 

Il femble qu’il n’eft pas mal à propos de 
parler auflî de quelques célébrés Mathé- 
maticiens de ces tems-là , qui ont inventé, v ' 
ou écrit des chofes qui regardent l’Archi- 
réélu re. 

Menon & Euctemon peuvent être 
mis au nombre des pluslçavans de l’Anti- 
quité : cependant on fçait Ci peu de cho/c 
de ce qui Igs regarde , qu’on ignoreroit 
meme leurs noms, Ci Ammian Marcellin 
Ci J n’en avoit parlé. ArchitasdeTaren- 
te & Eudoxus de Cnide ont acquis une ré- 
putation plus connue. Ils vivoientunpeu 
avant le Régné d’Alexandre. Architas 
croie Philolophe Pythagoricien, & fils 
d’Hcftiæus, félon quelques-uns (z), ou 
4c Mnefâgoras , félon d'autres. Ce n’eft 
pas ici le lieu de parler de fà fagellè , de 
fà valeur , ni du rang que fa naillànce & 

fan 

. ( 1 ) Lib. Z6. ( 2 ) Diog. Laert. 1. 8. Hcfifchiui 
SÙab, Ub, Ilut. Y> Marceli. Tiu. I. ». (. î . 
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7 1 Kecueîl de là Vie & desOuvr/iget 
fon mciite lui acquirent parmi lesTaren- 
tins 3 qui l’élûrent jufques à fèpc fois de 
fuite pour j^uverner leur Etat & conduire 
leurs Armées. Je remarquerai feulement 
que ce grand peribnnage fut le premier 
qui réduifit la Médianique en pratique > 
mr certains principes dont il établit des 
réglés. Il démontra encore plufieurs au- 
tres chofes utiles aux Sciences & aux Arts; 
& ce quî^eut faire connoître à quel de- 
gré il polfedoit la Méchanîque, eft une 
petite Machine ( i ) de bois , qu'il fit en 
manière de Colombe (2) , qui éroit com- 
pofée de telle forte qu’on la voyoit batre 
des ailes , fe foûtenir , & s’élever en l’air. 
Il faut obferver enpaflànc, qu'il y a eu un 
autre Archit as Architeébe , doqp les Au- 
teurs qui en ontparlé.nenous apprennent 
rien , tinon qu’il compofa ug livre , qui 
ne fe trouve plus. 

Quant à Eudoxxjs ,ilfutdifeipled’Ar- 
cliitasde Philofophe & apprit de lui la 
Géométrie & la Méchanique (3), dont il 
fit divers Traitez ,• qui fe voyoient parmi 
fes autres Ouvrages. Il eut une grande 
connoîfîance de la Médecine , écrivit fiir 
PAftrologie , & fit des Loix , que ceux de 

Cnide 

( 1 ) Aul. Gell. lib. lo. c- i2> ( 2 ) Diog. Lacrt- 
1. *. Vit. Archit. Tarent. ( 3 ) Vers U loi.Olymf 
$tiab. 1 . 14. & 17. Diog. Lacrt. lib. 8. auI. Gell. lit- 
17. c. 2 r. Plut. V, Maicell. Cic. 1 . 2. dcDivinat. Vitr 
mult. l 9 c, 
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des flusce'te'bres Archïteü:es. Li v. T. 73 
Cnide reçurent de lui. Il mourut (i) en 
Egypte , où quelques-uns veulent qu’il 
ait demeuré long- tems avec Platon auprès 
des Prêtres d'Heliopolis, pour apprendre 
& obfêrver le mouvement des Aftres. 

. Euclxdes (2), Cl connu par les Ele- 
mens de Géométrie, & fes autres Ouvra- 
ges de Mathématiques qui nous/ônt reftez, 
vivoit dutems de Ptolomée , fils de La- 
gus. Il palïà une grande partie de fa vie 
(3) à Alexandrie , & y établir une Ecole 
d’où font fortis quantité de fçavans Ma- 
thématiciens qui ont paru dans cctre 
grande ville, même depuis qu# les Sara- 
fîns s’en font rendus les maîtres. 

Ctesibius d’Alexandrie , étoit en ré- 
putation fous le Régné (4) de Ptolomée 
Evergetcs. Quoiqu’il fût d’une nailîànce 
médiocre , il ne laillà pas de poflèder -des 
qualitez, qui le firent confidcrer comme 
l’un des plusilluftres hommes de ion païs. 
Divers Auteurs ont parlé de ion mérite; 
mais il n’y en a point qui ayent autant 
contribué qu’Aichimede & Vitruve , à 
conferver l’eftime qu’on en doit faire. Ce 
lônteuxqui nous ont donné les deferip- 
tions exaétes de differentes machines 

qu’il 

(i) Agé de $3. ans. (2) Vo^ius de U>ttverf* Mci- 
thefeot, &c, e. 15. (3) Vers l'an du Monde 

& 3 1*. ans avant Jefus-Chrift. (4) Vers l'an .'u 
Monde 3760. d>c 224. ans avant J. C. 

Tome T. ' -D 
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74 Recueil de UFU & des Ouvrages 
qu’il avoic inventées j comme de Ton Hor- 
loge d’eau , qui marquoic les heures & le 
cours du Soleil ; de fes Orgues, qu’on fai- 
fbit joder en comprimant l’air par le 
moyen de l’eau , ainfi qu’on le pratique 
encore quelquefois aujourd’hui i & enfin 
de fa Machine pour élever l’eau à une 
grande hauteur f i ) ; & de plufieurs ai^ 
très , propres à divers ufages , dcMit Ctcu- 
hius avoir lui-même compofeun livre qui 
ne fc voit plus. Athenée (z) dit j que la 
femme du même Ctefibius , nommée 
Thaïs > avoir auffi une connoiïlance fore 
particulière des hydrauliques. 

On pourroit devenir ennuyeux , ^ J’on 
vouloir parier de tous ceux qui ont aide à 
pcrfeâionner les parties des Mathémati- 
ques , dont la connoiflance eft neceflàirc 
dans l’Archite<îbire , puifqu’il n’y auroit 
gucres de Philofophes , d’Âftrologues fa- 
meux, & d’autres fçavans hommes qu’il 
ne fallût nommer , comme ( 3 ) Platon , 
Ariftote , Ariftarchus , Eratoflhénes de 
Oyrene , Bibliothequaire d’Alexandrie, 
HipparchusdeNicce , Apollonius de Per- 
gée , Philolaus de Ta rente, Scopinas de 
Syraeufe , & une infinité d’autres qui onc 
inventé des moyens , & même desinftru-" 

mens 

( I ) Vitr. i. I*. c. U. , ( » ) Lib- 4- ( 3 ) 
î.ae«. Vitt. 1. J, f. f . f- J. 3- 4- 

Stabf 
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Tncns propres aux Arts & aux Sciences. 

Pour finir donc ce que j’avois à dire des 
Mathématiciens Grecs, &c me difpenfcr 
«n mcmetems d'une digriflîon qu’il faw- 
^roic faire dans la fuite au fu jet du célé- 
bré Archimede J qui n’a paru queplufieiirs 
années apres le Rcgne de Ptolomce Phi- 
iadelphe j je dirai qu’il étoir parent de 
Hieron , Roi des Syraeufains, & que ce 
fut lui feul qui défendit pendant trois ans 
la ville de Syracuiè (i) contre routes les 
forces des Romainsdor/queMarcdlusTcut 
afliegée. Il eft vrai, qu’a près ce rems- là (2) 
Syracuiè ayant été /urprife ôc emportée 
de force dans un tems où l’on ne fc don- 
toit de rien , Archimede y fut tué. Mar- 
cellus qui avoir ordonné qu’on le /àuvât, 
regretta fa perte d’autant plus qu’il avoir 
par fa propre expérience connu ion rare 
mérité , & lui fit élever un tombeau, que 
Cicéron (5 J découvrit pendant qu’il éto^c 
Quefteur en Sicile. Il y avoit plufieurs 
inferiptions , & au-dellus une pe'ire co- 
lonne avec la figure d’une Sphere & d’un 
Cylindre , pour marquer q«?Archimede 
avoit été l’inventeur de ces deux inlfu- 
tnens : car en effet ce fut lui qui reprefen- 

D ij ta 

(i) Plut. V.Marcell.Tit.Lir. 1.24. c. 34. (2) L’an 
du Monde 3772. 212, ans avant Je.'ùs-Chiuè. 544. 
ans après la fondation dc Rome. Tit. Liv,l. 2 5. c. 3 N 
(3) Tufe. 1 . î. 
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7 6 Recueil de la Vie & des Ouvrages 
ta le premier fur un Globe de cryftal tous 
les cercles <jui divifencla Sphere. 

Ce qui nous refte d’Archimede , font 
quelques Ecrits qui font connoître com- 
bien il ctoic fçavantdans la Géométrie & 
(dans les Machines. On lui attribue Tin- 
vention de la vis fans fin, fi propre à le- 
ver des fardeaux d’une pefànteur extraor- 
dinaire ; & l'on prétend que c’eft de cec 
inftrumcnt donc il fe lêrvic pour exé- 
cuter une partie des cho/ès merveilleu- 
fes qu’on rapporte de lui , fur tout pour 
mettre en mer le fuperbe vaifleau appelle 
jSlavîs Syraeufana , & depuis Navis u4le^ 
xandrtna , que Hieron avoir fait conftrui- 
re par un Architede de Corinthe, nommé 
Archias, ainfi qu’Athene'e (i) le remar- 
que. Le même Auteur ajoute, que tous 
les bois qu’on employa à ce bâtiment, 
avoienc été coupez dans les Gaules & dans 
la Grande-Bretagne, d’où un Machinifte 
de Tauromene , appellé Phileas , tranf. 

f )orta à Syraculè l’arbre qui fervic à faire 
e grand mât. 

ArchimeBe fut auflî l'inventeur d’une 
autre efpece de vis ( i ) , avec laquelle ou 
peut élever les eaux à telle hauteur que 
l’on veut. Vitruve ( 3 ) rapporte, que le 
jucme Hieron fit faire une couronne d’or } 


dei plus c/télresudrchiteâes, Li V. I. 77 
& que (bupçonnant l'Orfévre d’y avoir 
mêlé de l’argent , Archimede , pour en 
connoîcre la vérité , fit deux maflès , l’u- 
ne d’or & l’autre d’argent , chacune de 
mênK poids que la couronne, ayant 
miles l’une après l’autre dans un valè plein 
d’eau , il connut que la mallè d’argent oc- 
cupoit plus de place > ôc failbit fbrtir da- 
vantage d’eau du vafe que celle d’or. Il 
mit enfuire la couronne d’or dans le mê- 
me valè , & jugea par la quantité d'eau 
que cette couronne fitlbrtir j & la place 
quelle occupoit , la quantité d’argent que 
rOrfévre y a voit fait encrer , & de l’or 
qu’il en âvoit ôté. 

Achenée, Auteur d’un livre de machi- 
nes de guerres , qu’on imprime prefente- 
raenc au Louvre fifr un Manufcrit de la 
Bibliothèque du Roi , parut en même 
tems qu’ Archimede. Du moins Volïîus ( i ) 
& plufieurs autres perlbnnes Içavantes 
Ibnc de ce fentimenc , & croyenc que le 
livre fiic d’abord prefenté au Conlul M. 
Alarcellus vers l’année qu’il le rendit maî- 
tre de Siraculè. 

Ptolomée Philopacor , Roi d’Egypte , 
avoic alors (t) auprès de lui un fçavanc 
Ingénieur , appelle Phoenix , qui étoic 

D iij peut- 

.» ‘ ) Lib. de Univerf* M»thtfeoi > ^c. C4f. 4 I. f. 9- ^ 

- (z ) Vers l’an du Monde } 7 (o. Sc zo4< ans avant 
Jaiw-Cluift. 
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peut-être le même que j’ai dit avoir tra^ 
■vaille pour Ptolomcc Philadclphe. Ce qui 
donne lieu à cette conjedtuce , eft , que. 
comme Pline attribue à un nommé Phœ- 
nix , l’enn eprifedu canal qu’on fit , pour, 
tranfporter l’aiguille que Philadelphe 
avoir ordonné d’élever dans Alexandrie >, 
Athenée (i) dit {t) auflî qu’un certain- 
Phœnix., qui eft celui dont j.e parle main- 
tenant, exécuta un pareil delFein pour 
mettre en mer une galere à quarante ra- 
^ mes par banc , que Philoparor avoir fait 
conftruire. Je ne prétends rien décider fur 
cela , non plus que fur la difficulté , fça- 
voir fi le mot de Phœnix doit être pris ici, 
pour le nom propre de l’Ingenieur donc 
Athenée a parlé , ou s’il marque feule- 
ment que cet Ingenieuf étoit de Phœnicie,. 
comme quelques-uns lemblent l’inrerpre- 
rer. Je me contenterai donc de dire que 
le canal , mentionné par Atheneej etoic 
revêtu de pierre , & d’une largeur conve- 
nable à celle de la galere qui avoir 38. 
coudées fur rSo. coudées de longueur , &. 
qui palfoit pour la plus magnifique qu'oa- 
©ut vue jufques alors. 

' lleft difficile de rien dire de pai ticulier. 
des autres Architeékes Grecs, qui vivoiene 
... du 

( i) Le Deipnofoph. qui a tofi iouit été ci té-.ju/qtte$ 
à-prefciK , Sc quic{t:au«e quei'Athe^e de# n»#h â > 
nés dont on.a paslé ci-defTuit. (x) Lib.. j. 
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dis ÿIus célèbres Archke^et. Liÿ. Ï. 
du rems de Ptolomce Phîladelphe , & de 
ceux qui parurent depuis jufques au rem» 
des Empereurs Romans , quoiqu’on ne 
puiilè pas douter qu’il n’y en ait eu quan- 
tité d’employcz pendant un intervalle (i 
conlîderable. Il eft vrai que l'Architedlu- 
re a beaucoup perdu de fa beauté & de foa 
dclat , lorfqu’il efl: furvenu de ces guerre» 
funeftes qui ont renverfe les Etats où elle 
étoit cultivée avec le plus de foin. Et com- 
me la beauté eft une des parties qui don- 
nent le plus de réputation aux Ouvrage» 
& aux Ouvriers , il ne faut pas s’étonneir 
fl les bâtimens qu’on éleva en Grece , de- 
puis les premiers Ptolomées jufques auî 
tems des Céfars j étant moins confidera- 
blés que les premiers , font demeurez 1» 
plupart dans l’obfcurité avec les Architec- 
tes qui les ont faits. 

De forte que fî parmi les Grecs on ncr 
trouve déformais que peu d’Archkeéte» 
qui puiftènt tenir ici quelque rang , il faut 
voir ceux que l’on pourra découvrir parraî 
tes autres nations. Quelques Hiftorien» 
difènt des chofes extraordinaires des bâti- 
mens que les Ethiopiens , les Perfes, & di- 
vers autres peuples d’Afie & d’Afrique ont 
faits en dif&rens teras : mais l’on ignore 
les noms des Architeâes que ces peuple» 
ont eus parmi eux. 

L'ItaHe ^ le lieu qui pourra nous en 
D üij fournir.. 
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fournir. L’ait de bâtir y a prefque auflî- 
tôr été connu que dans la Grèce , s’il eft 
vrai que les Tofeans n’eulïènt pas encore 
eu de comme, ce avec les Grecs , lorfqu’ils ' 

inventèrent la compofttiou d’un ordre | 

particulier, qui s’appelle encore aujour- ! 

d’hui de leur nom. Le tombeau que Por- ! 

fenna , Roi d’Etrurie , fe fit élever proche 
de Clufium, pendant qu’il vivoit,mar- 
quoit la grande connoiflance qu’on y avoir | 

alors de cet art. Ce^ édifice étoit de pier- 
re, &con(lruii à peu pi es de la meme ma- 
niéré que le Labyrinthe bâti par Dédale 
dans l’Ille de Ci ere , s’il étoit tel que Var- 
ron l’a décrit dans un paflàge que Pline ( i ) 
rappo. te. 

Le premier Tarquin avoir un peu au- 
paravant fait faire à Rome , des travaux 
fort confiderables : car ce fut lui (2) qui 
le premier environna cette ville d’une I 

muraille de pierre , & qui ordonna qu’on ! 

fît ces décharges & conduits foûterrains 
dont les reftes donnentencore aujourd’hui 
de l’admiration , & qui de tout rems ont 
été mis au nombre des plus grands ouvra- | 

ges que les P omains ayent faits. Il jec- 
ta (3) auflî les fondemens du Temple 
de Jupiter Capitolin , que fon fils Tar- 
. quin 1 

(i) L. ji. c. IJ. (2) Tit. Liv. 1 . I. nionyf. Ha- 
licar. I. J. (}) Tit. Liv. 1 . 1. Plut. V. PhW. UionyC. 
lialicat. 1. 4. 1 
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quin le Superbe acheva avec beaucoup de 
dépenfè, ayant pour cela fait venir les 
meilleurs Ouvriers d'Enurie. 

Après que les Tarquins eurent été cha(^ 
fez de Rome, le peuple ayant aboli le gou- 
vernement Monarchique, & repris la Ibu- 
veraine autorité, fit non feulement ache- 
ver les édifices qui avoicnt été commen- 
cez , mais encore à mefure que ce même 
peuple étendoit les bornes de fbn Etat , & 
qu’il eut plus de commerce avec les Grecs > 
il commença à élever des bâtimens plus 
fuperbes & plus beaux. Car ce fut des 
Grecs que les Romains apprirent l’excel- 
lence de l’ Architecture : avant cela leurs 
édifices n’avoient rien de recommendable 
que leur lblidité& leur grandeur. De tous 
les ordres ils ne connoilfoient que l’ordre 
Tofcan Ils ignoroient quafi tour-à-fait la 
fculprure, &n’avoienr pas meme l’ulâge 
du marbre : du moins ne fçavoicnt-ils (i) 
ni le polir, ni en faire des colonnes i ou 
d’autres ouvrages, qui par leur éclat Sc 
l’excellence du travail fillènt paroître de 
la richellè dans les lieux où ils pouvoienc 
. être employez. Mais aulH-tôt qu’ils eu- 
rent vu les édifices de la Grece , qu’ils eu- 
rent remarqué la beauté & la diverfiré 
des ordres dont ils étoicnt compofcz, les 
ouvrages de fculpture qui les embellit. 

■ D V foicnc> 

(i) Plûv 1. J4- c. 7. • ■ ^ 
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foient , & l’art dont on s’étoic fervi povup. 
faire paroître les couleurs naturelles des, 
marbres ; ils imitèrent cette façon de bâ- ; 
tir fi riche & fi parfaite , ne fe lervant dans 
la fuite de l’ordre Tofean que pour les . 
édifices qui demandoient plus de foliditc. 
que de beauté. 

Colfiitius, Citoyen Romain., fut un des: 
premiers qui bâtit à la maniéré des Grecs, 

Il s’acquit, félon Vitruve, une fi haute 
réputation , 'qu’Antiochus le Grand le 
choifit (^i) p6 X travailler au Temple de 
Jupiter Olympien à Athènes , qui avoit 
été commencé du tems de Pififtrate. Ccc 
édifice étoic d’ordre Corinthien (i), tout 
de marbre , & d’une grandeur qui le ren- 
dit auflî célébré que les plus fameux tera- > 
pies dont on a parlé, Colfiitius (j) ne fi- 
nit pas néanmoins ce temple. Ori conti- 
nua d’y travailler du tems d’Augufte , & 
il refte encore quelques ouvrages qui fu»- 
tent achevez par l’ordre de l’Empereut 
Adrien. 

Gruter rapporte C^)’ dcs« Inferiptions 
antiques , ou il eft fait mention de quel- 

? [U«s Colfiitius qui femblent avoir auflî: . 
air profeflfion de l’Atchitedure , princi^ 
paiement un Gn« Goflûtius Caldus qui. 

mourut . 

(i) Veis l’ân du monde 37tl.‘ & is<. ans avant J:. ’ 

C. (z) Virr.Ptef. l. 7.' (jJ-Plnt. V.Soloni W *“S'' 

lolciift. 1,^ , ; 


Digitized by Gopglf 
J 


' 4fs plusc/td^resjirchïttSes, Liv; T. 8^. 
mourut âgé de trente-cinq ans j & Ton frè- 
re Cn. Coffucius Agathangelus ; car on ai 
figuré fur leur tombeau divcrsinftmmens. 
propres pour bâtir , fçavoir des cilèaux^ 
à railler la pierre, des maillets, des ni- 
veaux , des équierres , des compas , & de» 
réglés fur l'une defquelles eftmarquéran- 
cien pied Romain avec fès divifions» 

Vers le meme tems que l’Architede-- 
Colîutius,dont parle Vitruve , tiavailloir,^ 
Heraciides, natif de Tarente ,qui étoic: 
employé par Philippe , pere de Perfée; 
dernier Roi de Macedoine, s’acquit Ics^ 
bonnes grâces de ce Prince. Ce fut luiquiî 
feignant d’être mal fatisfait de Philippe ». 
fè retira comme un fugitif dans la ville det 
Rhodes , ennemie des Macédoniens » oiii 
il trouva moyen ( i ^ de mettre le feu à', 
uhe flotte confideiable, qui étcûtdans: la* 

^ port de cette place. 

Hermodorus de Salamine » ou Hernio— 
dus, félon les Commentateurs de Vitra— 
ve ( 2 ) , ctoit à Rome du tems (3 ). de; 
Metcllus Numidicus , qui lui ordonnai 
d’environner de portiques le Temple de* 
Jupiter Stator. Tiirnebe croit que ce fut: 
cet Architeéle qui bâtit le Temple de* 
Mars dans le Cirque de Flarainius. C’eftl- 

D vf; peur— 

fi) Potytav Stratag. 1. 5;^' (i) Viti. L'-îi e; k. 

^ (l) Vnsl’an da Monde jSSo. 204. ans- avant- J 3 bJ- 
«s-Chii£. 
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peuc-êcre auflî de ce même Hermodoms - 
dont Ciceion parle dans fon Orateur ("i), 
comme d’un homme qui avoir une con- 
noilïànce particulière pour ce qui dépenti 
de la conftrudtion d’un port de mer. 

Pline ( 2) rapporte que deux Architec- 
tes Lacédémoniens, Saurus& Batrachus, 
bâtirent quelques temples à leurs dépens 
dans un endroit de la ville de Romo 
qu’Oétavia fit depuis environner de gale- 
ries. Ne leur ayant pas été permis d’y 
gr.aver leurs noms , ils s’aviferent de les y 
marquer fous les figures d’un lézard & 
d’une grenouille , qu’ils taiirerent fur les 
piedeftaux de leurs colonnes , d’autant 
qu’en Latin aufli-bien qu’en Grec, les 
noms de ces deux infectes font les mêmes 
que ceux de ces Ouvriers. 

- C. Mutius fit pat l’ordre de Marius quel- 
ques nouveaux ouvrages d’ArchiteÂure 
( 5 ) au Temple de l’Honneur & de la 
Vertu , que Marcellus avoit fait bâtir. 
Cet édifice n’étoit que de pierre ; mai* 
d’un goût fi excellent , que fi la richelïède 
la matière eût égalé la beauté du travail , 
on auroit pu le mettre au nombre des 
Temples les plus fomptueux de l’antiqui- 
té , comme il étoit l’un des plus grands. 

Il 

(i) Lib. 1. (2) Lib. 34. c. 5- '(s) Vers Fan 
dUMondc 3 8*0. & 104. ans avant Jefus_-Chaft. Vitr. 

1 . 3- c. 1. $c Picf. 1 . 7. 
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• Il fe trouve des ( i ) médailles antique» 
d’argent , qu’on croit avoir été frapées à 
la mémoire de cec Architecte. Elles ont 
d’un côté deux têtes de profil , reprefen- 
tant l’Honneur & la Vertu, comme il eft 
marqué pair ces mots abrégez HO. VIRT. 
quifont auprès. De l’autre côté l’on voit 
un caducée & deux femmes debout, donc 
l'une tient une corne d’abondance pour re- 
prefenter l’Italie , & l’autre a le pied 
droit fur un globe , & un paraz.onium (z) 
dans là main gauche , pour figurer la vil- 
le de Rome. L’Infcription ne contient que 
ces deux mots abrégez , ITA. RO. mais 
on voit dans l’exergue cet autre mot, 
CORDI. quia donné lieu de conjeCkurer 
que cette médaille avoit été faite à la gloi- 
re de cet Architecte Mutius, pareeque le 
furnom de Cordus ctoit particulier à une 
des branches de la famille Muria dont il 
croit iflii, &d’oùdelcenditaufli leTrium- 
vîr Monétaire Gordus,qui s’eftima heu- 
reux d’avoir pour an cêtr e l’ArchiteCie d’un 
Temple auffi célébré que celui de l’Hon- 
neur & de la Vertu. 

• Valerius d’Oftie, qui paflbit pour un 
des premiers Architectes (j) & Ingénieurs 
defon tems , fit plufîeurs Ouvrages con/j_ 

derables, 

( FulviusUrfînus ftmil.Rom. (2)Efpeccde 
poignard /ans pointe, /êmblable à celui que IcsEm- 
pcicius pwtoient à lew côté. ( j ) Pli«. L j « . c. i j. 
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dcrableSy donc on ne fçaic aucune parti-- 
eularitc. Ce fut lui qui le premier trouva* 
moyen de couvrir ramphichéacre, lorf- 
quc‘ Libo Edile donna des jeux au peu- 
ple Romain. 

Voilà ce que les Anciens nous appretv- 
jiènc des Architeûes Romains qui ont 
travaillé pendant le cems de la Républi- 
que. Il y a lieu de s'étonner qu’il y en ait 
h peu dont nous ayons connoiHance, 
que les Ecrivains Latins, comme Vitru- 
ve , Pline & quelques autres qui ont rap- 
porté tout ce qu’il y a eu d’illuftres Ou- 
vrier s parmi les Grecs, n’ayenc pas pris le- 
même foin de marquer les noms de ceux, 
qui Ce font rendus recommendables à Ro- , 
me, & dansrous les autres lieux d’Italie :■ 
car il ne faut pas douter qu’il n’y en ait eu-^ 
un grand nombre de très excellens, fbit 
dans les derniers rems de la République*, 
fbit fous les premiers Empereurs. Il faut* 
croire qu’il y a beaucoup delivres perdus^ 
qui auroient pu donner de grandes lumiè- 
res fur ce fujec. Il eft même parlé dans Vi- 
truve (i) de divers Auteurs, dont à pei- 
ne les noms nous feroient connus fans lui* 
Entf 'autres d’un Fuflicius , qui fut le pre- 
mier des Romains qui écrivit fur les pro- . 
portions des ordres. Il dit auflî, que des- 
. fepr. 
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ftpt livresque M. Terentius Varro (xi )' 
avoir compofez couchant les fciences> 6û- 
dont il ne nous rcfte que quelques frag- 
mens répandus dans divers Auteurs , il y ' 
en avoir un entier de rArchitedbire ; 6c 
^u’enfin un nommé Publius Septimus^ 
écrivit deux livres fur la même matière,. 
Quincilien (i) ajoûteque Cornélius Ccl- 
fus , quoique d’un genie fort médiocre , . 
écrivit aufli fort bien fur diverfes parties 
de cet arc, particulièrement pour ce qui 
regarde l’art militaire', dont il compolà. 
un très-excellent livre. 

Pour fuppléer au defaut de tant d’Au- 
tcurs, on a crû devoir recourir aux Inf- 
criptions & autres raonumens antiques,, 
où l’on a trouvé les noms de divers Archi-- 
reétes, qu’on peut bien dire n’êtrc rede- ' 
Tables durang qu’ils tiennent ici,qu’àleur 
fortune : car pour leur mérité, quelque 
grand ou médiocre qu’il ait pu être , il ne ' 
nous eflr pas plus connu que leurs ouvra- . 
ges , dont on fç^ic fort peu de chofe, ou. 
que l’on ignore même entièrement. 

On rre Içait dans quel tems vivoiéne ni’ 
ce qu’ont fait L. Antius Romain , fils d’un- 
autre Lucius de la^ tribu Palatine , & M, 
Valcrius Artema , Affranchi , tous deux * 
Archiceéles («.)• 

Mais 

(r) Qjiintil. Init. Oiator. T. iZ'. cv 1 1. (i) Ihftit. ‘ 
€satoi. L‘ tïi U. ( 3 ) ïwçinçûtt* IwciiE*' 
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Maisavancquede s’engager à parler de 
quelques Architedtes donc nous avons ap- 
pris les noms dans des Inscriptions, ileltà 
propos de dire quelque choie de certains 
Grecs qui le font rendus célébrés vers le 
temsde fuie Célâr. 

Nicomedes efl: le plus ancien ; il étoit 
de ThellaÜe. Michridates Roi de Pont, le 
fcrvic ( I ) long-tems de lui dans les armées 
en qualité d’Ingenieur. On ne Içait rien 
de fort particulier de lès Ouvrages, linon 
que ce fur lui qui fut l’inventeur des ma- 
chines que Mithvidarcs fit drelïer, lorlqu’il 
alïîcgea la ville des Cyziceniens. Plutar- 
que (i) lotie l’invention & le travail de 
ces machines; mais il dit , « qu’elles ne 
» produifirent aucurr effet , parce que la 
» Déelïe Minerve, proteéfricedesCyzice- ‘ 
,• niens , fit lever un orage & des vents 
» impétueux qui les mirent en pièces. 

Dexiphanes (3), natifdel’iflede Chy- 
pre, a paru depuis (4), & travailla en 
Egypte pour la Reine Cleopatre. Il réta- 
blie le Phare d’Alexandrie , & le joignit ’ 
au Continent , qui auparavant en écoic 
éloigné de quatre ftades ( 5 }. Pour re- 
compenlc de ce travail, Cleopatre lui don- 
na 

(i) Vers l’an du Monde 38510. & 54. ans avant Je- 
ftiS-Chrift. (z) V. Luculli. (3) Tzetzes Chil. z. 
hift. 3 3 - (4) Vers l’an du monde i9î6. 8c z 8 . aqs 
avànt Jefus-Chiill. (s) C’eîl-à-dite , on quart die 
lieue.- ‘ • 1 ' . .... 
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na une charge conûderable auprès de fa 
perfonne, & la conduiie de tous les bâti- 
mcns qu’elle fît coiiftmire enfuitc. 

■ Quelques Antiquaires ont crû , qu’il 
pouvoir y avoir eu dans ce tems-là, deux 
autres Archireèles Grecs , appeliez l’un 
Menandre & l’autre Demophon, parce 
que CCS noms le trouvent fur le revers de 
diverlès médailles laites dutems d’Auguf- 
te , qui onc chacune un temple pour type. 
Goltzius donne les delfeins de deux de ces 
revers , fur l’un defquels Ce voit un Tem- 
ple d’ordre Dorique à quatre colonnes , 
ayant une ftatuë de Jule Céfar dans l’en- 
irc-colonne du milieu, un lituus y ou bâ- 
ton augurai , & un fmpultm , ou efpece 
de vafe dans les deux encre-colonnes des 
cotez. Cette infeription efl autour : lor- 
AION ©EÛN MENANAP02 I1APPA2I0T. 
Elle marque que ce Temple a été conlà- 
cré à Jule Céur , & fait cûnjeéturer à 
Goltzius , qu’un nommé Menandre , fils 
d’un Parrhafius , en avoit été l’Architec- 
te. Dans l’autre médaille, on voit d’un 
côté la tête d’Auguftelôus la figure de cel- 
le d’Apollon avec ces mots: arHIAIOT 
nnAAlfiN KAI2APE0N.; c’eft-à-dire, f?- 
iïus PoUk , ( l’un des Duumvirs ), de 
far^c'y & furie revers eft un Temple à 
huit colonnes d’ordre Corinthien. Sous 
çe Temple eft le ligne du Capricorne avec 
• CCS 
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CCS mots : MENANAPOS OAPPASIOT. Par" 
toutes ces marques on peut juger, que 
ceux de Célàrée firent bâtir ceTemplepac 
Ménandre , fils de Parrhafius , en l’hon- 
neur d'Augufte. 

Qiian: à la médaille ^ où (e voit le nom 
deDémophon , on la trouve parmi celles 
de moyen & petit bronze tçie Mr Patin a 
données au public. O un coté il y a deux 
figures, dont l’une couronne l’autre i& 
amour eft cette Inlciiption: IIEPrAMH-» 
N£iN K Aï SAPAIANON, c’eft-à-dire , dr 
ceux de Peigame & de Sardes ( i ). De 
Pàutre côté eft un Temple d’ordre Corin- 
thien à quatre colonnes , à l’entrée duquel 
eft une figure debout. Le mot de 2E- 
BASTON eft en haut , & en bas eft celui de 
AEMO$£lNj dont l’un fait connoître , que 
ce Temple a été confacrc à Augufte, 
l’autre a donné lieu à Mr Patin de conjec- 
turer que l’Archireifte de ce Temple (b 
nominoit Démophon. 

Si lés con jeéhircs de Goltzius & de Mr 
Patin font bien fondées , on doit juger fa- 
vorablement de ce Ménandre &de ce Dé- 
mophon; & croire qu’ilseurent beaucoup- 
de parc aux édifices qu’on bâtir de leurs 
cems , du moins dans les lieux ou ont été 
conftruics ces trois Temples. 

(i) Villcsde Lydie. 

RECUËIL 
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HISTORIQUE 

DE LA VIE 

ET DES OUVRAGES 

DES PLUS CELEBRES 

ARCHITECTES. 


LITRE DEUXIEME. 

I L cft maintenant à propos de parlée 
du plus célébré de rous les Architec- 
res J je veux dire de Vitruve , qui 
cft cite par Frontin (i) par quantité 
d’Ecrivains modernes. Les Auteurs qui 
vivoientdansle mêmetems que lui, n’eu 
©nt point parlé : & l'on ignorcroit peut- 
ecre jurquesà Ton nom , il tous fès Ecrits 
euftent eu la même fortune que tant d’au> 
très livres qui ont été compolez , & qui ne- 
£bnt point venus jûTques à nous. 

Commece n’accéquepar cequieftret 
fc de fès ouvrages, ^’il eft devenu recom- 
nendable 3 ce ne lèroic aulli que dé cé^ 

qu’il 

‘ (1) l. de 
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qu’il auroicpû dire de luiqu’on eût fçû Ici 
parcicularitez de Ca nailTànce & des occu- 
pations qu’il a eues pendant fa vie : mais 
comme il n’en parle point, il eft difficile 
d’en pouvoir rien marquer ici de certain. 

De ceux qui ont écrit fur Vitruve , tes 
Uns croyent qu’il pouvoir être ncàFormia, 
petite ville de la Campanie , & les autres 
à Fondi , autre ville , fituée fur le chemin 
d’Appius , parce qu'il fe trouve plufieurs 
Infcrip;ionsde la* famille Vitruvia aux en- 
virons de ces deux villes. 

On ne parle avec guéres plus de certi^ 
tilde du tems auquel il vivoit , ni du nom- 
bre d’années qu’il a vécu : néanmoins il y 
a toute apparence qu’ildedia (i) fbn livre ‘ 
à l'Empereur Augufte , & qu'il étoit pour 
lors fort âgé , tant parce qu’il ditfi), 
avoir connu C. Julius , fils de Maffinifïà , 

& s’etre trouvé en converfation avec lui, 
que parce qu’il fè (j) plaint des incora- 
moditez de la vieillefïè dont il étoit affli- 
gé ^ lorfqu’il travailioir à fbn litre. 

‘ Ç’a été par fes feuls Ecrits , comme on 
à déjà dit, qu’il s’eft fait connoîrre. Car 
ôn n’euT pas fçû qu’il eût fait desbâtimens, 
s’il n’eût lui-même donné la defeription 
d’une Bafilique ou Palais de Juftice, qu’il 
dit avoir conftruite à Fano , & qui , à dire - 

..... le 

(ij Vers l’an du monde 3^84. 8c la i. atmnée da 
JelUs-Chiill. (1) L. 8 . ë. 4 - (-j) PfcCl. ' 
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le vrai , ne paioît pas avoir été un édifice 
allez confiderable, pour prouver que ce 
fut lui qui bâtit le théâtre de Marcellus, 
comme ont prétendu quelques Ecrivains 
Modernes , qui n’ont pas fait reliexion , 
-que l’Architeéle de ce théâtre a mis des 
. denticulesdansla corniche de l’ordie Do- 
rique J ce qui eft immédiatem,ent oppofe 
à laDo.éirine de Vitruve j qui condamne 
cef ufage , & qui enfeigne de fe fervir feu- 
lement demodillonsdans cet ordre. 

Auffi y a-t’il apparence , que Vitru- - 
ve f 1^ n’a guéres eu le tems de conduire 
de grands édifices, ayant piefque tou- 
jours été dans les armées de l’Empereur, 
oùilfeivoit en qualité d’Ingenieurj aveç 
un Marcus Aurelius , un Publ. Minidius, 
ou Numidicus, & unCn. Cornélius, de 
la famille duquel écoirpeut-ctre un Archî- 
teéie nommé P. Cornélius Thallus , & pe- 
re d’un autre P. Cornélius, auflî Architec- 
te , dont il eft parlé dans une Infctiption, 
rapportée par Gruter (2). 

Quant aux mœurs de Vitruve, 6 <: aux qua- 
Jitezdefon efprit.on peutdire,qnec’eft par 
où on le connoît le mieux. Les hommes fç 
peignent eiix-raemes dans leurs Ouvra- 
ges : ainfi il ne faut que lire le fien pour 
juger de fes bons fentimens, & des gran- 
ules connoiflances qu’il avoit acquilês , jîc 

pour 

(,i) Pxcf. 1. I. ( 1 ) Pag. S>î>,. Infer. s. 


Digitized by Google 


94 Accueil de laVie& désüuvrAges 
•pour être petruadé qu’il fut lui-même cet 
Architecte dont il fait le portrait , quand 
il dit en plufieurs endroits de fonlrvre:(i) 
^Archlteàus 3 magno animOi non nnognns 3 
fedfacUis ^ éiquus 3 jidelts 3 & fine avarU 
tîa 3 non cupidus 3 neque in munerîhas 
fîendis habens ammumoccupÂtum; fed cum 
gravitAte tueatur d'ignitarem 3 bonam fa- 
tnam hahendo ; rogatus 3 non rogans fujci- 
plat curant. C’eft-à-dire, qu’un Architec- 
te doit 3 pour ce qui regarde le reglement 
de Tes mœurs , avoir l’ame grande , le cœur 
généreux , & fans arrogance : qu’il doit 
être doux 3 équitable , fidèle , (ans avari- 
t:e , lans cupidité, & fans intérêt; foûrcnir 
fon rang avec gravité & avec honneur, & 
ne point folliciter pour le faire donner de 
l’emploi, mais travailler à s’acquérir urt 
mérité quile diftingue . & attendre qu’on 
le prie pour prendre le foin & la conduite 
d’un ouvrage. 

Voilà ce que Virruve dit des mœurs 
d’un Architecte tel qu’il le fouhaite; & 
voici ce qu’il remarque touchant les bon- 
nes qualitez qu’il deureen lui (2). ArchU 
teélum ingenîofum ejfe oporîeti& addifctpli- 
nam doctlem: Utteratusfit » peritusGrapht- 
dos 3 erudîtus Geometriâ, & Optices non 
ignarus , infiru£tus Arttbmeticâ , hiftorias 
.{omplures noverit 3 Philofephos diligenter 

audU 

{>) Yi«. l. I. c. I. Picf. 1. tf. ( 2 ) Yitr. 1. 1 . c. i. 
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■Mudiverit , Mujîcam fàverit , MeJidna 
mnfn ignarus , refponfa Jurifconfultorum 
noverït , Afirologiam caltque rationes. co- 
gnïtas habeat. C'eft-à-dire , que celui qui 
veut faire profeffion de l’Archicedlurea 
doit avoir beaucoup de génie pour cet art, 
^ une grande docilité à recevoir les enfei- 
gnemens qui lui font necelîàiresj qu'il doit 
ctre verte dans les belles lettres; polîèder 
l’intelligence & la pratique du dellèin; 
fçavoir la Géométrie , l’Optique & l’A- 
rithraetique; êtreînftruit de diverfes par- 
ticularicez d’hiftoire ; & enfin Içavoir la 
Philolbphie , la Mufique , & plufieurs 
choies qui regardent la Medecine, la Ju- 
rilprudence & l’Aftrologie. 

Quoique Vitruve eût acquis une notion 
allez étendue de toutes ces Icienccs, & 
qu’il recommende aux Architeéles de s’en 
inftruire , ce n’eftpas à dire, qu’elles leur 
loient toutes également necellàires , ni 
qu’ils Ibient obligez de les approfondir 
entièrement : au contraire , le même VI- 
truve , en parlant de l’ufage que les Ar- 
ehiteétes peuvent faire de chacune de ces 
Sciences en particulier , marque exprelïè- 
ment qu’il y en a dont il fuffit d’avoir une 
legere teinture. 

Mais pour finir ce que j’avois à dire de 
ee levant homme , j’ajourerai, que l’ou- 
vrage que l’on voit de lui, cft le feul Trai- 
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té d’Airchireétui e qui (bit i etlc cies Auteurs 
anciens. Quelques-uns (i) ont écrit qu'on 
a vû un autre livre , compofé par le meme 
Vicriive , où il éto.c parlé des figures hexa- 
gones , heptagones , & divers autres poly- 
gones , &que ce livre qui eft prefentement 
inconnu, fut trouvé l’an i494.dansun Mo-, 
naftere , fitué fur les montagnes des Alpes. 

ïl y a eu un autre Vitruve , dont le nom 
fê trouve gravé ( i) dans un ancien Arc 
de Triomphe qu’il bâtit à Verone. Voici 
l’Infcriprion , L. VITRUVIUS L. L. 
CERDO ARCHITECTUS. Ceft-à-di- 
re , Lucius Fitruvius Cerdo , Arcbite^e , 
a^anchi d'un autre Lucius. Quelques Au- 
teurs , entr’aiitres Alciat, prérendent que 
ce Vitruve affranchi ^ eft le même que ce- 
lui dont nous avons les Ecrits , lequel fè 
nomme à la tête de fes Ouvrages M. Vi~ 
truvius PoUia, Mais tout ce qu’ils difent 
pour appuyer leur fentiment y eft entière- 
ment détruit par la maniéré dont eft bâti 
l’Arc de Triomphe , dont Cerdo a été 
l’Architeéle, puifque dans la corniche de 
cet Arc , qui eft d’ordre Corinthien , il fe 
trouve des modillons avec des denticules; 
ce que Vitruve defaprouve trop,pour qu’il 
en eût ufé.de la forte. 

Sous Augufte vivoic auflî un nommé 

Paconius y 

(i) Rapli. Volaterran. 1 . 4. Geograp. (a) Grüt. 
pag. t86. liC'cript, 4. Antiq. Ycron.pag. n.l. 1. 
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Paconius 3 qui rcüifit fore mal dans quel- 
que entreprile qu’il fi: , qui eft la feule 
choie qu’on Içache de lui. 

Un l'çavanc Mathématicien , appelle 
Manlius , fit alors à Rome dans le Champ 
de Mars, un cadran pour marquer le mou- 
vement journalier & annuel du foleil, 

* Pour cet effet il feeî la dans le pavé de la 
place , des lames de cuivre, & en forma 
des lignes fur lefquelles , félon les réglés 
de la Gnomonique , dévoie tomber pen- 
dant le jour l’ombre d’un grand obelifquc 
qu’Augufte avoir fait drellcr , & donc 
Manlius fe fervic comme d’un ftile. Ce 
travail eut d’abord tout le fuccès qu’on en 
pouvoir efperer (i^. »Mais^ foitque le 
îbleil eût fbuffert quelque mutation» 
dans fon mouvement , ou que la terre >* ’ , 

eût changé de place , ou que les trem- » ' 
blemens & les inondations euHènr caufe »• 1 
de l’alteration dans le terrain de Rome, >. i 
du moins à l’endroit où étoit l’ouvra- » 1 
ge de Manlius qui occupoit toute l’é- » 1 
tendue du champ de Mars : il eft certain ,> ' 
que trente ans après que ce cadran fut » I 
achevé , on trouva une differenc&'fort » ! 
notable dans la maniéré dont le foleil y » ( 
avoir d’abord marqué fa courfê , & que » 1 
l’ombre de l’obelifque ne j^arut plus » 

tomber 

(i) Iliu. 1. i6. C. 10 , 

Tme r. E 
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i> tomber dircâremcnt fur les lignes de 
» cuivre , comme elle avoic fait au com- 
« mencemenc. 

Au refte , je ne fçaî point qui fut Tln- 
genicur qui dix lia l’obelifque dont je viens 
de parler ; peut-ctre que Manlius eut quel- 
que part dans l’execution de ce de/îcin , 
quoique Pline ne di/e rien autre choie, 
finon , que ce fut ce Mathématicien qui 
attacha au Ibmmet de ccc obeli/que une 
aiguille ou pointe dorée , afin de marquer 
les heures avec plus de precilion & de juf- 
telFe. 

Il eft parlé dans diverfesin/criptions (i) 
antiques d’un Architecte & affran'chi ap- 
pelle C. Pofthumius, qui avoir un affran- 
chi auprès de lui , nommé L. Cocceïus 
Au élus, au/fi Architecte. Cocceïus fut plus 
habile, ou plus heureux que Ton maître, 
s’il e/t vrai que ce foit de lui dont parle 
Strabon ( i) , qui dit , qu’un ArchireCte 
de ce nom eut la conduire de divers Ou- 
vrages qu’Agrippa fit faire aux environs 
de Naples ; entr’autres, de ces paffages ou 
chemins foûterrains , taillez la plupart 
dans les rochers , qui s’étendent depuis 
cette ville ju/ques à Puteole ou Pouzzo- 
Je, & depuis le lac de Pouzzole, que les 

Anciens 

( i) Reinefms pag. «i5.ltjfcrlpt.i2. Grut. page 
Ztj, infe. z.pag? 3»2. Infç. 3I pag. $23. Infctipp l. 

(i ) Lib, s. ■ ’ 
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Anciens appelloienc l'A veine , jufques à 
Cumes. Ce qui fait croire, que c'eil: de 
cet Architedie dont Scrabona voulu par- 
ler , eft que l’une de ces Inlcriptions (c 
trouve gravée dans Pouzzole même furie 
mur d’un ancien Temple qui fubfifte en- 
core , & qui fert maintenant d’Egli/ê dans 
le lieu où il eft fous le titre de S. Procule. 
Cet édifice eft de marbre blanc & d’or- 
dre Corinthien. Scipion Mazzella ( i) 
dit, qu’il étoit conlàcré à Augufte, &c 
pour preuve de cela rapporte cette Inlcri- 
ptiott : CALPURNIUS L. F. TEM- 
PLUM AUGUSTO CUM ORNA- 
MENTIS. D. D. Calpurnius ifils de Lu^ 
dus y a de'die' a Augufte ce Temple & toui 
[es ornemens. 

Je crois avoir aftèz fait connoître le Iça- 
voir & le mérité de l’Architeifte Cocceïus, 
en marquant les magnifiques travaux qu’il 
a finis, & les noms des perfonnes illuft tes 
qui l’ont employé. Je Ibuhaiterois cepen- 
dant pouvoir donner une inftruéèîon en- 
core plus particulière de ce qui le regarde. 
Mais n’ayant rien à ajouter à ce que j’en 
ai dit , j’obferverai feulement que la qua- 
lité d’affranchi qu’il portoit , & qui eft 
auflj attribuée à ion maître & à quelques 
autres Architedes , qu’on a nommez 
avant lui 3 ou dont on parlera ci-après , 

E ij Oje 

{i) Antiga. di Tom. ■ 
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ne diminue point l'eftime que chacun 
d'eux a mericce , ni la confideracion qu’on 
doit avoir pour le bel arc qu’ils ont culti- 
vé. Car on fçait fort bien qu’il eft forci 
de très- habiles hommes d’entre les cfcla- 
ves , aufli-bien que d’entre les perfonnes 
libres; & à l’égard de l’Archiceéture, on 
n’ignore pas que l’une des plus grandes 
marques que les Grecs & les Romains 
ayent donnée de l’eftime qu ils en fai- 
foient eft , qu’ils affranchilfoicnc tous 
ceux qui la culcivoient avec foin , & que 
meme on honoroic du titre de f i ^ CU 
toyens Romains ceux qui contribuoient 
davantage à fa perfection. 

Le nombre des ArchiceCtes, qui ont tra- 
vaillé dutems d’Augufte , a dû être pref- 
que infini , aufti-bienque la quantité d’é- 
difices qu’on bâtit alors dans tous les lieux 
de fon Empire. Car la magnificence de ce 
Prince ne fe borna pas à changer la ville 
de Rome de face, & à la mettre dans un 
fl haut éclat de fplendeur par fes fomp- 
tueuxbâtimens, qu’il ait pu dire avec juf- 
ticc de lui-même , { i) 
trouvée que de brique , & qu il U laijjoit 
toute de marbre. L’amour qu’il eut pour 
les grandes chofes ; l’heureufe paix donc 
toute la terre jouit fous fes aufpices pen- 
dant quarante ans ou environ ; les richef- 

(ï) Sucton- V. Julius Ccfîur. (z) Sucton.V.Aug. 
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(es exciaordinaires dont il le vit le maître ; 
l'emprefïèment & l'ardeur que chacun eut 
de lui plaire , non feulement les perlbn- 
• nesdiftinguces dans Rome par leur qua- 
lité , & par les biens qu'ils polTedoient , 
mais auffi tous les Princes & les Rois tri- 
butaires ou alliez des Romains : des con- 
jonétures fi favorables à l'exercice des Arts 
& des Sciences , donnèrent moyen àl'Ar- 
chiteéture de faire voir dans tous les lieux 
où le nom d’Augufte étoit connu , ce 
qu’elle eue jamais de plus excellent. Cet 
Empereur fit plus de bâtimens en Italie 
qu’aucun de ceux qui avoient gouverné 
la Republique avant lui. Outre un nom- 
bre prelque infini de Temples, de Cir- 
ques J de Théâtres , ôc d'autres (embla- 
bles édifices y il fit conftruire ou rétablir 
des villes entières ; entr’autres la ville de 
Nicopolts ( I J , qu’il bâtit proche à*Ac~ 
tium (i)j en mémoire de la défaite de' 
Marc -Antoine. On refit par (bn ordre' 
tous les f 3 j aqueducs , les ponts & les ' 
grands chemins j & il voulut bien pren-’ 
dre lui-même le foin du chemin de (4) 
FUminïus depuis Rome jufques à Rimi- 
rii. Plufieurs perfonnes Patriciennes, 
Confulaires, ou qui avoient reçu les hon- 
neurs du Triomphe , furent chargées de 

E iij la 

(i) En Epirc. (2) Sucton. V. Aug. (?) Suc- 
tott. Y. Aug. (4) Diot). l $?. ''' 

» > 
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^loi lR.ecu'éildelaVic&desOuvr4xes • 
la conduice des autres chemins , & les ré- 
tablirent à leurs dépens; les uns de leur 
bon gré , pour concri:^uer quelque choie 
à la gloire de l’Etat ; mais d'autres veiira- 
ment malgré eux , confiderant peut être, 
comme un effet de la politique d'Auguf. 
te , les depenles extraordinaires où il les 
engageoit. 

( 1 ) Llmperatrice & les Princellès, 
fœurs & filles de cet Empereur , prirent 
plaifir à élever divers édifices , dont les 
reftes portent encore leurs noms. Mais 
de toutes les perfônnes que ce Prince che- 
rifïoit le plus, il n'y en a point qui ait 
fait d'auffi grandes choies que fon gendre 
M. Vipfanius Agrippa (z). On. a parlé 
de ce qu'il fit aux environs de Naples. Le 
Panthéon qu'il bâtit dans Rome , Si. qui 
fubfifte encore aujourd’hui , a toujours 
palîe pour un Ouvrage admirable 3 de 
même que fes Thermes ou bains publics’, 
lès aqueducs, & les chemins militaires* 
qu’il drellà au nom d’Augufte.en differens’ 
endroits de l’Italie &dcs Gaules. 

Agrippa fit faireencore quantité d’édi- 
fices dans plufieuts autres Provinces, où 
Içs Gouverneurs prenoient foin non, leu - 1 
lement de rétablir ce qui avoir été ruiné 

dans 

,( I ) Strab. 1 . 5. Plin. 1 . c. 3. ( 2 j Plin. 1 . 34. 
c, 3. 7. Lib. 3 $. C. 4. Lit. 3$. c. s. is.ij. Suctou. V. 
Au£< Stiab, 1. 3. 
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dans les dernîcrcs guerres, maisauffi d’em- 
bellir par de nouveaux ouvrages tous leî 
lieux de leur Gouvernement, fçaehant bieii 
que c’étoit le moyen de plaire à Augufte , 
& à ceux que ce Prince honoroit plus par- 
ticulièrement de fa faveur. Ainll dans 
plufieurs villes de Grece on vit renaître 
îafplendeur qu’elles avoient eue autrefois 
par la fomptuofité de leurs bâtimens. 

Des nations même qui jufques alor? 
avoient prefque ignoré les beaux Arts, 
acquirent une notion fuffilànre de l’Ar- 
chitejfture par le moyen des Colonies Ro- 
maines que l'Empereur envoya , pour re- 
peupler & fortifier leurs villes , ou pour 
en bâtir de nouvelles , comme en Efpa- 
gne Augufta Emeut a (i) y ^ plufieurs 
autres en Afrique , en Afie & dans la Ger- 
manie. 

Quoiqu’on ne puillè pas dire qu’il 'y 
eût perfonne dans ces tems-là qui fît une 
auflî grande dépenfe en bâtimens qu’Au-r 
gufte & Agrippa : il faut néannioins de- 
meurer d’accord qu’Herode le Grand, 
Roi de Judée , ne témoigna pas moins dê 
paffion pour l’Architeélure. Ce Prince, 
donc la valeur , la generoEté & la magni- 
ficence le firent autant aimer des Ro- 
• mains & des Etrangers, que l’injufticç 
avec laquelle il avoitufurpé la fouverainc 

£ iiij auto- 

(i) Aujouid’hui Meiida. 
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autorité , fa cruauté envers Tes fujecs & fa 
propre famille , & Tes impietez lui attirè- 
rent l’a ver fion des Juifs, fit faire des ou- 
vrages d’une grandeur & d’une fbmpruo- 
fité furprenante. On ne peut lire /ans 
admiration ce que Jofephe (i) en?, écrit, 
puis qu’il paroït que ce Roi a plus fait 
lui feul que tous les autres Rois de font 
tems. Il bâtit quantité de Palais & de 
Châteaux également confiderables pat 
leur grandeur & par leur lichelTè, étant 
la plupart tous de marbre par dehors , ôc 
revêtus de matières encore plus précieu- 
fes par dedans ; entr’aim es, ce /uperbe Pa- 
lais qu’il fit bâtir à l’endroit le plus élevé 
de Jerufalem , dans lequel il y avoit des 
a^partemens pour Augufte & Agrippa , 
ou l’or & les pierreries brilloient de tous • 
cotez. Il fit conftruire plufieurs grandes 
villes, comme celle (i) d’Antipatride, 
à l’honneur de fon pere Antipacer , & cel- 
le de Phazaële, en mémoire de /bn frere 
qui Ce nommoit Phazaël, & qui s’étoic 
tué, lors qu’il fur pris par les Parthes. 

Sebafte& Céfarée , qu’il confacraà la 
gloire d’Augufte , paflTerent pour deux des 
plus confiderables villes qu’on connût 
alors. Sebafte n’étoit autre que Samarie, 
que ce Roi rebâtit des les fondemens , 6c 

à 

fl) Hift. Jud. 1 . is. C. Jl. 12.13. I. Itf.C. 9. 

(2) D»as la Judée. 
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à qui il fit changer de nom, pour lui 
donner celui de l’Empereur ; car Sebafie i 
ou 2EBA2TOSenGrec, lignifie Augut- 
tc. Pour Célàréc {,1)3 ce fur upe ^villc 
toute nouvelle qu’on éleva en Phenicie 
dans un lieu maritime nommé U Tour de 
Straton^ 

Herode n’épargna rien pouy rendre ces 
deux villes célébrés. Il les fortifia de murs 
& de tours ; y bâtit une infinité de belles 
maifons toutes de pierre ; y fit faire plu- 
fîeurs Palais de marbre , des Théâtres , des 
Amphithéâtres , & des places richement 
ornées, & H fpacieufcs , qu’il y en avoit 
une dans Sebafte qui concenoit un ftade 
& demi. Outre cela il y avoit dans ces 
deux villes quantité de conduits foûter- 
rains , voûtez de pierre; les uns , pour 
diftribuer l’eau des fontaines ; & les au- 
tres , pour tenir les rues nettes : fur tout 
à Célàrée, où plulîeurs de ces conduits 
fèrvoient non leulement à jetrer les im- 
mondices hors la ville , mais aullî pour 
recevoir les flots de la mer , qui de tems 
en tems entroient dans la place, & la te- 
noient toujours dans une grande netteté. 
Il y avoit dans cette même ville un porc 
fcmblable à celui dePiréc. Il étoitfait en' 
forme de croilïant , & de même que ce fa- 
meux port des Athéniens , environné d’un 

E V Arlènal 
(2) Af fcUcc à j;ic£u» C»Uàr , dans U PalcftioK. 
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Aifenal magnifique poui mettre les mar- 
chandifes à couvert , & y conftruire les 
vaillcaux. 

Cependant, ces deux grands ouvrages 
qu’Herode fit pour immortaliser Ibn nom, 
ne furent pas ce qu'il entreprit de plus 
confiderabic. Il furpalTà dans la rccdifica-. 
tion du Temple de Jerulàlem, tout ce qu’il 
avoit fait jufques alors de plus magnifi- 
que & de plus grand. 

Les équipages & les matériaux qu’on 
prépara d’abord par Ion ordre, donnèrent 
de l’étonnement aux Juifs, qui ne s’at- 
tendoicnt à rien moins qu'a cette entre- 
prife dont ils croyoient l’exécution prcfque 
impofliîble. L’on démolit l’ancien Tem- 
ple que Zorobabel avoit fait bâtir du tems 
de Darius , fur les foivdcmcns de celui de 
Salomon j & aufli-tôt apres l’on vit le nou- 
veau Temple s’élever avec une diligence 
& une i'ompruoficé qui furprit tout le^ 
monde. Le corps principal de cet édifice, 
où perfbnne ne pouvoir entrer que les Sa- 
crificateurs, fut , (i) par le foin & le tra- 
vail de ces mêmes Sacrificateurs, bâti dans 
refpacé de dix-huit mois. Cet endroitavoic 
cent coudées de longueur , & fix-vingts 
coudées de hauteur , ain/î que du tems de 
Salomon , au lieu que Zorobabel ne l’avoic 
fait que de foixante coudées, de large , & 
autant de haut. 

(i) jofe£b.i.is*c. i-v , - • 
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Les portiques du Temple , les galeries 
qui l'envirohnoient , la terrafle que roii 
fît pour élargir le haut de la montagne , 
&pour contenir ces divers édifices, la mu- 
raille qui foûtenoit cette terralîc, & donc 
la montagne efcarpée de tous cotez ctoic 
revêtue dans toute ïà hauteur j enfin tous 
ces differcns travaux furent achevez en 
huit ans avec une magnificence merveil- 
leufe. 

Pour juger , quelle pouvoir être leur 
grandeur & leur beauté , il fuffit de fça- 
voir, de quelle maniéré Herode fit conf.- 
cruireles galeries qui étoient détachées du 
Temple. Un mur de pierre & quatre 
rangs de colonnes d’ordre Corinthien 
de neuf pieds de diamètre chacune, 
fburenoienc cet édifice , & formoienc 
trois differens corridors. Ceux des cotez 
avoient chacun trente pieds de largeur 
fur cinquante pieds de hauteur , & ce- 
lui du milieu étoit la moitié plus large 
& deux fois aufli haut que chacun des 
deux autres. Le lambris de ces galeriesétoic 
orné de plufieurs figures , 5c travaillé 
avec beaucoup d'arc , ainfi que les colon- 
nes , les cntableraens & les autres parties 
de cet ouvrage, où toutes les règles de l’ Ar- 
chitet^ure étoient fçavammentobfervées, 

Herode, pour finir une fi grande en- 
treprilè , employa pendant le teras que 

E vj j'ai 
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f’ai marqué 3 dix mille Ouvriers , outre 
mille Sacrificateurs qu’il établit pour les 
conduire. On peut par cette particulari- 
té juger de la connoillance que les Juifs 
avoient de l’Aichitedburc , & que c’étoient 
les Prêtres de la Loi qui excelloient parmi 
cux.dans cet Arc , puifque Jofephe dit ex- 
prellement , » que les mille Sacrificateurs 
»> qu’Herode choific, écoient les plus in- 
a> telligens dans les arts de Maçonnerie 
a» & de Charpenterie. 

La paflîon extraordinaire qu’Herode 
eut pour les bâtimens, s’étendit jufques 
dans les pais étrangers. Car ce fut lui qui 
fit repaver Antioche , & environner^ de 
galeries la principale place de cette ville. 
Il contribua par fes largelTcs à augmen- 
ter la fbmptuofité de Nicopolis qu’Auguf- 
te fit bâtir prèsd’Adtium. Et peut-être fut- 
il aufli du nombre des Rois tributaires à 
l’Empire Romain.qui entreprirent d’ache- 
ver alors à Athènes le Temple de Jupiter 
Olympien ( i J , pour le confacrer au gé- 
nie d’Augufte. Du moins lui vît-on éle- 
ver plufieurs Temples (i ) , tous de mar- 
bre , à l’honneur de ce Prince. Il préten- 
dit exculêr cette impiété & ces facrileges 
par la necelîîté où il étoît de plaire à 
l’Empereur : mais il parut bien que ce 

qui 

( I ) Suet. V. Aag. (z) A Scbailc , à Céfar^e 
autres lieux. 
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qui le porcoic davanrageà fakc ces ouvra- 
ges , fi conrraiies à la Loi de Dieu & aux 
mœurs des Juifs , n’ctoic.autrc que le de- 
fir déréglé qu’il eue , de s’ériger par là au- 
tant de divers monumens pour perpétuer 
{a. mémoire. Car il ne fe contenta pas de 
faire tous ces grands bârimens à l’hon- 
neur d’Auguftej il éleva meme des Tem- 
ples aux Dieux des Gentils. Ce fut lui qui 
donna dequoi rebâtir à Rhodes le Tem- 
ple d’Appollon Pythien. Il fit un fonds 
confiderable pour les Sacrifices & pour les 
Jeux qu’on célébroit à Olympie, inftitua 
de femblables Jeux dans Céfarée^ & mê- 
me dans Jerulàlem , où il fit conftruire un 
Théâtre, un Amphithéâtre, & des lieux 
propres pour la mufique , le faut , la cour- 
fé, la lute , les combats d’hommes & de 
bêtes J & autres lemblables exercices ou 
fpeétacles recommendables chez les Gen- 
tils , mais la plûpart en exécration parmi 
les Juifs. 

Ses fils Archelaiis 3 Herode & Philippe^ 
Tetrarques de Judée, firent faire auflî 
quelques édifices confiderables. Philippe, 

? [ui n’eut ni la cruauté ni l’impieté de fes 
reres, embellit Panéade, & la nomma 
Célarée. Il augmenta Bethfaïde , qu’il 
appella Juliade , en l’honneur de Julie, 
fille d’Augufte. Herode ferma Sephoris (i ) 

de 

i I ) Dans la f aleftinc« 
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de mui ailles , & en fit la capicalc de Gali- 
lée , fortifia Beratamplitha , qu'il nomma 
au(îi Juliade 5 &; fous l’Empire de Tibere 
bâtit une nouvelle ville, qu’il appella Ti- 
bériade du nom de cet Empereur. Pour 
Archelaus ( i ) il n’eut que le tems d’a- 
chever le Palais de Jéricho 3 qu’il rendit 
très-fuperbe. Car Augufte l’envoya en 
exil (1)3 >î^le dépouilla de Ton Etat, à 
caufe des injuftices qu’il exerçoit fur fes 
fujets. Ainfi tout ce que firent ces trois 
Princes , n’approcha pas des Ouvrages de 
leurpere, qui s’acquit pendant fa vie l’eA 
time d’Augufte , l’amitié d’ Agrippa , la 
bienveillance des Romains & des Grecs, 
ôc même l’admiration des Juifs, aufquels 
il donna plufieurs marques de la libéralité 
dans le tems qu’il faiioit toutes ces dé- 
penlés. 

Ce fur pour faire fa cour à Augufte (3 ) 
que le jeune Juba , Roi de Mauritanie, 
fortifia & refit le port d’Iol (4) , qu’il 
nomma Céiarcc. Ilchoifit (j) cette ville 
pour la demeure ordinaire , parce que la 
ville de Zara & le Palais que Juba Ton pè- 
re avoir bâtis, furent entièrement ruinez 
par les Romains. 

L’on pourt oit nommer encore plufieurs 

Roi» 

( I ) jo/eph. 1 . 1». c. 15. hift, Jud. (2) -A Vienne 
tP Dauphiné, (j) Stiab. 1 . 17. Plin. 1 . $. c. ii. 

(4) Oal’appcüç (0 Viu-Eî-î-s» 
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Rois qui râeheienr d'imirer la magnificen- 
ce qu’Augurte fie paroître dans les bâci- 
mens : mais il luffic qu’on fçaebe en gene- 
ral la dépendance où étoienc les Rois tri- 
butaires , & qu’on connoillé qu’il n’y en 
eut pas un feul qui pour s’acquérir les, 
bonnes grâces de l’Empereur, ne fît au 
moins élever quelque édifice confiderable 
à l’honneur de ce Prince, ou de ceux de • 

la famille. Cependant on ne fçaic point 
les noms de tous les Architeâes qui ont 
travaillé pour tant de Rois , ni meme de 
ceux qui ont été employez par Augus- 
te ( i ) , puis qu’outre ceux dont on a par- 
lé, il cft dimeile d’en nommer d’autres 
qu’un C. Julius Pofphorus (z), fils de 
Lucifer , & un C. Licinius Alexander ( 3 ). 

Il y eut aulli alors un Lucinius , Mathé- 
maticien , qui, félon Vitruve (4}, blâma 
fort à propos la liceneequ’un Peintre d’A- 
labanda, nommé Apaturius, avoît pril» 
dans une fcéne ou décoration de Théâtre, 
où il feignit des figures d’iwmmes, de fem- 
mes & de centaures, loutenant des enta- 
blemens & des combles , d’une maniéré 
contraire à la railbn & à la bonne arehi- 
tedture. 

Scxcus Pompcïus Agalîus , Architeéte, 

donc 

Décédéla i4eann€caprèsIaNaiflancc Je J.C. 

(2) Crut. pag. sj>4. Infc. 4. (^3} ürut. pa^ôij, 

JUK, i, (4) Lib. 7. Ç. * > - 
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donc il eft fait mencion (i) dans quel- 
ques inferiprions antiques , ainfi que des 
deux quel’on vient de nommée , bâtit ( i) 
à Rome un petit édifice pendant le Con- 
fulatde Germanicus Céfar & de Fontcïus. 
* Il y eut fous (j) Tibere un autre Ar- 
chitecte qui fit des chofes qui donnèrent 
de l’étonnement aux Romains. Il redref. 
fa un Arc de triomphe qui pcnchoit d’un 
côté , & le rétablit dans fon premier état. 
On dit , qu’il trouva encore le feciet de 
rendre le verre malléable, & que Tibere, 
^loux de la gloire que cet Ouvrier alloic 
acquérir par une invention Ci utile & fi 
excellente, le fie mourir (4), & empê- 
cha meme que fon nom & fon fecret ne 
palfallcnt à la poftci ité. 

Cette particulâi ité faitaflèz connoître 
le peu de foin que cet Empereur eut de 
cultiver les Arts. Auflî pendant tout ion 
Empire, il ne bâtit ( ^} que le Temple 
d’Augufte ,& meme avarice l’empê- 
cha de l'achever entièrement : du moins 
(6) il n’en fit pas la dédicace: car ce fut 
Ion fucceflèur Caïus Caligula (7) qui ai- 
moit avec autant de paflion les bâtimens, 

qüe 

(i) Grut. p.62j. infe. î. (z) L’an 764. de la fon- 
dation de Rome , dix ans apres laNaifTance de J. C. 

(3) Xiphil. V. Tiber. (4) Vers l’an 37. de jefus- 
Chrift. (5) Xiphil. V. Tiber. (6) Sueton. V. Ti- 
ber. c. 47. (7) Cwn. Tacit. A«u»al. L 6 , Aqb> V, 
Ç,79h ’ • - ' ' 
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que Tibère avoit eu d’averfion à y faire la 
dépeniç. 

Mais d’un autre côté Caligula employa 
fort mal à propos les Tommes extraordi- 
naires qu’il confomma à bâtir. De tous 
les ouvrages qu’il entreprit j il n’y en eut 
point de plus confiderablcspar leur gran- 
deur, que le dellèin ( i ) qu’il exécuta vai- 
nement pour couper l’Ifthme de Corin- 
the , & que le pont qu’il fit faire (2) fur la 
mer , & donc on .voit encore quelques 
reftes en Italie près de Pouzzole. Ce ponc 
(l) avoir une lieuë & demie de lon- 
gueur , traverfant une maniéré de Golphc 
qui eû: entre Pouzzole & Baules , & n’c- 
toic prcfquc d’aucun ufage. » Auflî Cali- 
gula (4) ne l’a voit fait faire qu’afin de»! 
pouvoir alleràchcval furmer,& triom- » 1 
pher , dilbic-il , de cet clementavec plus » j 
de gloire que Darius ni Xerxcs » . 

Cet Empereur fitencorecleverplufîeurs 
Temples (j) où il Te fit rendre des hon- 
neurs divins , & accrut Ton Palais dans 
Rome de telle forte que la villeen fut in- 
commodée, 

Ondoiteftimer autrement les édifices 
que l’Empereur Claude fit conftruire. Car 
bien que Suecone ( 6 ) ait écrit , » qu’ils 

étoienc 

(i) Plin. 1.4. c. 4 (2) L’an jp. de J. C. (3) Sext. 
■ Aurel. ViÉlor V. Calig. (4) Xiphil. V.Calig.c. p. i*. 

(5) FiU. L c. !$• (â) V. CUud> c. 20. 


1 î 4 Recueil deUrie&des Ouvrdget ' 

V écoicnc plus recommendablcs par la 
»> ficulré & la grandeur du travail que pat 
w leur utilité , " il faut ncanmoinsconve- 
nir de l'avantage qu’esn reçût dans Rome, 
des aqueducs qu'il rétablit j & de ceux 
qu'il fit faire, &de l'utilité dont joiiirenc 
les habitans des environs du lac que les 
Anciens nommoient (i) L*cus Fufcinus, 
qu'il fit delfecher par le moyen d’un canal 
qu’on perça au travers des montagnes ; ce 
qu’Au^ftc n’avoit ofé entreprendre. Et 
l’on doit avouer que le deflein de la confi- 
trucfion du port d’Oftie, que Jule Célar 
avoit entrepris inutilement , & qui fut 
encore exécuté fous l’Empire de Claude 
avec un heureux fucccs , & une magnifi- 
cence digne de la grandeur Romaine , ac- 
quit moins de loiiange à cet Empereur 
par fa fomptuofité que par la commodité 
qu’il apporta aux Romains, puifque juf. 
ques alors il n’y avoiteû vers l’embouchu- 
re du Tibre aucun lieu (z) où les vaifi' 
lêaux qui venoient d’Afie & d’Afrique , 
chargez de bleds , pûflènt aborder , & de- 
meurer en fureté ; ce qui caufoit fouvenc 
à Rome & dans toute l’Italie une famine 
extrême. 

Si Suetone a trouvé à redire aux Ou- 
vrages de Claude , à caulé feulement de 

la 

( I ) Appellé maintenant Lac de Cclano. (i) Xi» 
jphil. V. Claud. c. +. 
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difficulté qu’on eut à en venir à bouc > 
6 c des fbmmes immcnles qu’on employa 
pour rompre les obftacles que la nature y 
avoir formez : que doit-on penferdeceux 
de Néron ? La prodigalité de ce Prince 
dans fes bâcimens furpalîa de beaucoup 
celle de Caligula ; & l’on peut dire ce- 
pendant que ces édifices furent encore 
moins utiles , & plus à charge au public 
que ceux de Caïus. Chacun fçait le mau- 
vais fiicccs qu’il eut , ainfi que Caligula, 
pour achever de couper l’ifthrae de C07 
rinche ( i ). 

Le nouveau Palais , appelle la Mailbn 
dorée, qu’il fit élever dans Rome , ÔC 
qu’il joignit à l’ancien Palais , fut un tra- 
vail odieux. Cet édifice fur pa (loi t tout ce 
qui le voyoic alors de plus grand & de 
plus fuperbe dans l’Italie. Pour en<on- 
noîcre l’étendue & la difpoficion , dit Sue- 
tone (z), il faut feulement fçavoir , que 
la cour , où le voyoit la ftatuë colonale 
de Néron , écoicornée de portiques à trois 
rangs d’un mille de longueur chacun. 

Les jardins écoient auffi d’une gran- ^ 
deur prodigîeule. Il y avoir un étang qui 
fembioie une mer; & autour de cet étang 
quantité d’édifices , qu’on auroic pris pour 
des villes. On y voyoic outre cela des ter- 
res 

( 1 ) Lucian. Dial. Ncron. Plin. 1 . 4. c. 4. $uct. Y, 
Uei. c. 19. (i) Y. Ncroa. c. 1 1. 


1 1 6 Recueil de U Vie& desOuvragei 
rcs labourables , des lieux plantez de vi- 
gnes , des prairies , & plufieurs bois , rein- 
plis de diverfes fortes de bêtes domefti- 
ques & fauvages. 

Mais le principal corps du Palais étoit 
donftruit & embelli avec une fomptuofi- 
té furprenante. L’or, les perles , les pier- 
reries & d’autres matières precieules y 
brilloient de toutes parts , & faifoienc 
connoître la profufion du Prince qui l’ha- 
bitoit , autant que les eflènces & les par- 
fums répandus en quantité d’endroits ^ té- 
moignoient Ion extrême molelïè. 

Ce Palais , où le luxe & la dilîoliition 
eurent plus de part qu’une véritable ma- 
gnificence , n’avoit rien que de delagrea- 
ble aux Romains. Car pour l’étendre de 
la manière qu’on a remarqué , Néron fie 
abattre, avec des violences ôc des injuftices 
extraordinaires, tout le plus beau quartier 
de Rome,& acheva prefque de ruiner par 
ce moyen le peu qui étoit refté de cette 
ville après l’incendie dont il avoir été l’Au- 
teur peu de tems (t) auparavant J lorf- 
que par une fureur inoüie il tâcha de fai- 
re périr fon Etat avec lui, pour fe rendre, 
difbit-il ( 2) , comparable au Roi Priam, 
qu’il eftimoit heureux d’avoir fini les jours 
au milieu des fiâmes qui embralcrent la 
ville de Troye ( 3 ). » Ne- 

( i) L'an 64. de Jefus-Chrift. ( a ) Suct. V. Ne* 
(«1». c. }$• ( ] ) Xiphii. inDioH- V. Ncion, c.ail 


; 
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Ncron fie élever plufieurs autres édifi- 
ces , qui la plupart ne cauferent pas moins 
de perte à lès fujets que Ta Mailon dorée. 
Car ayant diflipc tout le fonds du trélbr 
que fon pi édecclleur avoir laifle , & ne lui 
reliant (1) pas même de quoi payer Tes 
troupes, il commit une infinité de vexa- 
tions & de cruautez , pour fubvenir à ces 
depenfes, & continuer les profufions. 

Aulïî tous les Ouvrages de cet Empe- 
reur périrent prelque aulfi-tôt que lui, 
fur tout fa Mailon dorée, dont il ne refie 
mîiintenant aucun vcllige conlidcrable. 
Une partie de ce Palais fut ruinée pen- 
dant les guerres qui fuivirent la mort de 
Néron, lous les Empereurs Galba, Othon 
& Vitellius. Vcfpaficn rendit au peuple 
le quartier qu’on lui avoit ôté , & fit éle- 
ver dans le lieu où étoit l’étang {i) l’Am- 
phithéatre , qu’on connoît encore au- 
jourd'hui à Rome fous le nom de Colifée. 
.Titus ordonna enfuite, que dans un au- 
tre endroit du même Palais ( on bâtît 
des Thermes ou Bains Ibusfonnom, ic 
d’autres édifices pour le public, 

La magnificence de ces deux derniers 
Empereurs ell comparable à celle d’Au- 
gufte , dont ils ont imité les grandes ac- 
,tiops. Comme ils eurent toujours le bien 

(1) Su«. V.Neron. c. (i) JdMtial de Sjç^ 
(3) IdaxtisLl. ibid, 
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& la gloire de leur Etat pour objet dans 
tous leurs delïeins , & qu’ils n’employè- 
rent que très-(agcmenc les revenus de 
l’Einpiie , ils firent des Ouvrages d’une 
fomptiiülîté merveilleufe , fans ceflertou- 
tefois de donner des /ecours à leurs peu- 
ples au delà même de leurs befoins ( i ). 
Ils rebâtirent prefque entièrement par 
deux fois la ville de Rome. La première 
fois Vefpallcn fit refaire ce qui avoir été 
détruit fous les PrédecelTèurs , & ordonna 
qu’on élevâtquantitéd’édifices nouveaux; 
entr’autres, le magnifique (i) Temple de 
la Paix } dont on voit encore quelques 
relies dans Rome. 

Après qu’il eût quafi rétabli cette gran- 
de ville, & que Titus eût achevé ce que 
fon pere avoit lailîcàfiaire après fa mort , 
il arriva lous l’Empire de ce Prince (3) un 
incendie qui dura trois jours & troisnuits^ 
& dont on n’a jamais connu d’autre cau- 
fe , lînon qu’on crut voir lortir de terre 
des feux , & cela dans letems de l’embra- 
fement qui s’excita aulîi au mont Vefuve. 
Cet Incendie confirma prefque tous les 
plus beaux édifices de Rome. Mais cette 
pçrte fut bien-tôt reparée par les foins & 
les liberalitez de Titus , qui en cette occà- 

fioti 

(i) Sc«. AuicL Via. V. Vefpafiaa. (i) Jofcpk. 
Jîift. Bell- Jud. 1 . 7. c. ip. vers l’an 71. de J. C. 

(j) l-’an »o. de J. C; ' ‘ 
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fion & en plufieurs autres donna tant de 
marques de la bonté & de fa tendrelîè (i) 
envers fes peuples 3 qu’on le furnomma 
les Delices & l’amour du genre humain. 

Voilà de quelle maniéré les Hiftoriens 
parlent des bâtimens de tous les Empe- 
reurs que l’on vient de nommer , dont ils 
eftimentles ouvrages lèlon l’utilité, ouïe 
dommage que le public en recevoir j & 
faifanc une différence trcs-judicieufe de 
l’intention fage ou indifcrctede ces Prin- 
ces d’avec ce qui regarde la Icicnce des 
Arclîiteéies , ils admirent la beauté , la ri- 
chellè & la grandeur de tous ces édifices , 

& en font des deferiptions très-amples 8c 
très-belles. Cependant ils ne nous ap- 

f )rennent aucune chofe des Ouvriers qui 
es ont bâtis : de forte qu’on ne fçait pas 
même les noms de ceux qui avoient alors , 
plus de réputation. 

Gruter rapporte plufieurs inferiptions, 
faites pour des Architectes, que l’on ne 
connoîtque par ces monumens antiques , 
mais qui pourroient avoir vécu fous les 
règnes des Empereurs dont on vient de 
parler , ou peu de tems après eux. 

Dans l’une de ces ( i) Inferiptions il 
cft faitmention d’un nommé Ti. (3 ) Clau- 
dius Vitalis, ArchiteCte & affranchi , qui 

mourut 

* (i) Suet. V. Tit. c. I. Sext. Autel. Vift. V. Tit. 
(») lag. «ij.Xjifaijjt. JJ. (}) Tibcûu*. 
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moumc âgé de quarante ans. Dans un 
autre ( I ) qu il dit avoir été trouvée à 
Nîmes , on n’y voir que ces mots , PHI- 
LIPPUS ARCHITECTUS MAXIMUS, 
HIC SITUS EST. Ceft-à-dire, Phi- 
lippe 3 très -excellent Architelle , repofe en 
ce lieu. 

Vers l’embouchure de la riviere deCo- 
ruraneen Portugal , il y a un rocher qui 
s’élève fort haut au-delTus de l’eau, fur 
lequel eft conftruit un Phare ou Phanal. 
Contre ce rocher eft gravé le nom d’un 
ancien Architeébe , appcllé C. Sevius Lu- 
pus , fils d’un Annius ou Aureliiis. Voici 
l’Infcription entière. MARTI. AUG. 
SACR. C. (z) SEVIUS LUPUS AR- 
CHITECTUS A. F. DANIENSIS, LU- 
SITANUS. EX. V. P. Elle marque que 
ce lieu étoitconfacré à Mars Augufte , loir 
que Lupus y eût bâti un Temple à l’hon- 
neur d’Augufte , ou de quelque autre Em- 
pereur Romain fbu 5 le nom du Dieu 
Mars, foit que ce fût quelqu’autre ma,- 
nicre d’édifice qu’il conlacra de la forte. 

L’Infcription qui Ce voit à Tarragone 
en Efpagne , & qui eft concûë en ces ter- 
mes f5) : TEMPLUM DIANÆ MA- 
TRL D. D. APULEIUS, ARCHITEC- 
TÜS, SUBSIRUXIT ; faic çonnoître 

qu’il 

(r) Pag. Sz}. loTcript. s> (î) Grut. pag. 57’ltd^ 

•“Pt- 7* 0 ) ÇtW- 41- i' 
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qu^il y eût en ce païs im Archice6te nom- 
mé Apulcïus, lequel éleva un Temple 
conlàcrc à Diane 3 Mere , ou peut-être , à 
quelque Impératrice fous ce nom. 

Il lèroit ennuyeux de rapporter ici un 
plus grand nombre d'Infcriptions, qui la 
plupart n’apprennent rien de confidera- 
ble ni de certain , que le nom de ceux 
dont elles font mention. Parlons plutôt 
de quelques Architeéles célébrés , que les 
Auteurs difènt avoir été en vogue apres la 
mort de Titus. 

Rabirius paflTe pour le plus (çavant de 
tous ceux qui ont été employez par Do- 
mitien. Martial (i) en a parlé avec une 
cftime (1 particulière , qu’on ne doute pas 
que cet Avchiteéte n’ait eu part à tous les 
Ouvrages confîderables que l’on fit defbn 
tems, & die, que ce fut lui qui bâtit le 
Palais de Domitien. 

Cet édifice , dont on voit encore des 
reftes , étoit d’une compofition d’Archi- 
tedturc très-excellente; & fi l’on y trouva 
quelque choie à redire , ce ne fut point* 
dans ce qui regardoit la fcience de l’Ou- 
vrier , mais en ce qui dependoit de la vo- 
lonté du Prince. La vaniré de Domitien 
qu’on remarquoitjufques dans les édifi- 
ces (i) qu'il fit élever à l’honneur des Di- 

vinitez 

(f) L.7.£p. ss.&i. ro. £p- 7 i. (z) Flut. Y.Public. 

Tme r* F 
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vinicez qu’il revéroic le plus; fa palîîoti 
déréglée pour les richdîèsj qui a donné 
lieu de le comparer au Roi Midas, qui 
vouloir que cour ce qu’il touchoir,fûr con- 
verti en or; (es profudons, qui ruinèrent 
une pairie de (es ("uje sj &c caulerent la 
mort à tant d’honnetes gens qu’il fit tuer 
pour avoir leurs biens ; enfin les autres vi- 
ces de cet Empereur , qui égalèrent ou 
furpalTèrent même ceux de Caligula 6C 
de Néron , font caufe qu’on ne peut en- 
tendre parler de (es Ouvrages ^ fans avoir 
de lui une jufte horreur. 

Cependant , fi (ans faire reflexion aux 
violences & aux cruautez que Domitien 
commit pour fubvenir à fès dépenfes 3 l’on 
Con(idcroit(es bâtimens fculementen eux- 
mêmes , on fèroit furpris , qu’un Prince 
corrompu par toutes fortes d’excès , eût 
conçu des defleins aufli nobles , aufli uti- 
les 3 ÔC aufli beaux j qu’étoient la plupart 
de ceux qu’il fit executer. Car outre les 
Palais , les Arcs de Triomphe & les Tem- 
ples , qu’on pouvoir nommer les monu- 
mensde Ton orgueil, il fitconftruire plu- 
fieurs autres édifices que les Ecrivains 
n’ont pu s’empêcher de louer. , 

Suetone ( i) & quelques autres (i) 
Hiftorîcns parlent avec eftime des Ouvra- 
ges publics qu’il fit achever , ou qu’il bâtit 

au 

(j) V.Domit. c. s* 13 - (î) Dion. 1. « 7 . 
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au Capitole & dan s les autres quartiers de 
Rome, après la naorc de Ion frcre Titus. 
Sracc ( I ) fait une defcription excellente 
des travaux que ce même Empereur en- 
treprit pour renfermer le fleuve Vulturnus 
dans fbn canal > & empêcher les debor- 
• demens , donc les ravages continuels ruï- 
noienctous les lieux voifins. Ce Poëte (2) 
décrit auflî le Pont qu’il bâtit fur ce fleu- 
ve , & le chemin appelle f^ia Domitiana, 
qu’il fit faire depuis Pouzzole jufquesà Si- 
nuelîè , ioùce chemin fe joignoit à celui 
d’Appius. 

L’on ne fçait point qui eut la conduite 
de tous ces differens Ouvrages : mais il 
eft conftant qu’il ne s’eft jamais rien fait 
de plus magnifique. Le chemin avoir trei- 
ze lieues de longueur. Comme le terraia 
en étoit fort mauvais , il fallut faire des 
depenfes prodigieufês pour l’affermir ; ôc 
cependanton n’cpargna rien dans la confl 
trudkion du corps principal de l’ouvrage; 
car il étoit corn pofe de plufîeurs aflifès de 
pierres , qui faifoient un maflîf d’une lar- 
geur & d'une profondeur fi extraordinai- 
re, qu’aucune autre nation que les Ro- 
mains n’en avoir point encore fait de fèm- 
blable. 

Sur ce maflîf il y avoir , an lieu de pa- 
vé ordinaire, de grands carreaux de pier- 

F ij rç 

(1) Silyax.l. i. Eleg. 1. (i) Sylvar. l 4 » Sleg. 3. 
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114 T^ecuéil de U Vte & des Ouvrages 
re taillez legulierement , & placez avec 
beaucoup de loin & de propreté fur toute 
la lurfacc du chemin , dans la_ longueur 
duquel le rencontroit le j)ont du fleuve 
Vulcurnus, & un Arc de triomphe que 
Domitien le fit élever à l’endroit, où ce 
meme chemin fe joignoit à celui d’Ap- 
pius. Le Pont& l’Arc de triomphe étoienc 
de marbre blanc , & richement ornez , 
ainfi qu’on peut apprendre plus parcicu- 
lieremcntpar les deferiptions que Staceôc 
quelques autres Auteurs en ont faites. 

Incontinent apres la mort de cet Em- 
percui'jle peuple Romain renverfa tous les 
Arcs de triomphe & d’autres femblables 
monumens qu’il s’étoit fait ériger dans 
Rome ou aux environs. Ses autres édifi- 
ces, qui pouvoientetre de quelque utilité 
au public, furent confervez : mais on rui- 
na une partie de leurs ornemens , afin 
qu’il ne reftàt aucune chofe qui pût fer- 
vir à la mémoire d’un Prince dont les 
vices étoient en horreur à tout le mon- 
de. 

Quoique de tous les anciens Ecrivains, 
dont les Ouvrages Ibnt venus julques à 
nous , il n'y ait que Vitruve qui le foit ap- 
pliqué, comme j’ai déjà dit , à donner les 
régies & les principes de l’Architeéhire, 
on peut néanmoins parmi ces Auteurs en 
reznarquer plufieurs qui ont contribué à 

la 
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la gloire de cec Art. Pline (i), quivivoic 
du tems de Vefpafien , en a écrit avec 
beaucoup de lumière* 

Frontin & Pline le jeune ont aufli fait 
paroître une intelligence trcs-particuliere 
pour ce qui regarde les bâcimens. Fron- 
tin ( z ) a compofe encr’autres Ouvrages, 
un Livre des Aqueducs de Rome , dans 
lequel, outre les noms & la dignité des 
perfonnes qui en prirent le principal foin 
depuis Agrippa , qui s’en, chargea le pre- 
mier fous Augufte jufques à Frontin , qui 
eut auffi l’Intendance generale de ces tra- 
vaux fous (}) Nerva, l’on trouve enco- 
re des obfervations fort utiles pour la 
conftruétion de toutes fortes d’édifices 
publics. 

Quant à Pline (4) le jeune, neveu ma- 
ternel & fils adoptif de Pline l’Hiftorien, 
on peut dire , qu’aucun Ecrivain de Ion 
tems n’a içu mieux parler que lui de l’Ar- 
chiteébure. Il ne faut que lire fês Lettres 
pour être pei fuadé de la connoilîànce qu’il 
avoit acquiiè dans cet Art. Elles font 
mennon de quantité d'édifices qu’il fie 
confttuîre ou rétablir , entr’autres la mai- 
fon qu’il avoit dans Rome , fes maifons 
de campagne dont il a donné de fore bel- 
■' F iij les 

(i) C. Plinius Secundus. (2) Sex tus Julius 

(3) L’aA 5 «î. de Jcfus-Chiift. (4) Ci îiÙÛW S«- 
(undus CzeUius. 
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les defcripcions i une Bibliochcquc où il 
aflîgna des revenus confiderablcs pour un 
ProFellèur public & pourties Ecoliers ; un 
Temple confacrc à 0105 qu’il fit aulîi re- 
faire fi) à /es dépens , qu’il orna de co- 
lonnes , de ftatucs , & d’autres ouvrages 
de marbre , ôc dont il donna la conduite 
à un Architecte , nomme Muftius j plu- 
lîeurs théâtres, amphithéâtres , thermes, 
aqueducs , conduits /bùterrains, canaux 
& autres travaux nccelîaires pour l’em- 
belliflèment des villes , & pour la commo-; 
dite ôc milité du public. Il prit un foin 
très- particulier de ces dernieres fortes de 
batimens tant en Bithynie où l’Empereur 
Trajan l’envoya exercer la charge de Pro- 
préceur , qu’à Rome & aux environs , 
îorfque le même Prince l’eût élevé à la di- 
gnité de Conful , & lui eût donné l’inten- 
dance generale des aqueducs , & les au- 
tres emplois que Frontin avoir exercez au- 
paravant. 

Je pourrois encore nommer plufieurs 
Ecrivains de ces tems-là , qui ont paru 
fort intelligens dans l’art de bâtir : mais 
ileft plus à propos de parler du célébré Ap- 
pollodore. Procope ( i ) nous apprend 
que cet Architede écoit de Damas L’on 
ignore les autres particularitez de fa. naif- 

/ànce, 

- (i) Plia. C«cU. 1 . ÿ. Epift. 35. (2) De Ædific. 
, JuiUnUn. L 4. c. 6. 
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/knce ; & l’on ne fçait pas meme de quelle 
maniéré il le fit d’abord connoître en Itît- 
lie. Ce que l’on peut dire de certain, eft, 
qu’il fçût mériter la faveur de l’Em^erem: 
Trajan , & que fès ouvrages ont été jugez 
fi excellens parla pofterité j qu’on necroit 
pas qu’il y ait rien eu de plus parfait que 
tout ce que l’on voit de lui» 

Quelques Auteurs remarquent qu’il bâ- 
tit dans Rome les édifices qui environ- 
noientune grande place ou marché , ap- 
pelle Forum Trajauum , du nom de l’Em- 
pereur. Il y avoir parmi ces bâtimens un 
Arc de triomphe > que le peuple Romain 
-fit bâtir en mémoire des allions héroïques 
de Trajan, ainfi que laColonnequilub- 
fifte encore aujourd’hui , & qui étoit im- 
médiatement au milieu de la place donc 
on parle. 

Dion (t) dit, qu’Apollodore bâtit un 
• College èc un Théâtre propre pour la Mu- 
fique. L’on ignorcroit quafi tous les au- 
tres édifices dont le meme Archiceéfe eue 
la conduite , & l’on auroit peine à s’ima- 
giner l’amour extraordinaire que Trajan 
«ut pour les beaux Arts , fans les médailles 
& les autres monumens de ces tems-là> 
dont il eft heureuferaent refté un très- 
grand nombre qu’on conierve en divers 
lieux ; car ce ne font prerque que les Mé- 

F iiij dailles 

, (i) Xiph. V. Trajan. - . 
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dailles & les Infcriptions antiques , qui 
“ ayenc érernilc la mémoire des travaux les 
plus confiderables que cet Empereur en- 
treprit. 

Par leur moyen l’on connoît que ce 
Prince fit bâtir dans Rome , outre ce qui 
acté dit, la Bafiüque Ulpienne , ainfiap- 
pellee du nom de la famille Uipidy donc 
il étoit ilfu J une nouvelle Bibliothèque , 
qui devint aufli célébré quecelle du Mont 
Palatin, que Domitien avoir rendu la 
plus riche ôc la plus nombreule de fon 
tems J les Thermesou Bains publics^ ap- 
peliez Thermd Trajana de fon nom -, le 
grand Cil que , qu’il augmenta & fit re- 
faire tout de marbre ; un chenxin , des 
aqueducs, des temples , & divers autres 
ouvrages aufquels il ne faut pas douter, 
qu’Apollodore n’ait eu la meilleure part, 
ainfi qu’à tour ce qui fe fit de confiderable 
dans plufieurs autres lieux d’Italie, & dans 
toutes les Provinces de l’Empire. L’oti 
tient même que ce fut cet Architeéie 

? |ui bâtit le fameux pont que Trajan fit 
aire f I ^ fur le Danube. Procope (2) eft 
decefentiment. Un (3 J Auteur moder- 
. ne a crû au contraire , que ce fut un nom- ' 
mé C. Julius Lacer qui eut la conduite 

de 

(1) A VVarhel en Hongrie. Grut.pag. itfz.Infcrrpt. 
5. (2) Procop. deÆdif. Juftin. I.4.C.6. (3) Trift. 
4 c S. Aœand. Comment. ïui la vie de Trajan, 
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de cette grande entreprifè : mais il eft ai- 
le de cotinoître qu’il a pris le pont du Da- 
nube pour un autre qui fut bâti fur leTa- 
ge vers le meme tems. En effet , c’ell de 
celui-ci donc il eft fait mention dans les 
vers Latins que Triftan a lui même rap- 
portez J ÔC qu’il a crû avoir été faits au fu- 
jec du pont de Danube , ne longeant pas 
qu’ils étoienc tirez d’une infeription an- 
tique qui fe voit à Alcantara ( i) , où fub- 
fifte encore aujourd'hui l’ancien pont du 
Tage dont on a parlé. 

Je ne rapporterai point ici cette Inf. 
cription compofée en vers : on peut la li- 
re toute entière dans (i) Gruter. Je dirai 
feulement,qu’ellefetrouve gravée au-deA 
ftis de la porte de l’Eglife de Saint Julien 
à Alcantara ; qu’elle fait connoître que 
cet édifice étoit anciennement un petit 
Temple, que C. Julius Lacer ayant bâti 
avec beaucoup d’art & de magnificence, 
Gonfacraà la gloire de l’Empereur Trajanj 
& que le même Lacer qui conftruifit ce 
bâtiment, avoir aufli fait le pont du Tage 
qui eft tout proche , & qui a toujours paf- 
le pour le plus beau & le plus grand qui 
foie dans le païs ( 3 ). Car je puis encore 
obferver ici que ce pont eft tout de pierre , 

F V qui 

( 1 ) Autrefois Norba Cxfaiei. (2) Pag. 161. 
infeript. I. (3) Beigici , hiftoiie des geauds clw- 
nins de Tfinpiie , 1 . c. 3 S. 
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qui eft élevé de zoo. pieds au-delltis de 
Veau J & qu’il a 670. pieds de longueur. 
Il n’eft coinpofé que de fix arches qui ont 
$4. pieds d’ouverture chacune; & quant 
aux piles , elles ont chacune 17. à 28. 
pieds en quatre. Au-delliis du même pont 
fe voit un Arc de triomphe , qui apparem- 
ment fut encore conftruit par C. Julius 
Lacer ; il eft conftant du moins qu'il fut 
élevé en même tems que le pont ; & les 
Infcriptions ( i ) antiques qui y reftent , 
marquent exprellement que la Province, 
qui avoit fait faire l’un & l’autre , les con- 
facra auflî tous deux à l’honneur de Tra- 
jan. 

Mais quelque chofe que l’on puilTè di- 
re de ce pont fur le Tage , il eft certain 
néanmoins que celui du Danube étoit en- 
core beaucoup plus confiderable , puif- - 
qu’il ne s’en eft jamais fait de fi grand ni 
de fi fomptueux en aucun lieu. Il avoit 
plus de 300. pieds de hauteur, & étoit 
compole de vingt piles & de vingt-une 
• arches. Les piles avoient deux fois autant 
d’cpaiflèur que celles du pont du Tage> 
& les arches deux fois autant d’ouvertu- 
re ; de forte que toute la longeur du pont 
du Danube étoit d’environ 800. toiles (z)>- 
fans comprendre les culées : ce qui ne peut 

pafter 

(O Gnit. pag. ïtfï. infeript. z. & j. (2) Envi- 
toa ua'v dcmi-licuc cojcnutnc de Eizuec» 
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paflèr que pour merveilleux , fur tout fi 
l’on confidere que le Danube e'toit fi pro- 
fond ■& fi rapide dans toute cette éten- 
due du pont, qu’il fut impoflîble d’y faire 
des batardeaux pour fonder les piles ; & 
qu’au lieu de cela il fallut jetter dans le lîc 
de la riviere une quantité prodigieufe de 
divers matériaux , & (^i ) par ce moyen 
former des maniérés d’empatemens , qui 
s’élevalîcnt jufques à la hauteur de l’eau , 
pour pouvoir enfuite y conftruire les pi- 
les & tout le relie du bâtiment. 

Voilà ce que j’avois àoblcrvcr touchant 
les Ouvrages d’Apollodore. Au relie , il 
faut avouer que cet Architeéle finit fa vie 
fort malheureufement , & qu’il y eût 
beaucoup de là faute dans le fâcheux ac- 
cident qui lui arriva. Car fi l’on doit blâ- 
mer l’imprudence avec laquelle il témoi- 
gna un jour en prelence de Trajan,le mé- 
pris qu’il faifoit d’Adrien, qui fut peu de 
tems (a) apres élu Empereur , il ell diffi- 
cile qu’on ne trouve pas encore davanta- 
ge à redireà la liberté peu dilcrete dont il 
ufadès le commencement de l'Empiredu 
même Adrien , en publiant avec quelque 
force de raillerie les defauts qu’il trouvoic 
dans la conflrudlion d’un Temple conlà- 
, cré à Venus , que ce Prince avoit fait bâtit 
à Rome fur les propres delîèins; au fujct 

F vj de 

(i) Dion V. Trajan. (z) L’aui 17* de J- C. 


Digtiized by Google 


132. Recueil de la Fie & des Ouvrages | 

dequoi (i) cec Empereur fe laifla allerà ' 

un emportement fi violent , qu'il en coûta. "î 

la vie à l'Arc lu ecte dont je parie. 

Ce que l'on vient de remarquer de l'im- j 

prudence d'Apollodore , ne juftifie pas la 
conduite de l'Empereur Adrien. Auflî les 
Hilluriens parlent de cette action comme j 

de laplusinjufte&delapluseruellequece | 

Prince ait commife; & l'on peut dire,qu’eU 
le a lailïè à fa mémoire une tâche fi con- 
fiderable, que l'éclat de fes plus grandes 
aélions en a é.é oblcurci. Car il y a eu 
des Auteurs, qui pour ce fujet n’ont fait 
aucune difficulté de mettre Adrien au 
nombre des plus mechans Empereurs Ro- 
mains : au lieu que fans cec emportement 
il n’y en eût eu aucun qui ne lui eût don- 
né rang parmi les Princes les plus débon- 
naires , de même que parmi ceux qui ont 
contribué le plus à la grandeur de l'Empi- 
re Romain. 

Detrianus , qui vivoît dans le même 
temsqu'ApolloJore, fçût mieux fe main- 
tenir dans les bonnes grâces d’Adrien (2), 

Cec Empereur lui confia la conduite des 
plus grands Ouvrages qu'il fit faire dans 
Rome : il voulut qu’il rétablît le Pan- 
théon, laBafilique de Neptune, la place 
ou le marché appellé Forum ^ugufii , le 

Lavoir 

(i) Ælius Spartian. Vit. Hldiiani. (2) Ælitt* 

Spatt. Vit.Hadiiaai. ' ~ . 
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Lavoie ou les Bains d’Agrippine j & plu- 
ficiirs autres édifices qui avoient été brû- 
lez ou ruinez. Le meme Architcélcbâticun 
Temple rtiagnifique , confacré à Trajan , 
le pont Ælius ( O > & la fepultu! e d’A- 
drien (z) proche le Tibre. Il tranrporta 
auHi le Temple de la bonne Deelîe dans 
un autre lieu que celui où il écoit, & y 
fit traîner par un atelage de vingt-quatre 
élephans , la Statué colüfià’e de Néron , 
qu’ Adrien confacra au Soleil. ^ 

Je ne m’arrêterai point à faire les dei- 
criprions de ces difFerens Ouvrages, non 
plus que de tous les autres édifices qu A- 
drien fit élever en tant de lieux. Je me 
contenterai de dire en general , que com- 
me U n’y eut point de ville confiderable 
dans route l’étendue de l'Empire Ro- 
main que ce Prince n’honorâr quelquefois 
de là prefence , il n’y en eut point auflî où 
il ne lailfât des marques de l’amour ex- 
^traordinaire qu’il eut pour les beaux 
Arts , particulièrement pour l’Architcétu- 
re. Ainfi ce ne fut pas feulement à Rome 
qu’il fit conftruire de grands bâtimensj 
divers autres lieux de l’Italie font encore 
remplis des relies de ceux qu’on y fit alors. 
Il s’en eft vu aulîî de très-fbmptueux dans 
les Gaules i entr’autres à Nîmes, la Bafili- 

que 

• ( X ) Aujourd’hui le Tout Saint Ange. ( z ) Multi 
BtUriimh 


( 
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qucde Plocine, qui paflbit pour l’une des 
plus fuperbesqui fullènralorsdans le païs. 

Mais qui pourroic faire le dénombre- 
mcnc des ouvrages que le même Empe- 
reur entreprit , pour donner à la Grèce le 
haut éclat de fplendeur où il la fit paroî- 
tre pendant fon Empire ? Il y rétablit quafi 
tous les Temples & autres bâtimens fa- 
meux qui avoient été ruïnezj acheva ceux 
qui éroient demeurez imparfaits ; & en 
fit faire de nouveaux, qui ne furent pas 
moins grands ni moins iomptucux que les 
anciens. 

Il y a néanmoins quelque diftindbion à 
faireentre tant de differens travaux, donc 
Adrien vînt glorieufernenc à bout ; & je 
crois, qu’on doit préférer ceux qu*îl fit 
dans la ville d’Athènes , ou aux environs, 
à tout ce qu’il entreprit de plus confîde- 
rable dans les autres lieux de fon Empire, 
Car il eft vrai que comme il chérit cette 
ville plus qu’aucune autre, il n'y en eut' 
point auflioù il fît paroître de plus gran- 
des marques delà magnificence. Ilacheva 
le Temple de Jupiter Olympien; qui écoic 
demeuré imparfait pendant plus de fix 
fiécles. Cet édifice & les portiques qui l’en- 
vironnoient par dehors, étoient tous de 
marbre . & occupoient un efpace de plus 
de quatre ftades ( i ) de tour. L’on peut 

voir 

(i) Sooi pas. 
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voir dans Paufanîas ( i ) y non fèulemcnc 
la defcripcion de ce Temple , mais encore 
celle de la Bibliothèque du College &C 
d’une partie des autres bâtimens qu’A- 
drien fit élever à Athènes. % 

Le meme Auteur décrit aufîî toutceque 
cet Empereur fit conftiuire de plus re- 
marquable dans les autres villes de Grece, 
particulièrement à Corinthe , où ce Prin- 
ce fit faire des bains & des aqueducs très- 
magnifiques. 

Divers autres Ecrivains ont parlé des 
bâtimens de l’Empereur Adrien 5 & il le 
trouve quantité de médailles & d’Inf- 
criptions antiques qui autorifent ce que 
chacun d’eux en a dit. Mais les Livres > 
les Médailles & les Infaiptions ne nous 
apprennent rien des Architeétes qui ont 
eu la conduite de tant de differens tra- 
vaux : de forte que la gloire de ces excel- 
lens Ouvrages retomberoit en toute ma- 
niéré fur Adrien , fi les différends qu’il 
eutavec Apollodore , n’eulïènt fait con- 
noître , qu’il avoir le goût fort méchant 
pourl’Architcéture , comme pour tous les 
autres arts , dans lelquels néanmoins il 
tâchoic de s’inftruire autant qu’il pou- 
voir , croyant immortalifer fbn nom par 
ce moyen i 

Paufanias (i) dit, qu’un Sénateur aj>- 

pcUc 

(1) L. 1. Attic. (2) L'Z.COUAt^ ' ‘ 
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pelle Anconinus , témoignoic aulîî alors 
beaucoup d'amour pour l’Architedtare , 
& qu’il prie lui-meme la conduite de di- 
vers édifices qu’il bâtit à Epidaure (i). 
On ne fçâit rien de particulier de la vie 
de ce Sénateur , qui cependant peut tenir 
un rangconfidcrable parmi les Architec- 
tes. Les plus excellens de fes Ouvrages 
ctoient un Tempie de tous les Dieux , 
d’autres Temples confacrezà Apollon, à 
Efculape & à la Santé , & des bains d’Ef- 
culape. Il rétablit auffi dans Epidaure un 
ancien Portique appellé Cotyos y qui avoir 
aurrefois été qâti de briques non cuites. 

Ce pouvoit encore être vers ce tems-Ià 
que vivoit l’ Architecte Hippias. Lucien (a) 
en parle avec une eftime très- particulière ^ 
& fait connoîtré , qu’il s’entendoit par- 
faitement à conftruire des bains & d’au- 
tres édifices proprespour la fanté, ou pour 
le plaifir. Ildit, que non feulement il fça- 
voit les placer dans des fîtuations avan- 
rageufes; mais qu’il avoir un art admira- 
ble pour bien diftribuer les pièces qui les 
compofoienc ; pour leur donner des expo- 
rtions conformes à leur ufage , enfin 
pour les décorer dedans & dehors , d’une 
maniéré qui ne contribuoit pas moins au 
plaifir de ceux qui les voyoient , que la 

bonté 

^ ( I ) Àncienac ville du Icloponerc. (z ) Dialog. 

Hipp. 
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bonté de l’air qu'on y tefpiroit , fervoic à 
augmenter leur lancé. » 

Nicon , Archiceâ:e& Géomètre de Per- 
gamc (i), donc le Médecin Galien (1), 
qui étoic fon fils , nous a con/èrve la mé- 
moire , cravailloic fous l’Empire d’Anto- 
nin Pie , fuccdîcur d’Adiien. Comme il 
ne s’éloigna guéres du lieu de la nailîancej 
& qu’il pafiTa une partie de fa vie à ( 3 ) en- 
feigner la Langue Grecque , l’on doute, 
qu’il ait eu allez de rems , ni toute la 
pratique > & lesoccafions necellài res pour 
conduire de grands édifices. Aulîi on ne 
voit pas, que Galien falîè mention d’au- 
cun de Tes ouvrages d’Architeélure. Il 
marque néanmoins qu’il avoir une très- 
grande connoiilànce de cet Art j & l’on 
- peut bien ajouter foi à tout ce que cet 
illuftre Médecin a dit d’avantageux de 
fon pere , puis qu’on fçait, qu il a parlé 
avec fi peu de déguifemenr de fes parens, 
qu’il n’eft pas polfible qu’il voulût don- 
ner de faulîès louanges aux uns, dans le 
tems qu’il décTivoit avec finceritc les de- 
fauts des autres. 

Car c’efl: une choie remarquable , que 
ce qn’il rapporte de la divetficé d’humeur 
de Ion pere & de fa mere. Nicon étoic 

eftimé 

(i) ville de l’Afie mineure. (2) Galen. CUIT, 
i. 1 . de Succor. bonic. Sc vit. c. i. 1 1. & Ub. de aiù- 
■ûmoibis c. I. (3) Suidas de Galena. 
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eftinjc un des plus agréables hommes de 
fon païs, à caufe de fbn rempciamenc 
doux & modéré , de Tes rares vertus & du 
mérite (îngulier qu’il avoir acquis par l’é- 
tude des belles lettres. Sa femme au con- 
traire étoit d’une humeur infupportable à 
tout le monde , particulièrement à ceux 
de fa famille Elle s’emportoic pour la 
moindre chofe , & quelquefois avec tant 
de violence, qu’elle mordoit les filles qui 
la lêrvüienc. De iorte que Galien ne fait 
pas de difficulté de lacomparer à Xanrip- 
pe, femme du Philofophe Socrate^ louant 
néanmoins (a pudicité & l’attachement 
qu’elle avoir à (on ménagé. 

Puifque le témoignage que Galien a 
rendu de fesparens, pade poUr véritable, 
'jepuis encore dire. ici , que l’ayeul & le 
peredeNicon, qu’il ne nomme point, 
étoient aulfi très Içavans dans l’Archi- 
teélure. Il marque , que Nicon ne fit que 
les imiter, &:'qiie ce fut d’eux qu’il reçut 
tou es lesconn.iidà ces qu’il podèdoit. 

Nicon mourut dans un âge fort avan- 
cé , vers le commencement (i) de l’Em- 
pire de Marc Aurele. Son fils Galien étoit 
alors âge de vingt-cinq ans ou environ , 
&c avoir fi b en p ofité des inftruâions de 
fon pere , qu’érant allé à Rome , il s’ac- 
quit bien-tôt un rang confiderable parmi 

les 

(i) Vers l’an itfi. de Jefus-Chiift. 
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les plus illuftrcs hommes de fbn rems. Ses ' 
cciics nous font connokre , qu’outre la 
Medecine , où il furpalTa tous ceux qui 
Ta voient précédé , il (çavoit encore beau- 
coup de chofes, concernant les Arts & les 
Sciences, particulièrement l’ArchitedtU' 
re , dont il donne de fort bons pré- 
ceptes. 

Mais Galien n’eft pas le (eul Auteur du 
Cède dont on parle , qui ait éci ifiçavam- 
ment fur des chofes qui regardent l’Archi- 
teéture. Ælien , Lucien , Pauianias, Athé- 
née le Deipnofbphifte , Julius Pollux . & 
plufieurs autres qui vivoient vers le mê- 
me tems quélui, ont laifledesdefcriptions 
de quantité d’édifices , par lefquels ils 
n’apprennent pas moins l’art de bien bâ- 
tir , que celui d’écrire avec élégance fur 
lesfujets qu’ils traitent. 

Qu iique de tous les Archireéles qui tra- 
vaillerentTous Antonin Pie&lous Marc- 
Aurele , il n’y ait eu que le peie de Ga- 
lien , dont le nom (oit venu lufques à 
nous, l’on nepeut pas douter néanmoins, 

S ue rArchiteéture ne fût encore alors très- 
orilTân e , particulièrement en Italie. 

L’on voir à Rome plufîeurs beaux refî- 
tes des bârimens magnifiques , que ces 
deux Princes y fi-ent conftiuire ; entr’au- 
tres, une partie du Temple d’Antonin de 
de Fauftine , & la Colonne d’Antonin que 

Marc- 
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Maire- Aaiele fit clever dans le neuvième 
quartier de certe ville. La colonne fubfifi- 
te en Ton entier ; elle cft de marbre , & 
prefque femblable à celle de Trajan. Il y 
aau-dedans un efcalier en forme de vis , 
& au dehors des bas-reliefs qui l’ornent 
de toures parts. Il ell vrai que le travail 
en eft moins eftimé que celui de la Colon- 
ne de Trajan : mais elle ne laillè pas d’ê- 
tre confiderée comme un ouvrage excel- 
lent 3 tant pour lès ornemens de fculptu- 
re, que pour fa hauteur extraordinaire, 
qui eft de 17 pieds, c’eft-àdire, 
pieds plus que celle de Trajan qui n’en a 
que 1 40. 

Les travaux que ces mêmes Princes en- 
treprirent pour les chemins , les ponts, 
les aqueducs , & les autres édifices publics 
qu’ils rétablirent, ou qu’ils conftiuifirenc 
en differens endroits , ont été aufli fort 
eftiinez. On ne peut allez louer la magni- 
ficence avec laquelle Marc Aurele f 0 re- 
bâtit la ville de Smyrne , celle de Lao- 
dicée (1), & plufieurs places de l’A- 
fie mineure qu’un tremblement de terre 
avoir prelque entièrement ruinées. Dans 
tous ce. lieux il y avoir quantité de Tem- 
ples, de théâtres , d’amphi théâtres , de Pa- 
lais, & d’autres bâti mens très fomptueux , 

particu- 

( I ) Vers l’an 7 5. de Jefus-Chrift. (2) Dion. Vit. 
ü- Auiel. 
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particulièrement à Smyrne , qui étoit la 
plus confiderable des villes affligées , & 
celle où le tremblement de terre avoitfaic 
plus de dcfordre (i). 

Si les Ouvriers , qu’on employa à tant 
d’ouvrages célébrés j font à prdent incon- 
nus , il ne faut pas s’étonner qu’on ignore 
aüfli ceux qui travaillèrent lous l’Empire 
de Commode. Il ne s'eftrien fait du tems 
de ce Prince qui mérité d’être comparé à 
ce qu’on a rapporté de les prédeceueurs. 
Dion ( 1 ) remarque , qu’il n’éleva aucun 
édifice nouveau , ÔC qu’il n’acheva pas 
meme ceux que Ton pere avoir commen- 
cez. 

Quant aux Empereurs qui lui ont fuc- 
cedé, il n’y en a guéres qui ayent cultivé 
l’Archireéture avec plus de foin que l’Em- 
pereur Severe. L’on voit encore divers 
beaux reftes des fuperbes bârimens qu’il 
fit conftruire. Caracalle , Heliogabalc & 
Alexandre Severe entreprirent aufîî de 
grands édifices: mais avant que de rien di- 
re , touchant les travaux de ces Princes , il 
eft à propos de rapporter les noms de quel- 
ques Architeétes & Machiniftes ou Ingé- 
nieurs , dont il eft parlé dans des Infciip- 
tions antiques , que je n’ai point encore 
remarquées. 

Celui qu’on doit eftimer davantage,eft 

un 

Aiiûides Oiation. T. 2. (a) V. Comm. 
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Un nommé (i) Q. Cîlïoniiis , fils d'un au- 
tre Quint us. Son Epitaphe , qu’on voit à 
Naples , fait connoîcre qu’il pafîa une 
grande partie de /à vie dans les armées, 
& qu’en qualité d’Arcliitecfte il /èrvitplu- 
ueurs Empereurs qui regnoient enfemble 
de Ion tems: mais elle n’apprend ni le 
nom de ces Princes , ni le tems auquel 
cet Architedle a vécu : de forte , qu’on ne 
peur rien dire de certain fur ce fujet. On 
conjecture néanmoins, que ce furent les 
Empereurs Seveie , Caracalle , & Géra 
qui l’employerent, tant à caulèdelaqua- ‘ 
lire d' ArcWiteldus Augujîorum , qu’on lui 
^ coiinoître , comme on 

ade'jà dit, qu’il y avoit alors plufieurs 
Princes qui gouvernoient l’Empire ,'quc 
parce que fon Epitaphe eft d’une forme 
de caiadtere & d'un ftüe qui croient en 
ulage Ibus les Empereurs que j’ai nom- 
mez. 

On a peine auflî à bien juger , en quel 
tems travail Soient (^) C. Boëbius Mu- 
fitus, Afti anchi , & L. Ancarius Philofi 
torgus , tous deux Machiniftes ou Ingé- 
nieurs. Le dernier eut un fils, appelle Q. 
Ancharius Nicoftrarus qui fut aulîî Ma- 
chinifte, & eut la conduire des Ouvriers 
qui travailloient aux machines de guerre 

pour 

(l) Crut. pag. S37. infcript. 4. (2) Rein. gag. 
535. Infcnpt. «5> * ^ 
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pour la ving icme légion. Les deux Inf- 
cripcions où ces noms ibnc marquez , iê' 
Voyentà Koinc. 

Je ne .iouie p^inr, que 1rs An iquaires ' 
n’ayent dccouve t quand é d’aut es Ind 
Cl ip ions J par lelquel.es on pi iuroic ap- 
pieudre les nom -lie ceux que 1rs Latins 
appelloicn: Struuores parietarii ; &: enco- 
re de divers aur es Ouvriers qui on; idvi- 
tion avec les Archicebles : comme ceux 
qu’on nommoic Fabri ttgn 4 rii , ou F^ibri 
tîgnudrii , Fabri navales , & Fabri navicu~ 
larii ; c’eft-à-dire , des Ouvriers en bois , 
tels que les Charpentiers &: les Menuifiers, ' 

ceux qu’on empîoyoit à faire de grands 
vailîèaux , & d’autres qui ne faifoient 
que de petites barques. Je fçai meme, 
queGruter , Reinelms , MrSpon & quel- 
ques autres n’ont pas négligé de recueillir 
un grand nombre d’inferiptions , érigées 
par ordre de divers Colleges que for- 
moient ces fortes d’Ouvriers , que je viens 
de nommer; & que les noms de ceux, qui 
avoient la direélion de ces Colleges, y font 
marquez. 

Mais il ne s’agit pas ici de faire connoî- 
tre tous ceux qui ont été employez dans 
les bâdmens : je n’ai entrepris de parler 
que des perfonnes qui ont le plus travail- 
lé à perfedionner l’Architedure , & qui 
ont formé les delTeins des édifices , qui 

faifoicQC 
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faifoient l’ornemenc des fiécles paflèz. 
C’eft pourquoi , je ne veux point nommer 
quantité d'Ouvriers qui n’ont rien fait 
d’ad'ez confiderable , ou du moins d'alTcz 
célébré , pour tenir quelque rang parmi 
tint d’excellens Maîtres dont j’ai parlé. 

Revenons aux bâtimens ( i ) que Seve- 
re & quelques-uns de (es Succelïèurs ont 
conftruits. Le Septizone , dont on voit 
encore les redes dans Rome, ctoit un des 
plus grands édifices que cet Empereur eût 
faits ("iJ pour éterni/er fa mémoire. L’Arc 
de triomphe , qu’on connoîc aujourd’hui 
foqs fbn nom , eft aufli fort ellimé ; il eft 
tout de marbre ; les colonnes & les autres 
ornemens font d’ordre compole , mais 
d’un goût d’Architeéburc qui égale quafî 
ce qui s’eft fait de plus excellent en Italie. 
Il refte quantité d’aunes édifices qui ne 
font pas moins recommendables , & qui 
font tous juger, que l’Empereur Severe 
eut autant de foin de faire fleurir l’Archi- 
teéture , que Commode , qui regnoit un 
peu avant lui , l’avoit négligée. 

Les bâtimens (j) que Caracallc fit faire, 
{croient encore fort eftimez, fi les Archi- 
tedl:es,qui en ont eu la conduire , les 
avoient rendus aufli confidérables par la 

beauté 

(\) DionSpartian. & Herodian. V. Sev. ( x ) Vc« 
l’an 205. de Jcfns-Chiift. (3) Dion Spait. Heio- 
4 ian. V. Antonx. 
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beaiité & l’œconomie du travail » que par 
la multitude & la {omptuolîté des orne> 
mens. Mais il ne faut pas s’étonner que 
Caracalle ait été mal fervi. Dion remar- 
que que ce Prince n’avoitaucun amour, nî 
aucun goût pour les belles chofês^& qu’il 
traitoic avec mépris tous ceux qui exccl- 
loient dans les Arcs & dans les Sciences. 
Sparcien lêmble ctred’un lèntiment diffé- 
rent. Il parle avecéloge desbâtiraensdeCa- 
racalle,&dit, que dans IcsBains oiiThermes 
Antonianes que cccEmpcreur fit conftruire 
dans Rome , tous les Maîtres de l’Art ad-' 
miroienc une certaine voûte tcès-fpacieufe 
qui n’étoic foûtenuë que fur des maniérés 
detrcillis faits de bronze . Mais qui ne voie 
^u€ ce travail que Spartien loue dans cec 
édifice , doit au contraire paflèr pour 
vicieux fuivant la manierede bâtir des an- 
ciens Romains, puifque leur réglé fonda- 
mentale écoic de faire enfbrte que toutes 
les parties d’un batiment euflènt non feu- 
lement de la folidité , mais encore ce que 
les fçavans Architeétes nomment /’/Vfë ou 
l'apparence de U foUdite'; c’eft-à-dire, 
cette proportion qui leur donne une for- 
ce qui n’eft pas moins apparente que vé- ' 
ritable ? 

L’Arc des Argentiers qu’on voit à Ro- 
me J & l’ Arc du Pont de la ville de Sainc- 
tes , palTent pour deux des plus beaux mo- 
Totne K G nu- 
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numens qui foicnt reftcz de Caracalle , & 
ne font pas néanmoins concevoir une opi- 
nion avancageufe des Archicedes qui les 
ont bâtis. 

L’Arc des Argentiers eft charge d’une fi 
grande confiifion d’ornemens 3 qu’il refi. 
lèmblc plutôt aux batimens qu’on a faits 
depuis, du tems de Conftantin, qu’à ceuX' 
de Severe ou de fes prcdécellèurs. 

Il eft donc vrai que fous Caracalle l’Ar- 
chiteâure déchût oeaucoup de (à fplcn- 
deur & de la perfection où on l’avoit vue 
auparavant. Les troubles qui fuivirent la 
mort de ce Prince, contribuèrent encore à 
fbn atfoiblillèment ; & elle feroit bien-toc 
tombée tout-à-fait , fans les foins & la ma- 
gnificence d’Alexandre Severe , qui la foû- 
tinrent pour quelque tems. 

Ce vertueux Prince connoifïbit & aimoii; 
tout ce qu’il y a de plus noble & de conve- 
nable aux perfonnes de fon rang. C’eft 
pourquoi il n’épargna rien pour faire re- 
fleurir les Arts & les fciences. Il ne fc con- 
tenta pas de faire conftruire un nombre 
prefque infini d’édifices en difFerens lieux , 
particulièrement à Rome , où il ordonna 
qu’on bâtît des Bains publics , appeliez 
TherntA AlexandrïtiA , de fon nom ; des 
Aqueducs, desTemples , des Palais &des 
Théâtres , pour donner moyen à tous les 
Ouvriers de fc perfectionner dans la pratii 
• • - que 
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<jue de leur Arc il -attira auprès de lui, 
par de grandes recompenfes (i), quan- 
tité d’habiles Architedies dont les noms 
ne font pas connus ; & les employa les uns 
à conduire & à foi mer les deîîèinsdcs tra- 
vaux qu’il entreprenoit j & d’autres à don- 
ner des leçons publiques d’Archîredure à 
quantité de jeunes gens qu’il faifoit éle- 
ver pour cet effet. De forte qu’on eût bien- 
tôt vu renaître dans les bâtimens toute la 
pureté & la perfedHon qu’on remarquoic 
dans ceux qui avoient été faits du temsde 
Vefpafien , de Tire, de Trajan d’Adrien, 
des Antonins, & de Severe , fi fâ vie n’eûc 
été trop courte pour achever ce qu’il avoic 
fi bien commencé. Car à peine fut-il par- 
venu à la fleur de fon ( z) âge , que les 
Toldats le tuerenc ( 3 ) dans une fedirion 
que Maximin, qui fut Empereur apres lui, 
avoir excitée. 

L’on aura de la peine à trouver des Ar- . 
chitedesauffi habiles&aufîî /çavansqu’é- 
toient la plûpart de ceux dont j’ai parlé , 

f uis qu’après la mort d’Alexandre Severe 
Architeàure ne fut pas long-tems fans 
tomber dans une corruption d’où elle n’a 
été tirée que douze fiécles aprcs.Cela n’em- 
péchera pas néanmoins que parmi les Ou- 
vriers dont je rapporterai les noms, il ne 
- • ^ • • * 

G ij s en 

(j) Ælius Lamprid. V. Alcxand. Ser. (2) Agé 
d’environ 2*. ans. ( j ) L’an 23 5. de Jefns-Cnrift. 
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s’en rencontre encore de fort célébrés, où 
par les bonnes qualitez qu’ils ont fait écla- 
ter dans leur perfbnnc^ ou par quelques 
ouvrages dont de grands Princes leur ont 
confié la conduite. 

Athen^e &Cleodamits de^ifance, 
ont été de ceux qui fc font acquis le plus 
de réputation par le nombre de bâtimens 
qu’ils ont conftruits. Ils n’ont paru que 
vers le tems ( i ) que Valerien ayant été 
pris par Sapor Roi des Perfes , l’Empire 
Romain fut attaqué par une infinité dp 
Barbares , & partagé par plus de vingt T y- 
rans qui fc foulevcrent tout-à-ç 6 up en 
Grèce , & en divers autres lieux. C’eft 
pourquoi l’Empereur Gallien, fous qui ces 
Architectes travaillèrent , ne les employa 
prefqu’à autre chofe qu’à fortifier les Pla- 
ces dont il étoit le maître. 

Quelques-uns attribuent à Athenée le 
Livre deMachincs, qu’on imprime préfen- 
tement au Louvre iur un Manulcrit de la 
Bibliothèque du Roi. (i) D’autres néan- 
moins croyent , coinme j’ai déjà dit , qup 
ce Liyre a été compofé dès le tems de 
Marcellus , à qui ils prétendent 
que l'Auteur l’a dédié. Quoi - qu’il en 
fojt I ççt Architecte fut fort confideré 

* . dp 

(i) Vers l’an 2tf2.de Jefus-Chrift. (z) Cafau. 
tpn cité par yolJittS lib, 4 t wivtrfn Ji^beJtQS , &c, 
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«îc Gallien> puisque ce Prince Ce repo- 
fa (i) entièrement fur lui & fur Cléoda- 
mus , des principaux Ouvrages qu’il fie 
faire* 

L’on voit encore aujourd’hui à Rome 
un Arc de triomphe confacrc à la mémoire 
de l’Empereur Gai lien. C’eft par ce mo- 
nument qu’il eft aîfé de juger combien 
l’Architeiàure commençoit dèflprs à fè 
corrompre , puHqu’il eft vrai que cet édifi- 
ce n’eft quan conftdérable que par fa fo- 
lidité. 

Les bâtimens qu’on a conftruits depuis, 
font encore moins beaux , n’ayant la plu- 
part rien de recommendable que leur 
grandeur, ou la richclfede leur matière, 
ou tout au plus quelques ornemens tirez 
des ruïnes des anciens édifices. Auflî ne 
parlerai- je d’aucun de ces ouvrages, fi ce 
n’eft de ceux dont on fçaura le nom des 
Architectes. 

Sans m’arrêter donc à tout ce qu’ont 
(1) fait les Empereurs Aurclien ,qui aima 
beaucoup à bâtir; Tacite fon Succeflèur 
qui eut quelque connoilïànce de l’Archi- 
tedhire & des plus beaux Arts f 3 ^ & 
Dioclétien même qui fit à Rome les Ther- 

G iij mes 

(1) TrebelL Poil. V. Gall. fi') Ven l’an 271. 
de Jefiis - Chrift. ( î ) Flavius Vopi(c. Sext. Aur. 
ViAor. Pompomus L«t. V. Aurclian. Sc Tacit. 
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mes ( i ) dont les reftes portent encore 
aujourd’hui fon nom : je dirai que fous 
l’Empire deConftantin il y eut un Archi- 
tede célébie nommé Metrodorus. Il 
croit natif de Perfe , & embraflâ la Reli- 
gion Chrétienne. Ayant quitté fa Patrie, 
il alla dans les Indes, où il bâtit des Le- 
vées & des Bains , ôc parce qu’on n’avoit 
point encore vu de fomblables Ouvrages 
dans ce pais , il fe faifoît confîdérer du 
Roi des Indes, pendant que les Bracma- 
nes l’admiroient auflî à caufo de fa fagef- 
fo& des divedèsconnoilîànces^u’ilpoflè- 
doit. Il n’cut pas plutôt achevé les bâti- 
mens qu’il avoir entrepris, qu’il retourna 
en Perle, emportant avec lui quantité de 
diamans & d’autres pierreries de grand 
prix, que le Roi des Indes lui avoir don- 
nées pour marque de l’eftime qu’il faifoie 
de fos Ouvrage's & de fon mérite, 

- Un Auteur (z) remarque que ce fut ce 
Metrodorus qui porta l’Empereur Conf. 
tantin à faire la guerre au Roi de Perfe > 
& à délivrer les Chrétiens de la perfécu- 
tion qu’ils fouffroient dans les Etats de ce 
Roi. Cet Architeéte , après fon retour des 
Indes, alla à Conftantinople ; & pour fe 
faire écouter favorablement de l’Empe- 
reur , qui n’avoit point voulu jufques alors 

en- 

(i ) Ver^ l’an J< C. (z) Ccdienut Hiâ; 

’Coinpcnd. 
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entendre de fèmblables propofitions , il 
lui fie prélenc de toutes les lichefles qu’il 
avoir apportées; & ayant jette ce Prince 
dans quelque forte d’étonnement par le 
nombre & le prix de les pierreries, il prit 
occafion de lui parler de la Ciuauré que 
les Perles exerçoient contre les Chrétiens. 

Mais foit que ce fût fur les plaintes de 
Métrodorus que Conftantin déclara la 
guerreaux Perfes dans la vingt & unième 
année de fon Empire, (i) ainfiqueCedre- 
nus l’aiïûre; foit que ce fût pour quelque 
autre fujet ’ cette particularité fait toû- 
jours connoître combien cet Archiredle 
s’eft diftingué parmi ceux de fon tems. Au 
refte, on ne (çaic point quel emploi il eue 
dans les bâtimens de Conftantin , ni ce 
qu’il fit ailleurs que dans les Indes. 

Pomponius Lœtus (i) qui s’eft fore 
étendu fur la conftruétion ( 3 ) de la Vil- 
le deConftantinople , ne 'nomme aucun 
des Architectes dont Conftantin Ce lèrvic 
pour conduire une fi grande entreprilè. 

Il dit feulement qu’un Mathématicien ap- 
pelle Valens en fit l’horofeope. L’on fçait , 
d’ailleurs que toute la magnificence de 
cette ville confiftoir particulièrement dans 
le nombre prcfque infini de Statues, de 
Bas-reliefs , & d’autres Ouvrages antiques 

G iiij de 

Vers l’an 3*7- de J. C. (a) V. Conû- ^ 

(3; La Oédicace s’en ât en l’au 33 o. félon Idatius. 
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4e marbre que Conftantin y fit venir de 
tous côcez , employant CCS beaux reftesde 
l’Antiquité pour la rendre égale à celle de 
Rome. Car dèflors il les regardoit toutes 
deux comme les premières villes , l’une 
de l’Empire d’Orient, & l’autre de l’Em- 
pire d’Occident. 

On ne voit pas dans le quatrième fiecle 
d’autres perfonnes qui ayent paru fous le 
nom d’Arçhiteétes , mais bien quantité 
de gens fçavans & d’une qualité relevée 
qui fe font diftinguez par l’intelligence 
particulière qu’ils avoient dans cet Art , 
& qui même ont fait des entreprilès con- 
fldérables. 

Al Y Plus d’Antioche qui remplitdcs 
charges très-importantes fous l’Empereur 
Julien, étoit fi expérimenté fi) dansl’Ar- 
chitcéture, que ce Prince voulant rebâ- 
tir le Temple de Jerufalcm (i) en faveur 
des Juifs , ne crut pas que perfonne pût 
mieux ^elui exécuterundeflèin fi grand 
& fi difficile ; & l’on ne doute point en 
effet qu’il n’en fût venu à bout , lans l’ac- 
cident imprévu & miraculeux qui le con- 
traignit à l’abandonner. On n’eut pas 
plutôt commencé à creufer'la terre pour 
pofêr les fondemens du nouveau Temple, 

qu’on 

(■i) Amm. Maiceil. lib. 3 J* ( 2 ) L’an de 
Jelus-Chiift. 
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qu’on en vit fbrtir un torrent de flammes 
qui en un moment conibmmcrent la plu- 
part des Ouvriers , & empêchèrent qu’on 
ne continuât ce (i) travail auquel Dieu 
ne parut s’oppolcr de la Ibrte que pour 
donner des marques plus éclatantes de la 
réprobation des Juifs , &defà colere con- 
tre l’ Apoftat Julien qui ofoit protéger ce 
peuple infidelle. 

Cyriades perfonnage recommenda- 
ble par la dignité de Conful dont il fut 
honoré , & par les grandes connoiflànces 
qu’il avoir des méchaniques, ne mérite 
pas un moindre rang qu’Alypius parmi les 
perfbnnes Içavantes dans l’Architeéture. 
Ce fut lui qui fous l’Empire de Théodofo, 
ou peu d’années auparavant , fe chargea 
de bâtir une nouvelle Bafilique, & un 
Pont dont il cft parlé dans les lettres de 
( 2) Symmaque. 

Il eft vrai qu’on ne peut rien dire de ces 
édifices , finon que Cyriades n’y acquit 
- pas tout l’honneur qu’on doit rechercher 
dans ces fortes d’ouvrages. Sa mauvaifo 
fortune , où plutôt là trop grande avidité 
pour le gain , lui attirèrent ime affaire fâ- 
cheufe fur les bras au fujet du Pont. On 
l’accufa d’avoir mal adminiftré les deniers, 
publics qu’il avoir touchez pour cette en- 

G V tre- 

( I ) Sofbm. Hift.. EcdeC L y. c; 2i. ( 2 ) L, 4, 
Xpift. 71. 1 . 5. Epift 74. 1 . 10, Epift. 38. 8c 3J. 
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trcprife ; & il paroilfoic en elFec que (bn 
travail n’avançoit point allez , & n'écoic 
pas même (blidementconftruic pour lade- 
penfe qu’on y faifoir. De forte qu’on ju- 
gea à propos qu’un nommé Bonosus, 
officier des Troupes Romaines, & fore 
expérimenté dans l’Architedture , exa- 
minât cct Ouvrage , & qu’A u x e n- 
T I U s, peiTonnage Conlulaire, & ac- 
eufateur de Cyriades, prît fa place, & 
continuât à bâtir le meme Pont : ce qui 
auroit bien-tôt fait condamner Cyi iades à 
quelque peine conlidérable ,fans les artifi- 
ces dont il fe fervit pour fe mettre à cou- 
ver t de ces pourfuites. ■ 

Il employa d’abord pour fàdéfenfè tout 
' ce qu’il put inventer de moyens pour per- 
fuader que fon Ouvrage n’étoit pas en pé- 
ril comme on le croyoit, & qu’il rétabli- 
roitaifémenc les défauts qu’on y trouvoit, 
Enfuite il fit tant, par fes fubtilirez & par 
fes chicanes , que Bonofus aima mieux 
abandonner la commiffion qu‘il avoir re- 
çue , que d’être continuellement expofé à 
difputcravec lui. Cyriades eut encore la 
malice d’obliger Auxentius à s’enfuir par 
des aceufationsqu’il luifulcitaau fujet du 
même Ouvrage dont il avoir été dépoflè- 
dé. Enfin ilobtint de l’Empereur Théodo- 
fe un referit avec lequel il le prélenta de- ' 
vanc Symmaque, aloi;^ Préfet de Rome, 

" . pluh 
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plutôt pour Ce faire abfoudrc & reprendre 
la conduite du Pont , que pourfe jurtifier > 
n’y ayant plus perfbnneiqui ofat le pour- 
fuivre. Mais Symmaque qui prit un foin 
extraordinaire de réprimer les malvcria- 
tions qu’on commettoit de fon rems dan» 
les Ouvrages publics , & qui eut autant de 
lumière & de connoilTànce de l’Architec- 
ture que ceux même qui en faifoient une 
profeffion particulière, voulut examiner 
de nouveau l’affaire dont il s’agillbit -, 8 c 
afin que pendant cet examen le travail du 
Pont ne fut point interrompu , Aphrodi- 
sivs qui , outre l’honneur qu’il avoir re- 
çu du Confulat , remplilîôit encore alors 
les Charges deTribun & de Notaire qu’on 
ne donnoit qu’à desperfonnes d’un grand 
mérite, prit foin de continuer cct Ouvrage 
à la place d’Auxentius qui s’en étoit fui 
comme j’ai déjà dit. 

L’on ne fçait point quelle fût la fin de ce * 
procès; maisautantqu’on peut conjeèlu- 
rer par les Lettres de Symmaque , il parok 
que Cyriades ne devoir pas attendre un 
traitement fort favorable d’un Juge fi in- 
tégré 8 c Cl éclairé. 
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LirRB TROISIE ME. 

C E fiit au commencement du cîn- 
quiéme fiécle que parut l’Archt- 
cedtcEKTiNOPUS. IlérorcdeCan- 
die.On ne fçaic rien de particulier des Ou- 
vrages qu’il a faits : mais l’avantage qu’il 
a eu de contribuer à la fondation d’une 
ville auflî confidcrable que Venifè,aren^ 
du fon nom célébré dans l’Iralie. Plufieurs 
Hiftoriens conviennent qu’il alla le pre- 
mier s’établir dans le lieu où cette ville eft 
prélentement fituée ; & les Archives de la 
Ville dePadouë portent que quand Rada- 
gaifè entra ( i ) en Italie , & que les rava- 
ges & les cruautez des Vifigots contraigni- 
rent 


(j) L’afl4os. 
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rcnt les peuples kfe fauveren difFcrcnsen^ 
droits , un Archûe< 5 tede Candie nommé 
Entinopusfut lepremicrqui Ce retiradans 
les marais proche la mer Adriatique jque 
la maifbn qu'il y bâtit ,étoit encore la feule 
qu’on y vît lorfque,quelques années après, 
iUaric continuant à défoler les Provinces 
d’Italie , iJcàlacagerlavilledc Padouë,les 
habitans Ce réfugièrent dans le même ma- 
lais où Entinopus s’étoit retiré >& y bâti- 
rent ('i^ les vingt-quatre maifons qui for- 
mèrent d’abord la Ville de Venifè. 

On voit dansl’Hîftoire deSabellicus (a) 
les particulariçez de la fondation de cette 
ville, & comment en l’an 420. le feu ayant 
pris à la maifbn d’Entinopus, & s’étant 
communiqué aux vingt -quatre autres 
maifons qui furent incontinent confom- 
mées , cet Arcbiteéle fît vœu que fi la fien- 
ne échapoic d’un danger fi évident, il en 
feroit une Eglifê dédiée à l’honneur de 
Saint Jacques. Cet Auteur remarque qu’il 
n’eût pas fini fa priere , qu’auffi-tôtle Ciel 
fe couvrit de nuages , & qu’il tomba une 
pluye qui éteignit le feu: de forte que fa 
maifbn ayant été fort peu endommagée, il 
en fit une Eglifè , comme il avoit promis. 
Les Magîftrats que les nouveaux réfugiez 
avoient déjà établis, contribuèrent à la 
conflruéUonSc ài’embellificmenc de cette 

EglU 

(i) L’an^i^. (i) D«c»d. l. n 
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Eglife , qui cft la même que celle de Saint 
JacqueSjficuéc encore aujourd’hui dans le 
quartier de Venile qu’on nomme Rialto , ^ 
cftiméle plus ancien de la Ville. 

Il eft difficile de r rou ver le nom d’aucun 
autre Architecte qui ait travaille dans le 
même fiecle qu’Entinopus j & la recher- 
che m’en patoît d’autant plus inutilcj qu’il 
y a peu d’appai ence qu’on en rencontrât 
d’alîèz illuftres dans un temsoù les beaux 
Arts & toutes les perfbnnes qui les culti- 
voient , tombèrent dans les plus grands 
malheurs qui pûfïènr leur arriver. L’on 
juge aflèzpar la fuited’Entinopu ,dumau- 
vais traitement que chacun apprehendoic 
des Wifîgots ; & je ne doute point aufii, 
qu’on ne connoillfe quels dommages ces 
Peuples apporte ent à l’ Architecture, dès 
qu’on fçaura (i) qu’il n’y eut point de lieu 
en Italie où ils n’cmployaflènr le feu & le 
fer pour détruire tout ce qu’il y avoit de 
plus beaux monumens, fans excepter ceux 
qui étoienc dans Rome ; puifque même ils 
eufîènt entièrement démoli cette grande 
Ville, fi Alaric , après l’avoir prifè de force, 
n’eût empêché fes fbldats de ruiner les 
édifices qui étoient échapez à leur premiè- 
re fureur. 

Les Alains , les Vandales , les Suéves , 
les Huns , & plufieurs autres Nations qui 

ra- 

{ ij J. B, £gaatlu$ Veneu L s. 
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▼agerent l'Empire fucceflivcment, com- 
mirent, chacun en particulier, les me- 
mes excès qu’a voient fait lesWilîgors. Ils 
rcnverlerent tout ce qu’ils trouvèrent de 
bâtimens confidérablesfur leur palTage, Sc 
maltraitèrent indifféremment toutes for- 
tes de perfonnes ,réduifant fous une cruel- 
le fervitudeceux mêmequi écoient les plus 
difliinguezpar les lumières & les excellent 
tes qualicez de leur efprit. 

Prifeus ( I J qui a écrit l’Hifloire des 
Peuples Goths . fournit un exemple du 
mauvais traitement que des gens expéri- 
mentez dans l’Art de bâtir reçurent (2} 
des Huns. Il remarque qu’Onegefius fa- 
vorid’ Attila, & le feul des Huns qui té- 
moignât quelque forte Je curiofité pour 
les belles chofes , avoit parmi fes efclaves 
un Architeéle de Sirmium ( 5 dont le 
nom n’ed pas connu j qu’ayant appris ce 
que cet efclave fçavoit faire , il lui donna 
ordre de bâtir des Bains de pierre près d’u- 
ne maifon qu’il avoit enScythîe, joignant 
le Palais d’Attila j qui n’étoit alors conf- 
triiit que de bois j & que l’Archireète fit 
cet édifice avec d’autant plus de plaifîr , 
qu’il efpcroit par ce moyen recouvrer fa 
liberté: mais qu’Onegefius ne le récom- 
penfa pas comme il avoir eu lieu d’efpé- 
I - ’ rer » 

(1) Hift. Bifant. (r) Vers l’an 440. (j) VUl* 

^ de f annonie. 
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rer ; il adoucie feulement fbn efclavage ( 
ne l'employant plus dans la fuite qu’à tra- 
vailler de Ion art j ou à prendre loin des 
Bains qu’il avoir bâtis, & d’y préparer ce 
qui croit ncceflàirc pour ceux qui s’y al- 
loient baigner. 

Si ce qui arriva à cet Architecte , fait 
connoître les malheurs aufquels ceux de 
fâ profellîon croient ibuvent expolèz par- 
mi les nations Barbares^ cela marque auf 
fl l’avantage qu’il reçût de bien Içavoir 
l’ArchiteClure , puifqu’îl Ce trouve tou- 
jours , & prelque parmi tous les peuples 
quelques perfonnes di/polces à favorifer 
les arts , comme on pourra voir plus par- 
ticulièrement par ce qui fuit. 

Entre les Ouvriers qui parurent vers le 
commencement du fixicme fiecle , il n’y a 
qu’un nommé Alosius , qu’on puiflè mec- 
treau nombre des Architectes les plus efti- 
mez. ( i) Théodoric Prince des Oftrogots 
& Roi d’Italie, lui donna la conduite des 
bâtimens qu’il fit faire ou rétablir à Rome , 
particulièrement des Bains & des Aque- 
ducs qui croient les plus endommagez 
dans la ville & aux environs., 

La magnificence de ce Roi jointe àd’au- 
tres vertus qui parurent en lui , n’cft pas 
moin connue que l'avantage que les arts 
reçurent durant la plus grande partie de 

^fon 

(i) CatCod. vaiiai. 1. ii. tp-z». 
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fon régné ; car rien n’a^té plus utile à l’Ar- , 
chicedture que les ordres que ce Prince 
donna pour conferver ce qui étoic leftc 
des bâtimens anciens. (i)Il piic un foin 
extraordinaire, non feulement d'empê- 
cher qu’on ne les ruinât davantage qu’ils 
n’étoient J mais aufli de rétablir ceux qui 
étoient endommagez ; & fa prévoyance 
fut fi grande pour cela, qu’il commanda 
de raflembler tous les débris des édifices 
qu’on ne pouvoir reftaurer , & de les tranfi, 
porter en divers lieux où il fit conftruire 
de nouveaux bâtimens, àdefièin d’y em- 
ployer ces exellens relies, principalement 
à Ravenne , où l’on éleva par Ion ordre 
une (2) Bafilique tres-fomptueufe, appel- 
lée la Bafilique d’Hercule, qui fut ornée 
de fragmens antiques de marbre qu’on y 
apporta de toutes parcs. 

Cet fut dans cette ville que Théodorîc 
fit travailler un nommé Daniel, donc 
Caflîodore ( j ) parle avec ellime , 1 c louant 
de l’indullrie avec laquelle il Içavoirbien 
employer les différentes pièces de marbre 
antiques. 

Au refte , l’amour que Théodoric ( 4) 
témoigna dès le commencement de fon 

regne 

CatHod. variar. 1. i. Epift. 2 $. 

(a^Caffiod. vaiiar.l i. Epift. 6.1. 3 . Epift. p. IQ» 
Ô) Variai, lib. 3 Epift. ip, 

( 4 ) Paul. Ærail. 1. u 
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régné pour les fciences & les arts , ne dura 
pas julquesà fa mort. Son humeurchangear 
fur la fin de fa vie : & la cruaucc ( i ) qui 
le porta à faire mourir Symmaque & 
BoËce , lui fit perdre l'amour qu'il avoir 
eu pour toutesles grandeschofès.fl retom- 
ba dans la barbarie d’où ces deux grands 
hommes l'a voient tiré par leurs fages con- 
fêils 3 qui avoient été d'autant plus favora- 
bles à l' Architeéhire , que Symmaque a voit 
tine intelligence particulière de cet art}& 
que Boëceétoic très-fçavant dans toutes les 
parties des Mathématiques, comme il pa- 
roît par ce qu’en a écrit Cafllodore qui vi- 
voit de leur rems , & qui n’eut pas moins 
de paflîon qu’eux pour l’Ar'chiteéture. . 

L'on voit dans une des Lettres (z) de 
cet Auteur , que Théodoric avec prié Boë- 
ce de faire quelques horloges d’eau & des 
cardrans au Soleil, afin d’en envoyer au Roi 
de Bourgogne qui témoignoit de la curio- 
(îte pour cela : & enfuite il le loue fur les 
ouvrages qu’il avoit compofez ou traduits 
touchant diverfes matières de Mathéma- 
tique. Dans une autre ( Lettre il eft 

Î )arlé des talens que Symmaque avoit pour 
’Aîchiteéture ; & des édifices qu’on éle- 
va , ou qu’on rétablit à Rome fur fes def- 

. feins 

i l) Z*dn ! 26 . 

z) Variai, lib. i. Epift. 45. 

0 Vaiiax. 1 . 4. Epifl. ji. 
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desplus câpres Archite^es. L. III. 1 
feins &: (bus fa conduire , principalement 
le rhearre de Pompcc que Théodoriclui 
manda de fai*e réparer. Voici quelques- 
unes des paroles donc Caflîodore fe (erc 
au nom deThéodoriepour marquerl’efti- 
me qifon failbit de l’itluftreOrdonnarcur 
de ces bâcimens. Funddter egregîus fabri* 
carum , earumque compofitor eximius ; an^ 
ttquorum diligentiffi/nus injlîtutor : mores 
tuos fabric A loquuntur , quia nemo in illis 
diligens agttofàtur , niji qui & in fuis fen- 
fibus ornatijjîmus reperitur. « Vous avez 
conftruit de beaux édifices , dit le Roi 
Théodoric à Symmaque ; vous les avez ** 
vous-même difpolèz avec tant d*intel- ** 
lîgence , qu’ils égalent ceux des an- “ 
ciens , & fervent d’exemple aux moder- " 
nés ; & tout ce qu’on y découvre, eft une ** 
image parfaite de l’excellence de vos " 
mœurs : car il n’y a que ceux qui ont les « 
fèns & l’cfprir bien cultivez , qui foient *• 
capables des foins qui font nécelïàires « 
pour bien bâtir » . 

Je laiilè à juger après cela dufçavoirde 
Symmaque & de (bn mérite. Mais il pa- 
roîcqueC A ssiODORE avoitaufli une gran- 
de connoififànce de l’Archireéture : il ex- 
celloit dans plufieurs parties de Mathéma- 
tiques : ( 1 ) il deffinoic fort bien toutes 

fortes 

(i) Cadîod. 1 . a. de ubcinac. c. xa. Si h de teroj^ 
Salem, c. 1. 1<. 
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fortes de bâti mens . & les peignoic avec 
la même facilité j ce qui fait croire qu’il a 
été l’ordonnateur de quelques édifices con- 
lîdérables ; principalement du Monaftere 
qu’il fit faire à Tes dépens proche dcRaven- 
ne, & où il palTa les dernières années de la 
vic.Pour ce qui eft du râlement des mœurs 
f\ nécefîaire pour reüflir dans la conduite 
des bâtimens , on voit que Cafliodore étoic 
eftimé autant par fa grandeur d’ame,& par 
là fagelîè , que par les lumières naturelles 
de Ton efprit , & par fa profonde érudition j 
enfin les excellens préceptes d’Archirec- 
ture qu’il donne en divers endroits de Tes 
écrits , font juger qu’il n’étoit pas moins 
verfé dans cet art que Boëce & Symma- 
que , & que c’efl; à ces trois Patrices Ro- 
mains qu’on eft redevable de la plupart 
des grandes chofes qu’on a rapportées de 
Théodoric , qui lans doute n’eût jamais 
produit tant de nobles dclTèins , (ans les 
confeils & les inftrudtions qu’il recevoir de 
ces perfonnages C\ prudens & C\ éclairez. 
, Cefur auflî parle conlèil deCaflîodore, 
que la Reine Amalafonthe fille de Théo- 
doric i favorifa pendant fon régné , les 
fciences & les beaux arts , dont elle vou- 
lut même que le Roi Athalaric fon fils 
eût quelque notion. Il eft vrai que cette 
Princedè avoir une connoiftànce fi vafte 
de tout ce qui eft digne de la grandeur & 
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de la vertu des Rois , que d’elle- même , el- 
le fè lèroic portée à entreprendre les ouvra- 
ges , & à faire les aâions qui l’ont fait re- 
garder comme l’une des plus magnifiques ' 
& des plus vertueulès Reines qui ayent 
3aru.Divers Auteurs nous apprennentconv 
)ien elle honora les perlbnnes qui excel- 
crent de fon tems dans les fciences & dans 
es beaux arts : mais il n*eft pas neceiraire 
d’en donner ici d’autres preuves que la 
douleur qu’elle eut de la mort de Symma- 
que & de Boëce , & que ce qu’elle fit en 
leur faveur J auffi-tôc qu'elle eut la régen- 
ce du Royaume d’Italie ; car alors elle or- 
donna ( I ) non feulement qu’on rendît 
1 aux héritiers de ces deux grands hommes 
les biens (^u’ils avoient pofTédez , & qui 
avoient été con fi fquez par l’ordre de Théo- 
doric ,maisauflî qu’on relevât des ftatuës 
érigées à leur mémoire , que ce même Prin- 
ce avoir fait abbatre. 

Les Goths ne furent pas les feuls qui 
commencèrent à favorifer l’Architeéture 
dans les tems dont je viens de parler. On 
la cultivoit déjà avec foin dans les Ifles 
Britanniques ( i ) , puilqu’Aréturus , au- 
trement dit Arturus , ou Artus, qui regnoit 
en ce païs , y fit bâtir quantité d’Eglifes ôc 
d’autres édifices confidérablcs. 

Les 

(i) Raph. Volatcre. 1 . 14. Anthrop. 

\z) Matchzus YYcihuon. Flores hrilotiu. ann. 5*** ^ 
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Les François qui s’eroient depuis peu 
établis dans les Gaules, témoignèrent auflî 
beaucoup d'inclination pourcec art , com- 
me on peut ju^er par quantité d’Eglilèi 
qu’ils condruiuientfous le règne de Clovis 
premier Roi Ch.écien, & fous les fils de 
ce Prince , qui partagèrent le Royaume 
' de France apres fa mort.Clovis fit bâtir ( i ) 
hors de Paris l’Bgliicde Saint Pierre & de 
Saint Paul ('a) , qu’on nomme préfente- 
menr Sainte Geneviève. L’Eglilè& l’Ab- 
baye de St. Pierre , ou Saint Pere de Char- 
tres, cellede Saint Mcfrain près d’Orléans > 
plufieurs aunes furent aulîî conftruites, 
ou par l’ordre dece Roi , ou durant Ion ré- 
gné. Childebert ( 3 ^ , un de fes fils & fiic- 
cdl'eurs , éleva encore près de Paris l’E- 
glifo & l’Abbaye de Saint Vincent, depuis 
appellce Sr. Germain des Prez. Clotaire I. 
frère de Childebert fit bâtir l’Eglifo de St. 
Médard de Soiifons; & quand il fut entré 
en poiTèflîon de tout le Royaume de fon 
pere, par la mort de fes frères, il donna 
ordre qu’on refît l’Eglife de Saint Martin 
de Tours , qui avoir été (4) entièrement' 
brûléeavecla ville, & voulut même qu’on 
la couvrît toute d’étain. 

Quoi 

-(i)'i'tf» 507. fl) Aimonius I. I. c. 3 5. Paul. 
Æinil. 1 . I. (3) 541. oM J59. Grcg. de Tours. 

1 . 3. c. 29. Aimonius, 1 . 2. c.zo.(4) Van 564. Greg. 
de Touxs, 1 . 4. c. 19- 
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Quoi qu^il ne refte aujourd’hui que peu 
de choie de tous ces anciens édifices , il y 
en a néanmoins aflèz pour juger de l’état 
où l’Archite(3:ure croit fous nos premiers 
Rois. La vieille tour quarrée qu’on voit à 
l’Eglilê de Saine Germain des Prez à Paris, 
& celle de l’Eglifede St. Peie à Chartres , 
qu’on eftime être de ces tems-là , font 
allez connoître que ce que l’on cherchoic 
le plus dans les bâtimens , étoit de leur 
donner toute la folidiié poflfible , nepen- 
lànt point alors à la beauté des proportions 
& des oi nemens , qui provient de l’intel- 
ligence du dellein, dont ils avoient peu de 
connoilïàncc , quoi qu’il foitle fondement 
de la bonté & de la beauté de l’Architec- 
ture. 

Aulli paroît-il que pour coiiftruîre tous 
ces difFerens édifices dont j’ai parié , on 
n’employoit guéres d’autres fortes d’Ou- 
vriers que des Maçons, qui n’a voient pour 
toute Icience qu’une pratique à bien pré- 
parer le mortier , & à choifir de bons ma- 
tériaux j en quoi ils ontà la vérité apporté 
tant de précautions , qu’on ne voit rien de 
plus Iblide que ce qu’ils ont fait. Je n’ai 
garde de mettre de femblables gens au 
nombre des Archicedtes : je crois même 
que peu de laïques ont mérité ce rang fous' 
nos premiers Rois , puifque tous ne s’ap- 
pliquoient qualî alors qu’à ce qui regarde 
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le mécier de la guerre, laidànc aux perfon- 
nes d’Eglilê le loin de cultiver les fciences 
& les beaux arrs. Ce qui peut appuyer cet- 
te opinion à l’égard del’ Architecture ^ eft 
qu’en France les premiers Moines travail- 
loient eux-mêmes à conftruirc leurs Mo- 
nafteres , employant les plus intelligens 
d’entre eux pour conduire ces fortçs d’ou- 
vrages , fans le fervir des Icculiers. Ainlî les 
Supérieurs étoient fou vent àla tête de leurs 
Religieux, pourdonnerlesdellcins &for- 
vir d’Appareilleurs. Bien loin que cela dé- 
logeât à la dignité Ecclefiaftique , il s’eft 
vA plufîeurs Evêques qui fc font fait hon- 
neur de palier pour les Architectes & les 
ordonnateurs des Eglifos qu’ils ont conf- 
truites , imitant en cela les Grands- Prêtres 
de l’ancienne Loi , qui s’employoient eux- 
mêmes , comme on a dit , à bâtir & à r&* 
parer le Temple de Jerufalem. 

Grégoire de Tours ( i ) qualifie d’ Archi- 
tecte l’un de fes prédécefièurs nommé 
Leon , & dit avoir vu quelques édifices 
que ce Prélat prit foin de conduire. Quoi 
qu’on ne fçache pas d’autres Evêques qui 
ayent été connus pour Architectes dans le 
fixiéme fiecle , il paroît néanmoins qu’il y 
en a eu plufieurs qui prenoient un foin 
parciculier du rétablillèment & de l’aug- 
mencation de leurs villes Epifcopales, ôc 

. des 

— ( l) L. 19 , 
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des autres lieux de leur Dioceiè. Saint Gjsr- 
MAiN Evêque de Paris, donna les deiïèins 
de l’Eglife queChildebert fit faire proche de 
cette ville à l'honneur de Saint Vincent 
(i) , laquelle, comme j’ai déjà dit , s’ap- 
pelle aujourd’hui Saint Germain , du nom 
de celui qui en a été le principal Ordon- 
nateur. L’on allure ( i) encore que ce 
Prélat fut envoyé à Angers par le même 
RoiChildebert pour y bâtir une Eglife à 
l’honneur deSainc Germain Evêque d’Au- 
xerre J & qu’a près avoir achevé cet édifice, 
il fit faire un Monaftere au Mans , ^quel- 
ques autres en diverslieux. S. Avite Evê- 
que de Clermont en Auvergne (3) bâtit 
l'Eglilè deNôtreDame du Port, celle de 
Saint Genez de Thier , 8c en rétablit une 
autre de Saint Anarolien, qui étoitprêteà 
tomber. Fereol Evêque de Limoges , fit 
( refaire plufieurs Eglilès de fon Dio- 
ccle. S. Dalmatius Evêque de Rhodez 
le mêloic d’Architeéture & voulut rebâtir 
fa principale Eglife ( 5 ) , mais il la mit 
tant de fois par terre , ne la trouvant pas 
alfez belle , qu’il mourut fans l’achever. 
Enfin, S.Agricole Evêque de Châlons fi.ir 

' Saône 

(i) Aimonius. 1 . z- c. 20. Greg. deTouis, 1 . $• 
c. 45 * ( a ) Antiquitez d’Anjou de Jean Hirct. 

(3) Hift. S. Avit. (4) Gieg. de Tours 1. 7! c. i». 

(s) Aimon.l. 3. c. 42. 

Tome T. H 
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Saône eue foin auflîdes Egli/ès qu'il fit (i) 
conftruires parciculierement de fa Cathé- 
drale c^i étoic ornée de colonnes, & tout^ 
enrichie de marbre , & d'Ouvrage de Mo- 
faïque & de peinture : ce qui fait con- 
noître que les François tâchèrent dèflors 
de joindre la beauté à la Iblidité dans leurs 
édifices. 

Ces deux derniers Prélats , de même 
que S. Grégoire Evêque de Tours, qui 
rebâtit l'Eglile de Saint Martin & quanti- 
té d’autres de lonDiocefc , vi voient (i) 
pendant queChilperic I. regnoit en Neuf- 
trie , Childebert II. en Auftrafie , & Gun- 
tran en Bourgogne j & que ces trois Prin- 
ces favorifant également les Sciences & les 
Arts, s’occupoient quelquefois de leur 
côté à faire conftruire ou des Eglifes , dont 
les plus magnifiques furent aelle que (i) 
Guntran fit bâtir à Châlons fur Saône à 
l’honneur de Saint Marcel , & une autre 
que Childebert fit élever proche de Beau- 
vais, à l’honneur deSaint Lucien j ou quel- 
ques édifices publics ( 4 ) , comme les 
deux Cirques que Chilpcric fit faire pour 
des fpeétacles, fçavoiriin à Paris, & l’autre 
àSoiîIbns, 

Voilà 

^ ( I ) Greg. de Toars , 1 . s- c. 4*. Aimon. 1 . j. c* 
42. (2) L’an 600. (3 ) .Aûnott. 1 . 3.Ç. }, 

(4} Gx«g. de Tours , 1 . s- c, 17. 
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Voilà ce que l’on peutobferver touchant 
lesbâtimens qui fe firent en France durant 
le fixiéme fiecle. Il y eut dans ce même 
tems divers Architeâ:cs& Ingénieurs cé- 
lébrés à Conftantinople , tant fous I*Em- 
pire d’Anaftafe , furnommé Dicorus , que, 
Ibus celui de Juftinien. 

Ætherius , qui occupoit une des prin- 
cipales places Ti) dans le Confeil de l’Em- 
pereur Anaftale , fut le plus eftimédetous 
les Architeéles dont ce Prince Ce fèrvit. Il 
eut ordre de bâtir dans le grand Palais de 
Conftantinople un édifice nommé Chal- 
cîs; &il y a apparence (i) que ce fut lui 
qui éleva aulfi cette forte muraille qu’on 
fit de fon tems pour empêcher les courfes 
des Bulgares & des Scythes. Ce dernier 
Ouvrage , qui marque l’extrême foiblelTè 
où l’Empire d’Orient étoic alors réduit , 
palloit pour confidérable , à caulè qu’il s’é- 
rendoit depuis la mer juiquesàSelimbric, 
ancienne ville de Thrace. 

Proclus Mathématicien s’eft auftî 
rendu célébré du tems d’Anaftafe. Zona- 
re dit qu’il mit le feu (3) aux Vaiftèaux 
de Vittaliahus avec des miroirs faits de 
métal , & que par ce moyen il défit lui 
lèul l’armée navale de ce Capitaine , qui 
6'écoit foulevé contre l’Empereur pour 

H ij pro- 

(i) Cfdren.' hîft. comp. (2) Pompon» Iioetus. Y. 
Axùft. (3) L’an 515. 



I7Z Kecuell de UFie& des Ouvrages 
proteget les Catholiques qui étoient alors 
perfèoitezpar les Manichéens, donc Anal- 
taiè avoir embfalîè le parti. 

I^rfque Juftinien eut reconquis une 
pâme de l'Empire d'Occ.dm & Pr^ 
Minces que lesEmpereursd Orient les pre. 
decelTeuts avoientpetdues , & îjjl“ (O 
voulut rendre fonEtat auffi Horlllant pat 
les Sciences Sc les Arts qu'il I croit devenu 
par les Armes , il manda de tous cotez 
Ses Atchiteaes pour leur donrier la con- 
duite des édifices qu'il entreprit de bâtit 
en Afie , en Europe . & en quelques en. 
droits de l'Afrique. Entre le grand nom- 
bre d'excellens Ouvriers quil emp.oya , 
il n'y en a point de fi recommendable 
qu'Anthemius Sclfidote, comme il n y a 
point d'édifice de ces 
nue l’Eslifede Sainte Sophie de Conltan^ 
tinople , dont CCS ceux Archicedes eurent 

A°N ï hÎm I U s étoit natif de la ville de 
Trallis (z). U fut non feulement fort ka- 
vant dansl’Architedure , mais il pafloit 
aufli pour un habile Sculpteur , & meme 

pour un excellentMathematicien : car ou 

ne doute pas que ce ne foit de lui dont 
AgatWasa voulu parler dans un endroit 
où il dit qu’un célébré Mathématicien d« 


( 0 I*’Ml 5 3 7* (») 

Jwftin» 
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Trallis , nommé Anthémius , qui s’étoit 
attaché au (ervice de l’Empereur Juftinien, 
inventa divers moyens pour imiter les 
tremblemens de terre , le tonnerre , & les 
éclairs , & qu il en fit plufieurs expérien- 
ces tres-rurprenantes , entre autres celle 
d’un tremblement de terre qu’il excita au- 
tour de la mailbn d’un Rhéteur appelle 
Zénon, dont il avoitreçû quelque injure, 
& qu’il épouvanta de telle forte par ce 
moyen , que Zénon fortit avec précipi- 
tation dechez lui, craignant que /âmaifon 
ne tombât. Agathias remarque que pour 
produire des effets fi extraordinaires , An- 
thémius ne fit autre chofe que mettre plu- 
fieurs chaudières pleines d’eau bouillante 
contre les murs qui féparoient la maifbn 
de 2 ^non de la fienne. L’on voit un Livre 
demachines (i) qu’on éftime être du mê- 
me Anthémius. 

Quant à Isidore (2),ilétoitdeMilet,& 
ne s’acquit pas moins de réputation qu’An- 
thémius, avec lequel il travailla à l’Eglifê 
de Sainte Sophie j & à divers autres édifi- 
ces qu’ils firent conjointement par ordre de 
l’Empereur Juftinien. On ne fçaitpoint en 
quelle année moururent ces deux fçavans 
hommes. Ifidore eut un petit-fils qui na- 
quit à Conftantinople,& qu’on nomma, à 

H iij caufe 

( 1 ) Vopiuj de UHîverf* Mathef, ^ç, t. J 8. J. tS. 

(2) Ædif. Juflia.i.z.c. I. 
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caufe de cela> Isidore Bifandn. Proco- 
pe (i) parle avec éloge de Tun& de l’au- 
tre. Il dicque le plus jeune rebâtie la vil- 
le de Zenobie (i) » ayant pour alïbcic 
dans la conduite de ce travail un autre 
Architeâe de Milet, nommé Jean, qui 
ctoit à peu près demême âge que lui, puiü^ 
que tous deux étoient encore fort jeunes 
lorfqu’ils achevèrent ce grand Ouvrage 
avec un fuccès qui les fit confidérer com- 
me'deux des plus habiles Ouvriers de leur 
rems. 

Chryses ('5) Architedle d’Alexandrie 
avoir paru quelques années avant les deux 
derniersque j’ai nommez. Ce qui lemic 
le plus en réputation , furent les digues 
qu’il fit à Data ville de Perle pour renfer- 
mer le fleuve d’Euripe dans fon lit, & em- 
pêcher que les flux & reflux n’incommo- 
ü'aflent davantage cette ville. Procope 
rapporte que l’invention de ces digues fut 
revelée à Chryfes dans un fonge , pendant 
lequel il crut voir un homme d’une gran- 
deur extraordinaire' qui lui en traçoit les 
deflèins , & qui lui commanda de les aller • 
propofer à l’Empereur j& quel’Empereur 
ayant eu aufli de fon côté un femolable 
longe, il reçût favorablement Chryles,' 

& lui donna la conduite de cetre entre- « 

prife, 

(i) Ædif.Jnftin. I. 2. c. 3. (i) Ville dc,Sytte. 

(îj îloçoÿ. Ædif. JuAiM.l. z. c. 3. 
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prife , qu’il acheva avec un fucccs auflî 
heureux que plufieurs édifices qu’il avoir 
déjà faits pour ce Prince. 

Il y avoir dans la Cour de Juftinien un 
nommé Théodore (iJ qui polïëdoic un 
Office de c’eft-à-dire, qui ctoic 
un de ceux qui empêchoient qu’on n’inrer- 
rompîtdé repos & le fommeil de l’Empe- 
reur, emploi fort eftimé , puifque Gaba- 
2CS Roi des Laziens en exerçoic alors un 
fèmblable. Ce Théodore éroir Architec- 
te , & bâtit un Château à Epifcopia près 
d’Athyra ville de Thrace. Il fcrvit auflî 
dans les armées de Juflinien en qualité 
d’ingénieur; & il eft parlé de lui comme 
d’un homme qui excelloit particulière- 
ment dans l’Architedlure militaire. 

On peut dire néanmoins qu’à l’égard 
de l’Architcéfure militaire il n’y en a 
point qui fc foit acquis une plus grande 
réputation que Flavius Vegetius Re- 
NATUs. Les écrits qui nous reftentde lui , 
font connoître qu’il n’ignoroit tien non 
feulement de l’Art de bien fortifier les 
Places , & de faire des machines propres 
pour attaquer & pour Ce défendre , mais 
■qu’il fçavoitgénéralement tout ce qui re- 
garde le métier de la guerre , conformé- 
ment à l’ufage du tems auquel il vivoit , 

H iiij ôc 

(i) Erocop dd Bell, Petf. 1 . 2.c. 13.21. Zÿ. Ædif. 
Juftin. 1 . 4. c. t. 
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&des lieux où il a été employé. La plu- 
part de ceux qui ont parlé de lui , alîùrent 
qu’il compofa (on livre par l’ordre de 
l’Empereur J uftinien , quoique quelques- 
uns ayent crû que ce fût fous Valentinien, 
On voit à la tête de fes écrits , qu’il prend 
la qualité de Comte de Conftantinople , 
qui étoit un titre d’honneur que les Em- 
pereurs d’Orientdonnoient aux perlbnnes 
illuftres par leur fçavoir , comme les Em- 
pereurs d’ Occident ont accordé dans les 
derniers fiecles le titre de Comte Pala- 
tin à de femblables Sujets. 

Procope & Agathias,qui nous appren- 
nent tout ce qui a été dit touchant les Ar- 
chiteétes employez par Juftinien, doivent 
auffi être confidérez comme deux perfon- 
nes intelligentes dans ce qui regarde l’Ar- 
chiteâure t & fans lcrquelles on ignoreroic 
quafî tout ce qui s’eft feitde leur tems. 

Les Ouvrages qui fc firent danslesdeux 
Empires fur la fin du fixiéme fiécle y font 
peu connus y & doivent avoir été fort peu 
confîdérables , à caufe que les defbrdres 
afibupis pendant la vie de Juftinien fe re- 
nouvellcrcnt avec encore plus-dc violence 
qu’auparavant. Les Lombards y qui paf> 
ferent en Italie fous les Empereurs Juftin 
le jeune & Tibere , fe rendirent maitres 
de toutes les villes j excepté de Rome & 
de Ravenne qu’ils ne purent prendre: 

mais 


Digilized by Google 


desplus célébrés jérchhecles, L. III. x 77 
mais ils ruinèrent de nouveau (’i) cequi 
étoit échapé à la fureur des Oftrogochs > 
qui fc voyant chalîèz par l’Émpereur Juf- 
tinien, n’abandonnerent Tltalie qu’en dé- 
truifant tout ce qu’ils tencontroient fur 
leurpallàge , particulièrement les Egli/ès, 
Sc les édifices antiques qu’ils avoicnt eux- 
mêmes réparez avec tant de foin pendant 
le régné de Theodoric> & fous la Reine 
Amalafonthe. 

L’Empereur Maurice (2) fut à la vé- 
rité plus heureux au çommencemenc de 
fon régné que Jiiftin ni Tibere; mais /on 
avarice lui fit perdre les avantages qu’il 
auroit pu tirer de fon bonheur & descon- 
îioi/îànces qu’il avoir acquifes 3 fur tout 
de l’Art militaire , dont il a lai/îe un traite 
qu’on eftime ( 3 ) beaucoup. Enfin tous 
les Princes qui lui fuccederent ju/qu’au 
commencement du huitième /iécle , man- 
quant de conduire ou de bonne fortune , 
ne fournilTent aucun événement qui fa/1 
fc voir que leurs régnés ayent été a/ïez 
glorieux , ou alîèz paifibles , pour que 
l’Architedure pût faire quelque progrès 
pendant qu’ils ont duré. Au contraire l’ir- 
ruption des Sarazins , & ( ce qui fut le ' 
plus fâcheux pour les Arts ) le ravage que 

H V l’Em- 

(1) Merula de antiquit. Mediolan. 1.2. (2) Après 
l’an 582. (ij Vopjus lib^ dt uni-verft Mtuhef, (jrr. c, 

4*- f- tS* 
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l’Empeieur Conftans fit (i) à Rome oii 
il ruina plus de bâcimcns & d’autres mo- 
numens antiques en moins de cinq jours 
qu’il y lëjourna, que lesGochs n’avoienc 
fait pendanti tout le tems qu’ils en avoien& 
etc les maîtres 3 n’offrent qu’une image- 
affreufe des nouvelles calamitez ou les 
beaux Arts tornberent alors. 

Il n’y a eu pendant le feptiéme fiécle 
(1) que deux Ingénieurs, Bufas & Calli- 
nicus , qui fc fbient rendus célébrés. Bu- 
SAS étoit un foldat Romain que les Aba- 
res ou Avaresprirent pendant qu’il chafi- 
fait hors du camp. Ce fut lui , à ce qu’on 
prétend , qui apprit à cette nation barba- 
re la maniéré de conftruire l’Helepole , & 
d’autres machines de guerre dont ils n’a- 
voienc point encore connu l’ufàge , & que 
leur Roi Chagan employa avec fuccès 
dans les expéditions qu’il fit contre les 
Romains. 

Callinicüs ( }) croit natif d’Hélio- 
polis ville d’Egypte. Il inventa le feu Grec> 
dont l’Empereur Conftanrin Pogonate , 
fils & fuccelfcur de Conftans , fit faire la 
première épreuve (4) fur une flote Ara- 
be qu’il défit. 

Mais pendant que l’exercice des beaux 

Arts 


(i) L’an 6Sz. Egnat. 1. 2 Roman. îrincip. 

(zi Theophylaûc Hift. L 2. c. 16. Hift. Bifant. 
Ô) Theophancs Cluenogr, (4) L’an 667 , 
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Arts diminuoit d’un fiécleà l’autre parmi 
les Grecs & les Romains > les François 
augmencoient leurs foins pour les culti- 
ver. Clotaire II, ( i ) fils deChilperic 
ccanc refté féal (x) de tous les Princes 
qui partageoient le Royaume de France 
avec lui » fit goûter à Tes peuples une tran- 
quillité dont ils n’avoient point encore joût 
depuis qu’ils demeuroient dans les Gau- 
les. Il fe fit un fi grand changement dans 
leurs mœurs , qu’on commença dèflors 
à y appercevoir de la ^olitellè & de la 
douceur , au lieu, de la rudellè & de cette 
forte de férocité que l’application conti- 
nuelle au métier de la guerre avoit ren- 
due comme naturelle parmi toutes les 
nations qui avoient pafle le Rhin. 

/ On peut bien juger que fous un régné 
fî pitjpre pour l’avancement des Arts , 
l’Archite< 5 Iure ne demeura pas fans faire 
quelque progrès : mais comme il reftepeii 
de choie de l’hifloire de ces tems-là, ou 
ignore ce qui fe palla de plus remarqua- 
ble jufqu’à ce que Dagobert fils & Succefi' 
leur de Clotaire bâtir l’Eglifède Saint De- 
nis , dont la fbmptuofité fufiSt pour faire 
connoître la magnificence qui éclat oie 
dans les monumens que l’un & l’autre de 
ces Rois laifïèrent de legr piété. Voici ce 

H vj qu’oa 

(1) Aimofl. i. 4. c. (ï) L’aatfiî.’ . . 
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qu’on apprend touchanc la conftrudtion 
de cec ancien édiBce. 

Dagobert ( i ) voulant éviter la colère 
du Roi (bn pere , forcit de Paris , alla dans 
un village appelle 3 Catuliacumi & pour fe 
fauver , le jetca dans le lieu où lepolbient 
les corps de Saint Denis & de fes Compa- 
gnons. Il n’y fut pas plutôt encré , que ces 
Saint Martyrs lui apparurent , & lui pro- 
mirent leur proteélion \ en Ibrte que les 
gens que fon pere avoir envoyez pour fe 
îe faifir de lui,n’a^ant pu approcher de l’en- 
droit où il étoic , & le voyant défendu par 
une puilîance divine & toute lurnaturelle, 
ils en informèrent le Roi , qui n’ayant pas 
voulu les croire , alla lui-même fur les 
lieux, où furpris d’un événement fi extra- 
ordinaire , il appaifa aufli-coc fa colere , & 
pardonna à Ibn fils. * 

Ce fut pour reconnoître une faveur fi 
fignalée que Dagobert ( z } incontinent 
après la mort du Roi fon Pere 3 entreprit 
de bâtir ^5 ) l’Eglife de Saint Denis dans 
le lieu ou les Saints Martyrs lui étoienc 
apparus. Il décora cette Eglife de quanti- 
té de Colonnes de marbre. Les voûtes , 
les arcades, toutes les murailles & les co- 
lonnes même étoient couvertes , & parées 

de 

' ( I ) Paul. Emil. 1 . i. V. Clôt. 2. ( z ) Vers l’aa 
*:8. ( 3 ) De Ædif. Ecslçf. B. Dion. Suggexio 
Abbate. 
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de riches capiflèries rehauflces d’oi,deper- 
les& de pierres pi ccieules, qui paioilîôicnc 
avec d'auranc plus d'cclar, que l'édiBce n'en 
écoir pas fore grand , ainfi qu’on le prati- 
quoic dans la plupart des Eglifes 'qu’on 
conftruiloit dans ces rcms-là. 

Quelques Hiftoriens ( i ) dilcnt enco- 
re que l’Eglifede Saint Denis écoic couver- 
te d’argent J (bit qu’ils ayent voulu parler 
de ces riches tapis dont elle ctoit toute re- 
vêtue par dedans, ou qu’en effet ils crû(^ 
fène qu’il y eût des lames d’argent ma(Ef 
dans îacouverturc extérieure ; qui eft une 
choie dont on n’a guéies d’exemples ail- 
leurs, & que Gaguin Çi) femble néan- 
moins affirmer. 

Dagobert fit travailler à plufieurs au- 
tres édifices , particuliérement à la tour 
de Strasbourg , que Clovis avoir commen- 
cé de rebâtir dès l’an 5 10.& qu’on n’ache- 
va qu’en l’année (>43 . comme il eft mar- 
qué dans les Cartulaircs de i’Eglîlè Cathé- 
drale de Strasbourg , à laquelle cette tour 
qu’on a encore rebâtie depuis eft préfen- 
tement jointe. 

Il n’eft fait aucune mention des per- 
fonnesqui furent employées à la conduite 
des bâtimens qu’on éleva (bus le régné 
de Dagobert & fous les derniers Princes 
de la première race de nos Rois. L’on n’eft 

pas 

(i) Aimonl. 4*C. 53. 41 . 
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pas mieux informé de ceux qui curent de 
îcmblables emplois dans les autres païs où 
l'on bâcillbic alors. De forte que ne pou- 
vant nommer aucun de tous les Architec- 
tes qui ont été jufqu’à la fin du huitième 
fiecle , il faut fe contenter d'apprendre 
quels ont été lesédifices les plusconfidéra- 
bles qu’on fit pendant cet intervalle de 
te ms , & juger par ce moyen de reftime 
qu’on doit avoir en général pour les per- 
ionnes qui furent alors occupées à condui- 
re ces fortes douvrages. 

Les bâtimens que les Lombards confl 
tniifirenten Italie pendant le (i) fêptiéme 
ficelé > doivent être mis au nombre des 
plus magnifiques ,* particulièrement (i) 
î’Eglile de Saint Jean que la Reine Theu- 
linde fit bâtir à Monza ( 3 ) , & que les 
Rois de Lombardie qui fuccederent à cet- 
te vertueufe Princelîe^ choifirenc pour le 
lieu ordinaire de leur couronnement. Les 
Eglifes (4 J que le Roi Pertericus & la 
Reine Rodolinde la femme ordonnèrent 
qu’on élevât à Pavie & à Perouze, pallbient 
encore pour trcs-lomptueufes : mais il n’eft 
pasnécellàire des’érendre fur tout ce qu’ont 
fait les Architectes Lombards , dont le mé- • 
rite eft allez connu , quoiqu’on ne fçache 
point leurs noms. 

On 

(j)Vtnl'an 606.(2) Gaud.Menil.HiA.Mcdiol.l. i- 
(})^ iz.miiiet 1 . i.Kcr» i’anS’fU 
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On bâtifToit auflî dans \^(i ) grande 
Bretagne , du moins parmi les Merciens , 
quantité d'EgHfes& de Monafteres . entre 
lefquels il y en eut un fort confidérable 
appelle Medes hamjiede. Ce fut Shxul- 
phe Abbé du lieu , 5c depuis Evêque des- 
Merciens .qui le fit (2) confiruire^ prenant 
lui-même la principale conduite de Tou- 
vrage. 

Quoique les Grecs * comme fai dit > 
euflent prelque entièrement perdu les 
grandes connoiirances qu’ils avoient euë& 
autrefois des plus beaux arcs . 5c que tout 
ce qu’ils firent d’édifices durant le feptie- 
me fiecle . fût peu confidérable encompa- 
raiion de ce qu’ils avoient fait aupara- 
vant, il faut neanmoins avouer ,qu Us en- 
treprirent encore plufieurs travaux fous 
l’Empire de J uftinien fils de Confiai! tin Po- 
gonace, parce que ce fut fous lui qu’on re- 
bâtit les murailles du grand palais de Conf- 
tantinoplc , qu’on l’accrut , & qu’on y fit 
quantité de nouveaux embcllUlèmens. Jul- 
tinien f 5) en donna l’Intendance generale 
à un Pcriàn appelle Etienne . fort intel- 
ligent , & expérimenté dans ce qui con- 
cerne l’art de bâtir; mais fi infolent , & fi 
cruel à l’égard des ouvriers qu il eut fous la 
conduite , que plufieurs y périrent par la 

fatigue , 

ti) Math, vveftmoti. (i) 4’*» «74- (î) Cc4ico. 
Bift. CoHipejvd. 
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fatigue , ou par fes mauvais traitemens. 

( i) En ce même tems les Mores ou Ara- 
bes qui avoienc affermi leur domination 
en Afrique & en Efpagne , & qui cora- 
mençoienc à bien cultiver les fciences & 
les beaux arts , firent aufli des édifices af- 
iêz confidérables. On parle avec eftime de 
ceux d’Abderamen fondateur & premier 
Caliphede Maroc (2) ;de Walid Alman- 
ibr fi célébré par fes conquêtes ; de Jacob 
Almanfor(5) , qui fut aufli un Prince ttès- 
puillant & très-magnifique ; mais fur tout 
de la fameufe Ville de Bagdet 3 que le fça- 
vant Prince Aba]aafar Almanfor fit bâtir 
f4) des ruines de l’ancienne Babylcne , & 
où ce Caliphe dépenfa la valeur de deux 
millions d’or. Froila & Abderamen ( 5 ) 
RoiSj'deMoresenEfpagnefirentencorefairc 
de grands bâtimens (6) l’un dans la ville 
d’Oviede , qu’il fonda j & l’autre à Cor- 
doué (7) , où l’on voit une Mofquée bâtie' 
(8) par l’ordre d’ Abderamen , laquelle fèrt 
ptéfentcmenc d’Eglifè , & eft ornée d’un 
nombre prefque infini de colonnes de 
marbre. 

Mais tout le monde convient que Char- 
lemagne a furpafle tous les princes que je 
viens de nommer tant par fa magnificen- 
ce 

(i) Entychius Annal. Arab. (2) Vers 1 ‘ms 700. (î) 
Vers l’an 720. (4) L’an. 767. (5) Marmol. 1 2. c. 20. 

(6)I.V»757. (7) Mariana,Hift.dcElpanna,l. 
l’an 7 » 7 « 
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ce que par fa puilîànce & par les vernis, 
(i) La France, lltalie , l’Allemagne, & les 
autres lieux quidépendoient de l’Empire 
de ce grand Prince , confcrvent encore 
plufieurs reftes des bâtimens qu’il fit ‘.éle- 
ver dans tous ces différens endroits. Je ne 
m’engagerai point à rapporter tant de di" 
vers ouvrages , puifque je ne puis nom- 
mer aucun de ceux qui en furent les Ar- 
chitectes : mais je dirai qu’entre les édifi- 
ces dont lesHiftoires (i)ontfaitmention, 
il n’y en a point qu’on doive allimer da- 
vantage que ceux que l’on conftruifit à 
Aix- la-Chappelle. Charlemagne ayant 
choifî cette Place pour la ville capitale de 
l’Empire d’Occident , n’épargna rien pour 
la rendre florifiânte. H y fit bâtir f3) une 
Eglife trcs-manifique , d’où cette ville a 
pris le furnom de la Chappelle. Quelques 
Auteurs (4) ont écrit qu’elle étoit félon le 
goût antique , & que pour la rendre plus 
lemblablc aux bâtimens des anciens Ro- 
mains , on employa quantité de colonnes 
antiques, que l’Empereur .fit tranlporter 
de Ravenne à Aix. 

L’on eftimoit auflî le Pont que ce Prin- 
ce fit faire à Mayence fur le Rhin. Il ( 6 ) 

avoit 

f I J Caiolus Stcngelius in Monafterologia. 

( 2 ) Eginhar. Aimoi. Paul. Æmil. Rob. Gaguin. 
Tlatin. ( j ) Eginhart. V. Caioli magni. Plafin, V. 
Leon. III. ( 4 ) Paul. Æmil. Y CaioU magni- 

( 5 ) Eginhait. 


d. 


Digitized by Google 



î s 6 Recueil de la J^ie & des Ouvrages 
avoit joo. pas de longueur, & peut paf^ 
fer en effet pour l’un des grands ouvrages 
qu’on aie jamais vus en ce genre. Il étoic 
( i) de bois , & fut brûlé ( i ) un peu 
avant la mort de Charlemagne , qui n’euc 
pas le tems de le rétablir tout de pierre 
comme il avoit réfblu. Le Palais appelle 
Jngelheim près de Mayence , celui de Ni- 
mégue fur le Wacl , & plufieurs autres 
qu’il fit faire, étoientaufliconfidérez com- 
me des plus beaux qui eulTentété faits de- 
puis plus de quatre fiecles. 

Paul Emile ( 3 ) témoigne qu’il n’y apoint 
de lieu dans l’Italie où Charlemagne (4) 
p’ait laiflc des marques fingulieres de fa 
magnificence. (5 ) Ce fut lui qui rétablit la 
Ville de Florence, qui étoit entièrement 
ruinée. Il contribua auflî beaucoup à la 
fômptuofité des ouvrages que les Papes 
Adrien. I. & Leon III. firent faire dans 
Rome , où l’on rétablit les murailles qui 
l’environnoient, les aqueducs, & quantité 
d’Eglifes ; entre autres la Bafilique de St. 
Paul , dont Adrien ( 6 ) donna l’éxécution 
&l’entiere conduite à un de fes Officiers, 
nommé Januarius. 

Mais que ne fit point cet Empereur pour 
la gloire de la France , alors la maître ffè 

de 

fi) Aimoin. Ann. (2) L’an *ij. (3) L. 3- 

( + ) Gaguin. 1. 4- (5) Ignat. Venet. 1. 3- Ro- 
man. Fiunc. ( 6 ) Ciacon. Vit. Fontiiie. Rom. 
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de la plas grande partie de l’Europe ? Il 
voulut la rendre confidérabH^ar la lomp- 
tuofité desbâtiraens. Nefê contentant pas 
de réparer les édifices qui avoient été ou 
ruinez par les Sarazins , ou négligez par 
les prédecefleurs du Roi Pépin ion pere , 
il ordonna qu’on en bâtît encore de nou- 
veaux dans toutes les Provinces du Royau- 
me , qu’on agrandît les villes , qu’on les 
environnât de murs & de tours , qu’on y 
élevât des châteaux ou forterellcs pour 
plus de fûreté,& qu’on conftruifît des ports 
à l’embouchure des grandes rivières & fur 
les côtes de la mer. Il fit encore équiper un 
grand nombre de vailîèaux de guerre > 
tant pour réprimer les Normans ou Da- 
nois qui commençoient alors à faire leurs 
courfes dans l’Ocean , que pour s’oppofer 
aux Mores ou Sarazins > qui s’écoienc ren- 
dus maîtres delà mer Méditerranée , mais 
qui cederenc bientôt cet avantage auxFran- 
çois , qui devinrent ^n peu de tems aullî 
redoutables fur mer que fur terre. 

Le foin que Charlemagne prit des ou- 
vrages publics, paroît dans le delîèin qu’il 
eut de joindre les mers par le moyen de 
deux canaux , dont un devoit fervir de 
communication entre la riviere de Moiêl- 
le ôc la Saône (i) , par où l’on auroit pu 
defeendre d’un côté dans la mer Oceane 

par 

(i) faal Æmil. 1. a. 


Digiiized by Google 



1 8 8 Recueil de U^te& des Ouvrages 
par la Meut & le Rhin , & d’autre côté 
dans la me^Méditerranée par le Rhône 
où la Saône fe décharge. L’autre canal 
eût lervi à paflèr du Rhin dans le Danube 
' qui fe jette dans le Pont - Euxin, ou Mer 
noire. Il eft vrai qu’on abandonna cette 
entreprilc apres avoir fait une dépenle af- 
fèz confidérable pour le canal d’entre le 
Danube & le Rhin , dont on avoir déjà 
creufé la longueur de plus de 500. pas fur 
300. pas de large , & fur une profondeur 
propre à des vaiflèaux de guerre. 

Mais quoique ce delfein n’eûtpas tout le 
fuccès qu’on attendoit , il ne fut pas moins 
glorieux à Charlemagne -, & l’on peut dire 
à la louange de cet Empereur^ que tous 
ces grands travaux, les bârimensconfidé- 
râbles dont il vint heüreufement à bout , 
& les fommes extraordinaires qu’il y em - 
ploya, ne furent point à charge àfes Su- 
jets, & ne diminuèrent même en iucunc 
maniéré les biens & les avantages qu’il 
leur procuroit d’ailleurs. 

Ce qui lui donna moyen de fubvenir à 
tant de depenfes tout à la fois , furent les 
treibrs qu’il trouva dans le camp des Huns 
après leur défaite. Caron tient que cette 
Nation ayant amalle dans ce leul endroit 
toutes les dépouilles des pais qu’elle avoit 
ravagez, il y rencontra une quantité fi 
prodigieufèd’or, d’argent, & d’autres cho- 
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lès de çïh , que toute la France , en fut 
enrichie; & que Charlemagne , fans rien 
prendre fur fes Sujets , a pu faire exécuter 
toutes les grandes entreprilès qu’on a rap- 
portées de lui, ôdaifler encore (i) après 
la mort des richefles prefque infinies ( 2 ) , 
dont il dilpofa par fon Teftament , avec 
la même générofité , la même prudence, 
6c la même piété qu’il en avoir ufé pen- 
dant Ca. vie ; c’eft-à-dire , faifant entrer fes . 
peuples en quelque forte de partage avec 
les Princes les fils, comme il avoir aupa- 
ravant fait avec lui-même. 

Après avoir fait connoître avec combien 
de loin l’Architedturc fut cultivée en Fran- 
ce ôc dans tout l’Empire d’Occident fous 
le régné de Charlemagne , on peut con- 
lîdérer en quel état cet Art a etc en d au- 
tres païs à la fin de ce même régné qui a 
duré près d’un demi-fiecle. 

; Si la puillance & l’amour des Souve- 
rains pour les grandes choies font ordi- 
nairement la caufe du progrès des Scien- 
ces 6c des beaux Arts , on peut dire que 
les qualitez oppofées font capables d’a- 
néantir dans un Etat les belles connoilFan- 
ces açquilès pendant plufieurs ficelés. 

• C’eft ce qu’on peut juger par ce qui eft ar- 
arrivé dans l’Empire des Grecs , ou l’on 
vit tomber entièrement l’Architeélure , à 

caulè 

(i) Va» IH- (2) Annal. Aimoia'Eginhatt. 
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caufe de l’ciat miferablc dans ^quel les 
Empereurs de Conftancinople furent ré- 
duits pendant la plus grande partie du 
huitième fiécle & au commencement du 
' neuvième. Les Auteurs qui ont écrit THif. 
coire Bifancine ( i ) font connoître que 
non feulement ces derniers Princes nelaif- 
ferent aucuns monumens conlidérables à 
la pofterité j mais que quantité de grands 
édifices & d’autres magnifiques travaux 
périrent (bus leur régné autant par leur 
négligence Ôc par leur déréglement 3 que 
par les defordres de la guerre & par les 
tremblemens de terre dont plufieurs vil- 
les furent affligées. 

Au contraire ; la Puilïànce des Arabes 
qui avoient étendu leur domination juf- 
ques aux portes de Conftantinople & plus 
que tout cela la grandeur d’ame & tant 
d'excellentes qualitez qui parurent dans 
plufieurs de leurs Calitcs 3 ont rendu ces 
peuples capables de faire des travaux di- 
gnes deremarque. La ville de Fez en Afri- 
que ( 2.) fut fondée vers l’an 793 . par un ' 
Prince nommé Idris (3) j & l’un des fils 
de ce Prince en fit encore bâtir une nou- 
velle fort proche de celle de fon pere. On 
pourroit rapporter quantité d’autres Ou- * 
vrages de cette importance que les Mira- 
moiins ou Califes de Bagdet & de Maroc 

firent 

fi)C€dien. (a) Marmol. L i.e. 25.(3) J«anLe«ni Afr. 
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firent faire : mais il fuffic de dire (i) qu’Aa- 
xon petit-fils d’Aba-Jaafar Almanfbr donc 
il a et» parlé ci-devant, chéiiiroit fi fore 
les Sciences & les beaux Arts , que pour 
les entretenir il avoir toujours auprès de 
lui cent per/ônnes Tçavantes qu’il avoit 
ciioifies & fait venir de ditferens endroits 
(i). Ce Prince contraria une amiric très- 
étroite avec l’Empereur Charlemagne. Il 
lui envoya une célébré Ambaflade , & lui 
fit plufieurspréfens de grand prix, parmi 
lefquels il y avoir une horloge fbnante à 
roues & à rellbrts , dont l’uiage n’avoic 
pas encore été connu en France ,^où l’on 
ne fe (èrvoic que de cadrans au (bleil & 
des horloges d’eau ou de fable ( 3). Ce fut 
aulli leCalife Aaron , qui , à la confidéra- 
tion de Charlemagne , permit qu’on rebâ- 
tît l’Eglifc du Saint Sépulcre, que Tho- 
mas Patriarche de Jerulalem qui prit Icm 
de ce travail , fit refaire plus grande ôc 
plus magnifique qu’elle n’avoic été. 

Du tems du même Calife il parut un 
Ingénieur Arabe fort Içavantdans les ma- 
chines. L’on ne fçait point Ton nom, mais 
ce fut lui qui après s’être fait Chrétien , 
alla à (4) Conftantinople , y fervit quel- 
que tems fous l’Empereur Michel Curopa- 

lare> 

(i) Eutyckius Annal. Arab. (a) Almoin. Annal. 

(3) Eutych. Annal. Aiab. Aimoin. Afinal. 

(4) Thcophaa,Chxonogr. 


9 ^ 

1 5 X Recuéïl delà Vie & des Ouvrages 
late , furnommé Re^abe , & en fbrtîc 
mal fatisfait pour pafler parmi les Biirga- 
res, aulquels il fie part de diverfes Inven- 
tions dont ils fe fèrvirent centre les Em- 
pereurs d’Orient. 

Almaraon (i) fils d’Aaron eut la mê- 
me paifion que fon pere pour les grandes 
chofes. Il fit bâtir un Château fur le bord 
du Nil &une colonne fort haute pour 
marquer les crues de ce fleuve pendant fes 
déboidemens. Il permit auflî à quelques- 
uns de les Officiers qui êtoient Chrétiens, 
de bâtir des Eglifes proche les lieux où il 
faifoit fa Réfidcnce. On peut encore re- 
marquer que ce Prince s’appliqua bcau- 
coupà étudier la Géométrie , l’Arihméti- 
que , & diverfes autres parties des Mathé- 
matiques , & que pour s’en inftruire plus 
particuliérement, il tâcha (i) de faire 
venir de Conftantinople un Mathémati- 
cien nommé Leon, dont le fçavoir avoir 
été long-teras inconnu dans fon Païs à 
caufè de l’ignorance qui regnoitalors par- 
mi les Grecs, mais qui devint depuis tres- 
célçbre par l’empreflèment qu’Almamon 
eut de l’attirer auprès de lui. Ce Calife 
lui écrivit d’abord une Lettre remplie de 
marques d’amitié ôc d’eftime ; & comme 
ils nè put rien obtenir par ce moyen , & 

que 

C I ) Eutych. Annal. Arab. ( î ) Cedien. Hift. 
<D»mpcftd. 


Digitized by Google 


iisflus célébrés ArchiteRes. ic> j 
que rÊmpereur Théophile qui fut averti 
dcsqualitez extraordinaires de Leon , re- 
tint ce fçavant homme à fon fètvîce: Al- 
mamon réfolut d’envoyerun Ambaiïàdeur 
à Théophile , & de lui offrir un prcfentdc 
cent livres d"or , afin qu’il permît à Leou 
de faire le voyage d’Egypte , promettant 
de le renvoyer peu de tems après. Mais 
tous ces efforts furent inutiles. L’Empe- 
reur plus perfuadé que jamais du méritcï 
de Leon, l’arrêta auprès de lui par toutes 
fortes de bienfaits & d’honneurs, & lui 
donna même l’Evêché de Theflàlonique 
pour l’obliger à pafïèr le refte de fès jours 
dansfes Etats. Pour Leon , Cedrenus re- 
marque qu’il employa. tout fon tems ôc 
tout fon crédit à faire refleurir les Sciences 
& les beaux Arts à Conftantinople ; qu’il 
y établit des écoles de Mathématiques ; 
& que nonobftant les affaires qui l’appel- 
’ loient auprès de l’Empereur , il ne difeon- 
tinua pas d’y donner des Leçons publi- 
ques , jufques à ce qu’il fôt élevé à la di- 
gnité Epifcopale: .car alors fa place fut 
remplie par un nomme Sergius , qui fut 
auffi un très-fçavant Mathématicien. 

Une des principales chofes ( i ) que 
Charlemagne recommenda à fes enfans^ 

. lorfque , quelques années avant fa mort , il 

leur 

(ÎI ) Paul. Ærail. I. 

Tome K 
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leur donna une partie de fes Etats, fut d’a- 
voir foin de faire réparer tous les lieux qui 
en dépcndoient,& de les embellir de nou- 
veaux ornemens, eftimant que le devoir 
d’un Prince eft de veiller à tout ce qui re- 
garde la commodité publique & la gloire 
de l’Etat. Ce précepte fut exadtementfiii- 
vi par Pépin Roi d’It?lie , & par Louis Roi 
d’Aquitaine, lefquels firent faire & réta- 
blir quantité d’édifices dans leurs Royau- 
mes. 

Louis qui furvécut Ton frere , & qui fuc- 
céda à Charlemagne } tant au Royaume 
de France qu’à l’Empire d’Occident , eût 
fans doute égalé ce grand Prince par le 
nombre & la magnificence de fes bâtimens, 
de même que par fa piété qui lui acquit 
les furnoms de Pieux & de Débonnaire, 
fi la Paix dont il.fit jouir tous lés peuples 
au Commencement de fon Empire, n’eut 
été troublée par les defordres qui arrivè- 
rent dans fa propre famille , & qui ont 
été la fource d’une infinité de maux que 
la Monarchie Françoife a foufferts de- 
puis. , 

■ f Entre les Ouvrages qu’il fit faire, 
on eftimoit beaucoup les Egliles & les 
Monafteres de Saint Philibert , de Saint 
Florent fui' Loire , de CarolFe, dç Con- 
fies, de Saint Maixant, de Menât, de 

■ Man- 

( 1 ) Aimvia. 1. $. c. 9, 
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Manlieuen Auvergne,de Moiilàc, de Saint 
Savin en Poitou, de Noaillé, de Saint 
Theotfroi , de Saint Paixant , de Solom- 
nac à une lieue de Limoges, de Sainte 
Marie, de Sainte Radegonde d’Agnane, 

-de Saint Laurent , de Giunes , & plufieurs 
autres Eglilès , par le nombre & la magni- 
ficence defquelles la piété de ce Prince 
n’éclata pas moins que par les Réglemens 
qu’il fit pour réformer les abus qui s’é- 
toient introduits dans l’Etat Eccléfiaftî- 
que , où il reprima entre autres chofes le 
luxe & la fomptuofité des habits qui con- 
fommoient une quantité extraordinaire 
d’or, d’argent, & de pierres précieufes. 

Il défendit auffi aux perfbnnes d’Eglife 
d’exercer aucun des emplois qui fontcon- 
traircs à la dignité & à la fainreté de leur 
état. Il leur enjoignit en même tems de 
veiller avec foin à la confcrvatîon des 
biens Eccléfiaftîqucs , fur tout à bien en- •• 
tretenir les Eglifes & les édifices qui en dé- 
pendoient ; ce que Charlemagne avoir dé- 
jà fait auparavant, chargeant tous les Pré- 
lats & les Bénéficiers du Royaume d’avoir 
eux-mêmes l’œil fiir ces fortes d’Ouvra-’ 
ges. 

Ce fut fous le Régné de Louïs le Dé- 
bonnaire qu’Ebon Evêque dç Reims , en- 
treprit (i) de rebâtir l’Eglife Cathédrale 

I ij de 

(0 Houd. le Beq^ex 8c GulU. ISarlOKi 
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de (on Diocefe. Ceux qui ont écrit Thiftoire 
de cette Egliiè , difcnt qu*un nommé Ru- 
MALBE Architecte du Roi, en eut la con- 
duite , & qu’on ne fe fervit point d’autres 
matériaux pour tout ce grand Ouvrage, 
que de ceux qu’on tirades anciennes mu- 
railles de la ville de Reims, dont on ab- 
batit la plus grande partie pour ce fujer. 
En effet , l’on voit encore des Lettres de 
Louis le Débonnaire, par leiqaelles il ac- 
corda à l’Eglifê de Reims la permiffion de 
fe fervir de Ton ArchiteCte Rumalde pen- 
dant tout le tems qu’il vivroit, & d’ab- 
batre les murailles de la ville pour en ti- 
rer les matériaux. Cetédifice ne fut ache- 
vé que fons l’Epifeopat d'Hincm'ar (i} , 
qui apporta tous Tes foins , ainii qu’Ebon 
avoir fait avant lui pour la rendre la plus 
m^nifique qui fût alors. Il l’enrichit 
aufli de quantité d’orriemens très-précieux: 
car ce Prélat fit faire un devant d’Autel 
d’ot couvert de pierreries , une Image de 
la.Vicrge d’or pour mettre fur l’Autel , un 
grand Calice de même métal , qu’on don- 
na quelque tems après aux Normands 
pour les empêcher de piller la ville de 
Reims 6c enfin plufieurs Châflès, des 
lampes d’argent des chandeliers, des 
couronnes « 6c des tapifièries. 

L’é- 

( I > Texs l’aa 
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L'écac déplorable où la France fut ré- 
duite tant fur la fin du Régné de Louïs le 
Débonnaire que fous les autres Rois de la 
race de Charlemagne, peut faire juger 
combienl’Architeâure fbuffrit de domma- 
ge par tout le Royaume.LesNormandsDa- 
noisj qui entrèrent en France fous la con- 
duite de Haefteing, ruinèrent quantité des 
plus fomptueux bâtimens,entre autres FE- 
glife deSt.Oûën à Roûcnjqu’ils démolirent 
en Fan. 842. & FEglifc Cathédrale de Char- 
tresqui fut brûlée avec la ville Fan 8 ç o. 

Peu d'années après ils renverferent FE- 
glile & le Monaftere de Sainte Geneviève 
de Paris. Ils mirent plufieurs fois le feu à 
FEglife & à FAbbaye de Saint Germâin- 
des-Prez , ruïnerent FEglife de Saint Mar- 
tin de Tours, & plufieurs autres Egliles. 

Les Sarazins d'un autre côté , étant dc(^ 
cendus aux côresde France,pillerent l'Ab- 
baye du MontSaint Michel, & firent des 
ravages & des cruautez extraordinaires. 

. Pendant que ces peuples employoienc 
toutes fortes de moyens pour détruire la 
France , 1 e Roi Charles leChauve qui vcil- 
loit fbigneufèment à fa confervation , fit 
tout ce qu’il put pour mettre les places en 
état d'être défendues, fbit en les fortifiant 
de roursôc de tours , fort en les munifïànt 
d'hommes & de Machines , & en fai fane 
faire aux dehors les travaux néceflaires 
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pour foûrenir une guerre fi cruelle j ôr qiu 
devint également dommageable pour lui 
& pour ks fiijets. Car fi elle fit perdre aux 
François le repos dont ils avoient jouï au- 
paravant , elle diminua auffi beaucoup de 
la grandeur & de la puiflàncé que les pré- 
décefleurs de Charles le Chauve avoient 
cucipuifique durant cette guerre on en- 
leva non feulement la plupart des païs- 
conquis par Charlemagne, mais encore 
diverles autres Provinces j & que pour 
comble d’infortune,quantitcde Seigneurs 
François s’agrandilîànt fur la ruine de leur 
propre Prince, s’érigèrent en autant de 
Souverains ,& alfoiblirent l’autorité de la 
Majefté Royale , augmentant d’ailleurs 
les troubles du Royaume par leurs divi- 
lions & leurs démêlez particuliers. 

Entre les édifices les plus confidérables 
qu’on bâtit en France ibus Charles le. 
Chauve , l’on eftimoit l’Eglife & l’Abbaye 
de Notre- Dame, appellée maintenant St. 
Corneille, que ce Prince fit élever (i) à 
Compiegne avec plufieurs autres bâti- 
mens de la même ville, qu’il appella Chât- 
ie- Ville , de fon nom. Ce même Prince fit 
refaire l’Eglife & le Monaftere de Saint 
Benigne dé Dijon. Il s'eft fait divers au- 
tres édifices de fon teras & fous le régné de 
lès Succeilèurs , tant pour eux que pour 

quel- 

( I ) L’an 
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quelques Seigneurs qui 'fc font diftinguez 
par la puillance qu’ils s’ctoienc acquifè 
dans le Royaume : comme Baudouin pre-* 
mier Comte de Flandres , & fes defcen* 
dans : Hafteing Chef desNormands , qui . 
fit bâtir leChâtcau deBloiSjaprès que Char- 
les le Chauve l’eût fait Comte de Char* 
très { I ) J & les Princes Normands, qui 
commencèrent à favorifèr les beaux Arcs 
auflî-tôc qu’ils furent établis dans la Pro- 
vince qu’on a appellée depuis Normandie* 
Ainh l’on peut dire que nonobftant les 
troubles donc la France fut agitée pendant 
près de deux cens ans , on ne laiflâ pas de 
faire une dcpenle en bâcimens beaucoup 
plus confidéiable que dans tous les Etats 
voifins. ' 

Ce n’eft pas que du coté d’Italie, parti- 
culièrement à Veni/è, l’on n’y fifl: toujours 
quelques nouveaux Ouvrages. Vers l’an 
810, (i) Angelo Particiatio, dixiéme 
Doge, ou Duc de la République de Veni- 
fc , fit bâtir le Palais Ducal dans le lieu où 
le Sénat s’afièmble à prélent. Ce même 
Doge , Ibus qui l’Etat des Vénitiens com- 
mença à s’accroitrc confidérablemcnt , 

, conftruifit encore dans Vcnile les Eglilès 
de Saint Zacharie , de Saint Laurent, de 
Saint Severe, & celle de Saint Hilaire , où 

I iiij il 

( i) Paul. Æmil. I. j, (2) M. Antoniiis Sabcl- 
Ucus. Dccad. 1. 1 . i. 
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il eut fa fepulture l’an 8 ly. Après famorCj 
iês fils Giuftiniani& Giovanni fi) firent 
bâtir l’Eglife de S. Marc l’Evangelifte , 
dont le corps avoir été enlevé d’Alexan- 
drie par des Marchands V énitiens qui l’ap- 
portèrent à Venife vers l’an 828. & il n’y 
a pref^e eu aucun des autres Doges leur» 
Succellèurs qui n’ait fignalé fon gouverne- 
ment par deinouvaux Ouvrages , ainfi que 
par de nouvelles conquêtes. Car Pietro 
Tradonico ( 2 ) ordonna qu’on bâtît l’E- 
glife de St. Paul (}). Orfo Particiatio fit 
accroître la ville f 4 J que Pietro Tribu- 
no dix-feptiéme Doge ( 5 ) fortifia ( 6 ) 
d’une muraille depuis le Château jufques 
à l’Eglife de Sainte Marie furnommée Ze- 
bcnico. Enfin (7) Pietro Orfeolo vinge- 
troificme Doge , qui mourut en odeur 
de fainreté l’an 5)78. fit refaire par des 
Architedles Grecs dont on ignore les 
noms, l’Eglife de St. Marc, qui avoit 
été brûlée avec le Palais Ducal & plus de 
300. maifons , fous Pietro Candiano fon 
Prédecefièur. Mais tous ces édifices n’é- 
toient point comparables à ceux que les 
François avoient conftruits depuis le com- 
mencement du régné de Charlemagne. 

L’on 

(1) Sabell.'Dec.'i.l. Z. 8c 3. (z) Sabcll. Dec. i.l. î, 

(j) Vers l’an 8«o. (4) Vers l’an 880. (s) Sa- 

bell. Dec. 1. 1 . J. ( (S ) Veis l’an 900. (7) SabeU. 
Dec. 1. 1 . 3.8c 4. 
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desflustelùresArthiteSes, L.III. lo i 
L*on proféré même aux bâcimens dej 
• Vénitiens , ceux que les Papes Pafcal I, 
Grégoire IV, Scrgius II. & Leon IV. (i) 
ürenc faire. Pafcal ordonna qu’on bâtît à 
I^ome une Eglife à l’honneur de Sainte 
• Praxede , proche une ancienne Chapelle 
qui portoit le même nom , & qui étoic 
prelque entièrement ruinée. Ce fur aufli 
par ion ordre qu’on rétablit l’Eglilè de 
Mainte Marie Majeure >& qu’on éleva celle 
deSainte Cecile , qu’il orna de marbre , &: 
enrichit d’ornemens précieux. Grégoire fit 
encore rebâtir & réparer pluficursEglifes 
vers l’an 830. entre autres celle où il tranf- 
porta le corps de Saint Grégoire, & qu’il 
embellit de divers ornemens. Scrgius fi) 
ordonna qu’on refît l’Eglife de Saint Sil- 
veftre & de St. Martin , & qu’on bâtit joi- 
* gnant cette Eglifè le Monaftere qu’il dé- 

dia à l’honneur de Saint Pierre & de Saint 
Paul. 

Quant au Pape Leon qui a fûrpalTe en 
magnificence plufieursPrincesde fon rems, 
il fit non feulement achever l’Eglife de 
Saint Martin ôc de Saint Silveffre que fon 
prédéceflèuravoitlaiflcc imparfâitcv mai» 
il rétablit auflî les murs & les portes de 
Rome , & bâtit quinze groflès tours pour 
en défendre les principales entrées: au fu^^ 
jet de quoi il donna fon nom à une partie 

I V de 

, (0 Vcwl’an (1) Vcisraa»4^» 
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de cette ville , qu’il appella ( Ùrhs Lc9* 
«<M 4 , ainfi qu’il étoit marqué dans une des 
Infcriptions qu’il fit mettre fur les portes » 
& que Platine fz) a rapportée. On tient 
que ce fut encore ce Pape qui fit élevtr 
î’Eglife de Sainte Marie in via nova j & 
«ne tour qui étoit à Saint Pierre du Va- 
tican. 

Les troubles dont le Saint Siégé fut agfi- 
tc prefque incontinent apres la mort de' 
Leon IV. & les déréglemens de la plupart 
de ceux qui fuccederent à ce Saint pontife , 
lufqucs à la fin du dixiéme fiécle , furent 
caille qu’il ne fè fit rien de confiderable 
dans Rome pendant ce long intervalle 3 fi 
ce n’eft durant le Pontificat de Benoît IIL 
& ceux de Nicolas. L de Formofe I. & de 
Martin III. fous lefquels ont travailla di- 
verfesfois à réparer les Eglifcs&plufîeurs^ 
autres fortes d’édifices ; principalement 
fous le Pontificat de Nicolas L qui prit uiï 
ibin extraordinaire de rétablir dans Rome 
tout ce qui fut détruit par les inonda.- 
tions arrivées de fon tems. 

On peut encore mettre les peuples des 
Ifles Britanniques & les Allemansau nom- 
bre de ceux qui firent des ouvrages très- 
«onfidcrables. L’hiftoirc d’Angleterre (^). 

nous 

(1) Vers l’an 852.(2) Vit. Pontif. (3)Matth. VVcft- 
nonaft. Aau, lit. MatK. Puif, fivs ann. 
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des plus célébrés Archîteéles. L. III. i o 5 
nous apprend qu’Elfrid Roi des Wcû- 
, Taxons , fort porte pour les grandes chofes , 
régla fa. depenfe de telle forte que du tiers 
de tout fon revenu il en employoit la 
moitié à payer un grand nombre d’Ou- 
vriers qu’il faifoit travailler à divers ou- 
vrages; & l’autre moitié à entretenir plu- 
fieurs Colleges qu’il établit , & à récom- 
penièr quantité d’hommes fçavans qu’il fie 
venir de France &'de quelques autres en- 
droits de l’Europe , afin de faire fleurir dans 
fbn Royaume les iciences & les beaux arts. 

Eadward , furnommé l’ancien Roi des 
Anglois-Saxons , fit bâtir en Angleterre 
plufieurs villes, châteaux , citadelles, & 

Q uelques Eglifes , pendant qu’Elfledc (i) 
â fœur, Reine des Merciens, fit faire dans 
toute l’étendue de fes Etats un fl grand 
nombre de divers édifices j qu’elle n’a pas 
moins fignalé fon règne par fa magnificen- 
ce , que par fa prudence , par fa pieté , &c 
par lajufticc. (2) Eadmond .Eadgare ,& 
Ethelrede , fuccefleurs d’Eadward , ordon- 
nèrent aufli qu’on élevât quantité de bâ- 
timens , principalement des Eglifes & des 
Monafteresjdont oh peut apprendre diver- 
fes particularîtez dans le Livre intitulé/^o- 
naftlcon Anglicanum ,qid neditriennéan- 
, moins des ouvriers qui les ont conftruits. 

I vj Quant 

(i^Math. VVdhnon.ann.sw.^ïî.SlJ. 

7 Ycftaiofl an. >71. fis fc^. 
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Quant aux bacimens d’Allemagne ^ 
Stengelius (i) remarque que ce fut vers 
le tems dont je parle , qu’on conftruifit le 
Monaftere & l’Eglife d'Einfidlen , appel- 
le autrement l’Hermitage de Notre-Dame 
dans les montagnes deSuilîc.Eberhard fon- 
dateur & premier Supérieur du lieu , com- 
mença cet ouvrage, & en prit lui- même 
la conduite , qu’il confia par apres (i) en- 
tièrement à un nommé Thi etl a nd , hom- 
me fage , fort intelligent dans ce qui re- 
garde l’Architeâure , & qu’il choifit en- 
fin pour fbn fuccellèur. 

(3jGebhard II. Evêque de Confiance 
dans la Suabe , commença à faire élever 
vis-à-vis de fa ville épildopale au-de là 
du Rhin ,l’Eglifede(4) Petcrhaufen.Il ar- 
riva un accident à celui qui eut la princi- 
pale conduite de cet travail. Un échaf- 
faur rompit fous Tes pieds, de forte qu’il fo 
■ blellà dangereufement ; mais l’on tient 
que Gebhard le guérit incontinent par Tes 
prières , & que ce fut le même qui acheva 
cette E^ife , qu’on eftimoit l’une de plus 
confîdérables de la Suabe , étant toute 
voûtée de pierres , & ornée de peintures. 

De tous les païs voifinsde la France , il 
ne me refte plus à parler que de l’Efp^ne. 
On peut dire que c’eft un des endroits de 

l’Europe 

(i) Monafteïolog. (2; L’an ^ 4 5 ^ (3J Stengel. Mor 
nancxolog- 5 *î' W ^etti Donuu. 
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l’Europe où l’on faifoit le plus grand nom- 
bre de Dâtimensjmais où l’on endétruifbic 
auflî davantage. La guerre continuelle 
entre les Mores & les Elpagnols , & les 
révolutions fréquentes que le fort des ar- 
mes apportoit entre ces deux partis , ont 
caufc la ruine de quantité d’édifices que 
les uns & les autres faifoient conftruire 
pendant les heureux intervalles dont la 
fortune les favorifoit alternativement. 
J’ai allez fait connoître ailleurs 3 l’eftime 
que l’on doit faire des Ouvrages que les 
Mores ont lailïèz. Pour ceux des Elpa- 
gnols, ou pour mieux dire des Goths, 
qui avoient pris le nom des peuples natu- 
rels du païs , il n’y en a point qu’on doive 
tant confidérer que ceux qui furent faits 
fous leRegrie d’Alphonfe le Grand,Roi de 
Leon & de Caftille (i). Ce Prince fut le 
premier qui fit bâtir (2) l’Eglilc de St .Jac- 
ques en Galice; & parmi plufieurs autres 
monumens de fa pieté & de là magnificen- 
ce , l’on eftimoit beaucoup l’Eglile Cathé- 
drale d’Ovicde qu’il fit refaire toute de 
marbre , & où il dépenlà deux cent mille 
écus d’or , qu’Aboalim Général des Mo- 
res qu’il défit & prit prilbnnicr 3 paya pour 
fa rançon. 

Afin qu’on ne Ibit pas moins inRruit de 

l’érac 

(i) Raphaël YolatcK-t a. Saiaccn. bcll. (2)YUt 
Tun fZQ, 
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récac où r Architedturc étoic alors du côic 
de l’Empire d’Orienc que du côté de la 
Fiance J il e(l nccelïaire d’ajouter à ce que 
je viens de dire, qu’aufli-côt que les beaux 
Arts eurent commencé à retrouver de l’ap- 
' pui à Conftantinople par les foins & par 
le crédit de Leon le Mathématicien , l’on 
vit cette tille ornée de nouveaux bâti- 
mens. L’Empereur Bafile de Macédoine 7 
fit rétablir tout ce que la guerre, les trem- 
blemensde terre , & les incendies avoienc 
ruiné j entre autres l’Eglife de fainte So- 
phie qui étoit prcteà tomber, le grand Pa- 
lais y & quantité d’autres édifices donc on 
peut voir le dénombrement dans Cedrenus 
qui s’eft beaucoup étendu à les décrire, 
Leon fut nommé le Philofbphe , fils de Ba- 
file de Macédoine & fon Succelïcur , fit 
faire plufieurs Eglifes très-magnifiques ,* 
& fut d’autant plus porté à favorilcr les 
Sciences & les Arts , qu’il en avoic lui- 
même uneconnoifiàncealïèz particulière , 
comme on peut juger par les écrits qui 
, nous reftcnc de lui. Son fils Conftantin 
Porphyrogénète n’eut pas moins de paf- 
fion pour les grandes cnofes: il excelloic 
dans l’Arichmecique , dans la Géométrie , 
dans laMufique &dans l’Aftronomie; il 
écrivit fur la Philofophiejfic venir àConf- 
tantinople un grand nombre de gens Iça- 
vans, dreflà une Bibliothèque, établit de 

COU' 
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nouvelles écoles pour le public,& mit enfin 
les Sciences & les Arts en tel état qu’ils euf- 
fënt pu bien-toc fc perfectionner jfi fes Suc- 
cellèurs avoienc continué d’en prendre les^ 
memes foins que lui j mais ces Princes les 
négligèrent entièrement , du rnoins juf- 
ques à la fin du dixiéme fiecle^ 

Voilà ce qu’on a crû devoir remarquer 
touchant les Ouvrages des Architectes 
dont les noms ne font pas bien connus > 
foie que les Auteurs ayent négligé d’en 
conferver la mémoire , ou qu’ils les ayenc 
défignez par des mots équivoques , comme 
ceux-ci , Strulior , Exjiruêtor , Confirudor^ . ' 
Ædific 4 tor, feett y adificavie y confit uxit y 
& quelques autres à peu près fëmblables 
dont p'.ufieurs Ecrivains le fervent aulE- 
bien pour marquer les peifonnes qui ont 
fourni à la dépenlè des bâtimens , que 
pour lignifier les Ouvriers qui lesonc faits* 


RECUllt 
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HISTORIQUE , 

DE LA VIE 

ET DES OUVRAGES 

DES PLUS CELEBRES 

ARCHITECTES. 


LIVRE QJJATRIEME, 

I L y avoïc au commencement de l’on- 
ziéme fiecle un célébré Architedte Grec 
que les Italiens nomment Buschet- 
To DA Dulichio. La République 
de Pife , qui étoit alors très - florillànte * 
le fit venir pour bâtir le Dôme ou l’Eglf- 
ft Cathédrale, quia depuis pafle pour 
une des plus lômptueulès de llralie. Cet 
édifice étoit ( i ) enrichi de quantité de- 
colonnes & d’autres ornemens de mar- 
bre , la plupart antiques , mais difpofez: 
avec tant d’Art & de Science , que Buf- 

chetto 

( I ) Vafar. Proœm. dcU« V. di Pht. Sculpt. & A*> 

tlûuà. 10 li» 
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^es flus cdebres Anhite^es. L. VI. i o<^ 
chetto s’acquit beaucoup de réputation 
par ce travail. Il mourut à Pife, & on lui 
cleva un tombeau, où entre autres Inf- 
criptions étoit celle-ci : 

Quod vïx mille boum foffent juga jun£ta 
movere. 

Et quod vix fotuït fer mare ferre ra~ ■ 
tis 3 

Bufehetti nifu , quod erat mïrahle vifu, 

Dena puellarum turba levavit onus. 

L’on apprend par ces vers que cet Ar- 
chitedte avoit une intelligence particu- 
lière des machines, puilqu’il l'çavoit mou- 
voir de fort grands fardeaux avec très- 
peu de force. Il lailîà plufieurs Elèves 
dont on ne fçait point les noms 3 quoi- 
qu’on foie bien aflûié qu’il y en ait eu 
de très - habiles qui travaillèrent , quel- 
ques-uns à Pile , où ils firent divers bâ- 
timens qu’on n’eftimoitguéres moins que 
l’Eglife Cathédrale j d’autres à Piftoye , 
où l’on commença à élever une Eglife 
confacrée à Saint Paul ; & quelques au- 
tres à Luques , où par ordre de cette Ré- 
publique, qui n’étoît pas moins florif^ 
fantc que'celle de Pile, ils conftruifirent 
l’Eglife de Saint Martin , qui a palTé pour 
fort coniîdérable dans le païs. 

Lei 
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110 Recueil de U Fie & des Ouvrages 
Les François qui n’avoient point ce(T^ 
de cultiver FArchitcdurc » nonobftant les 

f lierres civiles & étrangères qu’ils eurent 
(upporter fous la plupart des Rois de la 
fécondé race j s’employèrent à cet ait avec 
un fucccs extraordinaire , aulîi-tôtque Hii* 
gués Caper fut monté fur le Trône. De for- 
te qu’entre les bâtimens qu’ils firent fous 
le régné du Roi Robert , il y en a plufieurs 
qu’on ne fiit point difficulté de mettre au 
rang des plus fompeueux qui Ce voyent 
aujourd’hui en Europe. L’Eglife Cathé- 
drale de Chartres ( eft de ce nombre. 
Ayant été brûlée (2) pour la troifiéme fois 
par le feu du ciel , (bus l’épifcopat de Ful- 
bert J (}) ce faint Evêque travailla auflî- 
tôt à la rétablir , & prit lui-même la prin- 
cipale conduite de l’ouvrage. (4J Robert 
Roi de France , Kanut Roi de Danemark 
& d’Angleterre, Guillaume Quatrième 
Duc d’Aquitaine , Richard Duc de Nor- 
mandie , Eudes II. Comte de Chartres , ôc 
plufieurs autres Princes & Seigneurs don- 
nèrent des (bmmestrcs-confidérables pour 
augmenter la magnificence de cet édifice. 

Audi peut-on dire qu’il ne s’en efl: point 
fait alors de plus beau , de plus folide , ni 
de plus grand. Il a dans œuvre 70. toifes 

ou 

(i) Hift. de Chartres, (z) L’an 1020. (j) Hift. ma- 
Mufciite de l’Abbaye de Saint Pierre de Chartres. (4) 
Jitibcxt. epift, 14. it. 6 z. So. lei, iqz. 
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des plus ceUbrfs jdrchiteHes. L. I V. zif' 
ou environ de longueur , fur 1 8. toiles de 
haut. La croilce a 5 j , toifcs de long, La 
Nef a près de 8 coifes de large, &eft ac- 
compagnée d’une aile fimple de cliaquc 
côté , haute de 7. toiles , & large de 5, 
toifes & demie ou environ. La croilee 6 c 
le chœur font auffi environnez d’aîles , ex- 
cepté qu’autour du chœur elles font dou- 
bles , & qu’elles ont deux fois autant de 
largeur que les ailes limples de la Nef. Ou- 
tre cela il y a autour du rond-point , ou 
chevetdel’Eglifo , fept chapelles jd’ouver- 
turcs & de profondeurs differentes d’une 
hauteur égale Sc pareille à celledes ailes, ou 
bas-côtez. Les Grottes qui font fous cette 
Eglifc , & qu’on prétend avoir été com- 
mencées dans le tems que les Druides y 
dédièrent un Autel à uneVierge qui dévoie 
enfanter , ont prefque autant d’elpace 
que l’Eglife haute. Elles occupent tout le 
delfous des ailes qui accompagnent la nef, 
la croilce & le chœur ; & il y a fept cha- 
pelles qui répondent à celles d’enhaut j ôc 
meme fous le chœur , & en quelques au- 
tres endroits, on trouve pluheurs caves , 
ou grottes les unes fous les autres. 

Pendant qu’on rétablilfoit l’Eglilc Ca- 
thédrale de Chartres ( ^ le Roi Robert 
fit bâtir Saint Rieule de Senlis : l’Eglifo 
Collégiale d’Eftampes,(z) les Eglifesde St. 

Hilaire , 

(7) Hclgaldus V- Kobeit. (z) laut Ænül. 1 . 3. 
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Hilaire , de Notre Dame & de St. Aignarr 
à Orléans , l’Eglife de Vicri , Saint Caflien 
à Autan , Saint Legerdans la force d’Iveli- 
ne (i) , TEglife de Notre-Dame à Poifli, 
& Saint Nicolas des Champs , près Ton Pa- 
lais , hors la ville de Paris. Il fit environ- 
ner Montfort &c Efpernon de murailles 
fortifiées de tours j & entreprit quantité 
d’autres édifices y qui fontconnoître qu’il 
n’aima pas moins l’Architeèlure que les 
autres arts& fciences dont il avoit fait une 
étude allez particulière fous le doéte Gil- 
bert Abbé de (2) Fleuri fur Loire , de qui 
Fulbert de Chartres fut au ITi difciple. 

Ce fut encore vers le même tems qu’on 
commença de rebâtir à Paris l’Eglife de 
Sainte Geneviève (3). Thibault Prêtre & 
Chantre de cette Eglifè , fit une partie de 
la tour furlaquelleleyclocherefi: élevé j é# 
un nommé Maignaud fit le portique de 
l’Eglilc. Le refte du bâtiment ne futconf- 
truic que dans le douzième fiecle par Etien- 
ne de Tournai Abbé du lieu. 

L’on fit auffi plufieurs bâtimens confi- 
dérablesfous le règne de Henri I. fils du 
Roi Robert. L’Eglifë & le Monaftere de 
Saint remi de Reims furent alors fondez 
par l’Abbé Hermer , (4} & confàcrez par 

le 

(i)Gaguin 1. $. Appclléc aujourd’hui S. Benok 
fut Loire, (’i ) Ancien Ncciologue de Sainte Geneviè- 
ve. (4) L'aa lo+ÿ. 
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des plus ceUljret^rchite^es. L.FV. 113 
le Pape Leon IX. qui y tint un Concile. Sa 
Sainteté engagea (i) Yves Comte de Bcl- 
lême& d’Alençon & EvêqucdeSéez » à re- 
bâtir Ton Eglifè Cathédrale , où Tes gens 
avoienc par malheur mis le feu , en vou- 
lant challèr une troupe de voleurs quis’en 
croient rendus les maîtres , & qui la profa- 
noient par toutes fortes d’infamies. Cette 
Egide avoir été bâtie peu de tems avant ce 
defordre par unReligieux -nommé Azo'n , 
qui doit être confideré comme un habile 
Ârchitedte. 

Leon IX. exhorta plufieurs autres Pré- 
lats & Seigneurs à refaire les Eglifes rui- 
nées , tant en France qu’en divers autres 
lieux de la Chrétienté ; & ce fut par fes 
remontrances que Conftantin Monoma- 
que Empereur d’Orient fit rebâtir l’Eglifè 
du Saint Sépulcre de Jerufalem(z) que les 
Sarazins avoient détruite à la fin du dixié- 
me fiecle? 

Paradin(3) remar(|uequ’en l’année loyo. 
Humbert Archevêque de Lyon , bâtit le 
Pont de Pierre , qui eft fur la Saône , au 
milieu de la ville ; que ce Prélat en fut lui- 
même l’Atchitede , & qu’il fournit toute 
la dépenfc néceflaire pour une fi grande cn- 
treprife. 

L’Eglife 

(i) Hift. des Comt. d’Alençon & du Perche I. z. c. 
JJ. (2) VVilhelmus Tyiiml. 1. c. 7. (î) IJ ift. dçLyojj 
La.c. ji, 
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L’Eglife de Saint Lucien de Beauvais ( r ) 
acté rebâtie vers l’an 1078. par deux ou- 
vriers , qu’on ne qualifie que du nom de 
Ctmentarii dans un ancien Nécrologue , 
parce que le mot d’Architeâre étoit alors 
peu en ufâge en France , & qu’on donnDic 
la qualité de Maçon à tous ceux qui fai- 
'foient profeflîon de lart de bâtir. L’un des 
deux ouvriers qui refirent l’Eglife de Saine 
Lucien, le nommoitWiRMBOLCE ,&cn 
conftruifit la plus grande partie , puifque 
l’autre appelle Odon ne fit que la tour. 

‘ Je ne Içai fi l’on doit mettre au nombre 
des Architeéles un certain Maynard , & 
un nommé Mainier , dont les noms; fe 
trouvent dans deux anciens Nécrologues 
de l’Abbaye de Villeloin : car il n’en efi: 
fait mention que pat ce mots , Kal. J an, 
«bUtMaynardusÆdijicator nojlri hujus locî, 
ôc par ces autres , 8. /dus Augufti obiit 
Mainerius Ædificator nojiri loti 3 qui peu- 
vent fignifier , ou qu’ils ont comme bien- 
fadeurs fourni la dépcnlè néceflàire pour 
élever ces bâtimens , ou qu’ils prirent la 
principale conduite de l’ouvrage, ou qu’ils 
firent l’un ôc l’autre tout enfemble. La 
• même diflScultc fe rencontre à l’égard de 
plufieurs autres perfonnes , que je ne nom- 
xi^rai point de peur de devenir ennuyeux. 
Voilà cepandant tout ce qu’on a pû ap- 
pren- 
ti) Loifel hi&. de Seauvalâ. 
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prendre des Ouvriers qui ont paru en Fran- 
ce durant l’onzième fiecle. L’on eft en- 
core moins inftruit de ceux qui furent em- 
ployez dans les lieux circonvoifins , ('i) & 
meme en Angleterre , ou l’Architcâ:ure 
ctoic {bigneufemcnt cultivée , ('ij lbitpai: 
le Roi Edouard p qui fit bâtir l’Eglife dé 
Wcftmunfter ; ibit par Guillaume Duc de 
Normandie fon fiiccelièur ,(5 J qui fitconfi. 
truire (4) une célébré Abbaye que les An., 
glois appellent la Guerre , parce que ce 
fut dans cet endroit qu’il acheva de lemet- 
tre en polîèflîon du Royaume fy) de la 
Grande Bretagne,après une yiéloire figna- 
lée qu’il remporta (6) fur ceux du païs.Ce 
Prince bâtit auflîen Normandie l'Abbayç 
de Saint Etienne de Caën, quoique la Rei- 
ne Mathilde la femme eût dqà fait élever 
dans la même ville une Eglile très-fomp- 
tueulè à l’honneur de la Vierge. 

Divers Auteurs ont parlé avec éloge des . 

Ingénieurs qui fuivirentles Princes Chré- 
tiens durant la première Croi/àde (7) j 
mais ils n’apprenrtcnt le nom d’aucun en 
particulier. Paul Æmile dit que les plus 
habiles étoient ou Génois , ou Lombards j 
qu’ils excelloient dans la conftruéfcion des 
Machines, & qu’ils travaillèrent avec le 

même 

(i) Math. VVeftmonaft. (2) L’an ioS6. (3)Math. 
VVeftmonaft. (4)"L’an 1067. (5) Math. YYcfixjt^i 
naft. ('<s)yanio8j. (7) VaAic>ÿ(. - ^ 


■ÿ 
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"bardie^ & l’autre de Conftantinople (i). 
Le premier fit tranfporter de Grece à Ve- 
nife deux colonnes de marbre d’une hau- 
teur extraordinaire , qo’il dreflà dans la 
place de Saint Marc , ou elles font encore 
maintenant. Enfuite il bâtit un pont de 
bois à l’endroit que l’on nomme Rialco, 
& fit tant d’ouvrages utiles aux Vénitiens , 
que la République lui afligna une penfion 
confidcrable pour le relie de fes jours. C 2) 
Quant au lècoud Architeâie , ce fut lui 
qui rebâtit l’EgliledeSaint Marc, (5} qu’on 
eftimoit plutôt par la richelîè de la matière 
&: la délicatelle du travaiU que par fa gran- 
deur. Elle étoit de marbre , enrichie de 
pierres prccieufes par dedans, & dorée par 
dehors , au fujet de quoi on l’appella l’E- 
glife dorée; outre cela embellie d’une in- 
finité d’ornemens de Sculpture de tous 
les côrcz , de forte que les Vénitiens ne 
croyoient pas alors qu’il fe pût rien faire de 
plus magnifique & de plus beau. 

Sous le portique de cette Eglife , qui fiib- 
filie encore aujourd’hui , on voit quantité 
de figures de relief repréfantantleS princi- 
paux ouvriers qui travaillèrent à la rebâ- 
tir. Il y en a une entre autres d’un vieil- 
lard quia un doigt iur la bouche ; & que 

les 

(1) SabclUc. Dec 1, 1 . 7. (2) Egaat. I., «. c. 5. (}) 
Dec. i.l. 7. 

Tume r. . K 
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ties ouvrages aux environs de Pife , & cra- 
vailloic encore en l'année 1 1 80. 

(i) Les Papes qui avoient alfiiré la paix 
de i’Eglifc vers l’année iiii. commencè- 
rent à cultiver les arcs. Calixte IL répara 
les Eglifes , les aqueducs , & les murailles 

• de Rome , bâtit Saint Nicolas dans le pa- 
lais Pontifical , & fitforcifier plufieurs pla- 

• ces de l’Etat Ecclëfiaftique. Parmi ceux de 
Tes fucceireurs qui aimèrent davantage les 
bàcimenSjon remarque qu’Eugene III. fie 

• refaire le portique de S. Marie Majeure. 
Anaftalé IV. orna la Rotonde , de cha- 
pelles très-riches. Adrien IV. rétablit la 
ville d’Orviecte quiétoitdeferte, &pref- 
que entièrement renverfée ; & fit fortifier 
divers châteaux proche le lac de Sainte 
Chriftine, entre autres (2) celui de Radi- 
coph'âni ^ qu’il rendit prefque imprena- 
ble. Alexandre III. fit bâtir de fon tems à 
Roureto', fur la rivière de Taro, une nou- 
velle ville qu’on appella Alexandrie de 
fon nom (j). Lucius III.& Urbain III, fou 
fuccdïcur,onc aufîî laide pludeurs raonu- 
mens , aind qucClemenc III. qui fit faire 
le cloître de Saint Laurent hors les murs 
de Rome , & rétablir Saint Jean de La- 
tran. Celeftin III. fit conftruire des édifices 

K ij ma- 

(i) ?Utin. 8c Ciacon. V. Fontif. Roman. 

(i) VcEs i'aiui7$. (î) Vafat. V. d'AuiolfoAt- 
chit. 
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? ue de cecte Egliiê > donc la (Irudfcure ed 
orc eftimée. 

Il y avoit alors en Provence un Arcbi-* 
tede appelle Boiliviis , qui peut avoir 
fait une profelSon particulière de bâtir} 
mais on ne fçaic rien de ce qui le regarde^ ' 
linon qu’il conftruifit l’Eglife de Mague- 
lonne , où fbn nom le trouve marqué avec 
l’année 1 178. qu’il laBnic. 

Mais je ne dois pas omettre ici ce que 
l’on apprend touchant l’Architedke qui a 
bâti le pont d’Avignon.Ceux du païs l’ap- 
pellent (i)S. Benezet ; & les Auteursqui 
ont écrit là vie en Latin (a) j le nomment 
Benediétus. Le Pere Théophile Raynaud , 
croit qu’il avoit nom Joannes Benedi£tus g 
& quec'eftdclui dont il cftparlé(3) dans 
un titre de l’an 1187. que l’on gardedans 
l’Eglilê Métropolitaine d’Avignon. Quoi 
qu’il en Toit, ilselHment tous que ce Saint , 
qui n’étoit qu’un Berger natif d’un lieu ap- 
pellé Almilat (4) , fut infpiré de Dieu pour 
entreprendre de bâtir le pont d’Avignon ; 
qu’il slla dans cecte ville à l’âge de 1 2. ans 
( qu’ayant annoncé en public le fu- 
jet de fon arrivée , il appuya lès difeours 

K lij psr 

(i) Bulle d’innocent IV. (i) Vit. S. Joannis Be- 
neaiâi Tartor. & Pontif. tom. 3. ( 3 ) Martin Pot 
Chronic. Vincent Bellov. Spec. hiftoriar. 1 . 23». c. 21. 

' (4) Theoph. Raynaud croit que c’ed Alviar dans, 

le Vivaieu , i }. }ouxnées d’Avignon. ( s ) L’sir» 
H 77 - 
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111 Recueil de la p^te & des Ouvrait» 
par des actions fi mervcilleufes ,(i) qu’ont 
lîic oblige de reconnoître en lui la main 
qui le conduifoic , & qui le fit agir fi puif- 
lamment , que nonobftant fou extrême 
jeunelFe il commença & finit Ton entre- 
prifeavecun fuccès qu’on n’avoit (i) juf- 
ques alors ofe efperer. 

On dit que pour marquer d’abord aux 
habicans d’Avignon la vérité de ce qu’il 
leur annonçoit, il prit une pierre longue 
de 1 5 pieds & large de 7. que trente hom- 
mes auroient eu peine à mouvoir J & qu’en 
prclence de rcut le peuple , du Gouver- 
neur & de l’Eveque appelle Pons ou Pon- 
^ tius, il la porta lui fcul depuis le Palais 
Royal julques à l’endroit où il fonda la 
première pile du pont ; ce qui donna tant 
d'admiration à tout le monde, & fit conce- 
voir une efperance fi avantageufe pour cc 
nouveau dcfièin , que chacun contribua 
aulîi-tôt avec joye à l’avancement del’ou- 
VI âge , qui fut achevé ( j ) dans l’Efpace 
d’onze années. Une des arches étant tom- 
bée peu de tems après , elle fut incooti- 
nenr rétablie par les foins du meme Archi- 
teéte , qui bâtit auflî alors à l’entrée de la 
Ville un Hôpital où il inftitua des Reli- 
gieux qu’on nomma les Freres du Pont , 
parmi lefquels il pallà la fin de Tes jours > 

foit ,, 

( I ) Hift. Chionolog. de l’Eglife d’Avignon. ' pax 
îiancc Nougier. ( 2 )|L’an H77> (3)L’anxi*l- 
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foie qu'il fôc leur Prieur , ainfi que prétend 
le Pere Théophile Raynaud, foit en qua- 
lité d'infticuceur, ou autrement.il mourut 
( I ) bicn-tôt apres avoir rnis la derniere 
main à Ton principal travail ; & fut enter- 
ré dans une Chapelle que l’on voir fur la 
troifiéme pile de ce pont du côté d’Avi- 
gnon, 

Au refte , il n’efl: point vrai que ce (bit 
ce même Architecte qui ait cohftruit l’Hô- 
pital de Lyon , & encore moins le pont du . 
Rhône dans la même ville , ainfi que Pa- 
radin (1) l’a voulu faire croire ; car il eft 
conftant (^) que ce pont ri’a été bâti que 
fous le Pontificat du Pape Innocent IV. 
vers l’an 1 244. 

Quelqu’un a crû auflj que Saint Benezet 
avoir été l’Architeéte du pontSaint Efpric : 
Inais il y a des titres qui font évidemment 
‘connôître (4^' que ce pont n’a été fondé 
■qu’en l’année 116^. par un Prieur du Mo- 
hafterc du lieu , appellé Jean de Tianges , 
qui en pofa la première pierre avec beau- 
coup de cérémonie. 

Cepandant on peut dire que le pont 
d’Avignon a donné Jieu d’en bâtir plu- 
fieurs autres fur le Rhône , où l’on avoir 
eu peine jufques alors de faire de fembla- 

K iiîj ’» blés 

' (i) Avant l’année 119$ • (i) Hift. de Lyonl. a. 
c. 4 î- (O Theoph. Rayn. (^) Thcoph- Raynaud V. 
Joannis BenediâLi. 
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blés enrreprifès à caufe de la rapidité 
traordinaire de ce fleuve. 

QantàMARCHioNE,Archice€te&ScuIp^ 
leur Italien, il étoit natif d’Arezzo. S’étanr 
acquis beaucoup de réputation par lès ou- 
vrages , le Pape Innocent III. le (i) choilît, 
comme j'ai die , & lui ordonna de faire 
plufieursbâtimens (x) entre lelquels on 
confideroic fort l’Eglife & l’Hôpital d'à 
Saint Efprit , l’Eglife de Saint Silveftre , & 
la cour des Conti, ainlî appelléedu nom 
de la famille donc Innocent III. étok 
illu. 

Marçhione ne laiflà pas, nonobflanc 
tous ces édifices qu’il acheva à Rome , d’en 
entreprendre encore d’autres en différens 
lieux , comme à Arezzo & à Boulogne. 
Vafari parle du plus confidéi able que ccr 
Architede bâric à Arezzo. Il dit qu’il j 
avoir dans la façade trois rangs de colon- 
nes les unes au-dcflùs des autres; que ces 
colonnes étoient de deux différens moda- 
les , ou fort grofïès , ou extrêmement me- 
nues , ouvragées de Sculpture depuis le 
haut jufques en bas , aflèmblées deux à 
deux dans des endroits , & quatre à qua- 
tre dans d’autres , & foûtenuës la plupart 
fur des efpecesde con foies repréfentant di- 
vers animaux ,1 travaillez avec beaucoup 

d’Arc 

(i) (Vers l’an 1200. Vafaii V. d’Ainolfb Aichit. 

(z) L’an 1216, Plat. V. Ponti£ Rom. 
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d’Art & de foin , quoique d'une maniéré 
fort capricieufe. 

Ceft ainfi qu’en ufoient alors les plus 
habiles Architciftes d’Italie. Comme il y 
enavoic peuqui n’euflènc quelque pratique 
de la Sculpture , ils alFeâioient d’en rem- 
plir leurs édifices, & fombloient ne faire 
confîfter la pcrfcéHon de leur Art que dans 
la delicatefle & la multiplicité des orne- 
mens , fans fo mettre en ]ÿineni des pro- 
portions des ordres , ni ^ la plupart des 
autres régies que les anciens Grecs Sc 
Romains avoient fl foigneufement étu- 
diées. 

On en doit penfer autant des Architec- 
tes de France , d’Allemagne & d’Angle- 
terre , puifque les bâtimens confidérables 
qu’on voit de ces tems-là en tous ces diffé- 
rens lieux, ont quafî les memes défauts 
qu’on vient d’obferver dans ceux d’Italie.. 

Mais pour revenir aux Architedtes les^ 
plus connus , je dirai ce que l’on f^t de 
ceux qui ont été employez en France , oui 
aux environs , vers le tems que Marchio- 
ne travailloic à Rome. La Chronique de 
l’Abbaye du Bec en Normandie, fait men- 
tion d’un nommélNG£LRA MISE, qui ayanc 
eu la conduite de l’Eglife deNotre-Üame 
de Rouen au commencem*ent du treizié- 
me fiecle , encreprir auffi de rétablir l’E- 
glife du Bec fous Richard III. Abbé du lieiR. 

K. v ' St 
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iiiS Recueil de U Vie & des Ostvrdges 
& en fit une grande partie pendant un an 
& demi qu’il y travailla. S’étant enfuite 
retiré ,un autre Architeéteappellé Waul- 
TiER DE Meulan prit la place , & ache- 
va en moins de trois ans tout ce qui ref- 
toità faire. L’on voit aujourd’hui peu de 
chofe de cet ancien bâtiment qui fut brû- 
lé deux fois dans le même fiecle , & re- 
bâti en l’état où on le voit â préfent , fous 
Pierre de Caniba dix-feptiemc .Abbé du 
Bec a vers l’an 1175. 

Robert de Lusarche parut en Fran- 
ce dès le régné de Philippe Augufte. On 
ne fçait point s’il eut quelque part dans les 
Ouvrages que ce Prince fit faire en divers 
iieux de Ton Royaume , fur tout dans la 
ville de Paris qu’on augmenta , & qu’on 
embellit confidérablement par fon ordre. ■ 
Mais il eft confiant que ce fut lui qui ( i) • 
commença à bâtir l’Eglifè Cathédrale d’A- 
miens fous l’Epifeopat d’Evrard. Après 
qu’il en eût fait une partie, un autre Ar- 
chiteéle appellé Thomas de Cormont 
continua de l’clcver , & laillà encore quel- - 
que Ouvrage que Ton fils , nommé R e- 
H A U L T , acheva. C’eft ce qu’on apprend 
par de vieux vers François gravez dans le 
pavé de la même Eglife au milieu d’un 
compartiment de marbre fait en forme de 
Labyrinthe , où l’on voit aulîî des figures 

leprc- 

{ t) L’aa jzio, 
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repréfencanc l’Evêque Evrard & les trois 
Architectes. Je ne rapporterai point l’InA 
cription en vers 3 parce qu’elle me parole 
trop longue, & qu’on la peut lire dans les 
Antiquitez d’Amiens , où l’on trouvera 
une defeription fort ample de l’Eglifè. 

J’obferverai feulement que ç’eft avec 
railbn que cet édifice palîè pour l’un des 
plusconfidcrables deces tems-là. Le chœur 
&lanef ont dans œuvre environ xx. tbifes 
de haut , 7. toifes de large , <>o. toifes de 
longueur, & 30; toiles de croifée. Pouî: 
les ailes , ou bas cotez , elles ont près de 3. 
toiles de largeur fur 7. toiles de hauteur , 
environnent la nef, lechcÈur &la croifée*, 
&font accompagnées de Chapelles hors 
œuvre : ce qui fait que toute l’Eglife pa- 
roît n’avoir guéres moins de 70. toifes de 
longueur, étant d’ailleurs aulli eftimeé 
par la beauté& l’excellence du travail que 
par la grande étendue. Car on peut dire 
qu’il y a peu d’Ouvrages gothiques aufli 
parfaits, puifquc l’on n’y remarque aucune 
autre défaut que la trop grande hauteur 
qu’a la nef à proportion de fa largeur ; 
ce qui eft même alîèz ordinaire dans la 
plupart des anciennes Eglifes de France. 

On doitauffi conlidérer comme un fçai- 
vant Architecte un certain Hugues Li- 
bergier, qui commença à rebâtir l’Eglî- 
fcxicSt.NicailcdcReinisen l’annéeiza^- 

;K vi jrt 
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Il fie les portiques & la nef jufques à la 
croifee, & mourut en l’année 1265. Sa 
tombe fe voit à l’entrée de Saint Nicaife, 
où on l’a reprclènté tenant dans fes mains 
un modèle de l’Eglilè, une réglé & un 
compas , & ayant autour de lui cette Infr 
cription. 

Ci gît Maître Hugues Lihergier qui a 
eemmencé cette Eglije l'a» de L'Incarna- 
tion iii^t le Mecredi d'acres Pâques , 
mourut l'an izô^.le Fendredi d'aÿrès Pâ- 
ques : pur Dieu friez, four lui. 

Ce fut dans ces tems-là que parurent 
à Paris trois autres Archite(^es fore célé- 
brés, Jean de Chelles, Pierre de Monr 
tereau , & Efudesde Montreuil.. Le pre.- 
mier bâtit àNotre-Damede Paris le por- 
tique qui eft à l’un des bouts de la croiféc 
du côté de l’Archevêché, comme le cé.-- 
moigne cette infeription qu’on y voit gra- 
vée en vieux caraéteres.. 

Anno Domini M*. CC *. L V 1 1 . metifo 
Februario Mus fecundo hoc fuit inceftum 
Chrifii genitricis honori Kallenji Lathomo 
vivent e Johanne Magijlro, • 

» C’eft-à-dire , en l'année 1257. le r 2. 
M Février , ceci fut commencé â l’honneur 
„ de la Mcre de Jefus-Chrift , du vivant 
w de Jean de Chelles Maître Maçon.. 


des fias céle'bresArchïteHes, I . IV. i rj» 

Ce qui ne fedoit pas entendre del’Eglilc 
entière. Car cm avoir commencé à lar re- 
bâtir dès le règne de Robert, ou même 
fous celui de Charlemagne ( i ) j & il eft 
confiant que l'Evêque Maurice , quien fit 
faire une grande partie fous Philippe Au- 
gufie, laifia peu de chofes à achever à 
Odon de Sully fon Succcflcur , par lequel 
Jean de Chelles fut employé. 

PïBRRfr DE MoNTEREAtr a fait 
plufieurs Ouvrages. On tient que c’eft 
de lui la Sainte Chapelle de vincennes ÔC 
la SainteChapcllc de Paris ; le réfeéVoir, 
ledortoir, le Chapitre, & la Chapelle de 
Notre-Dame qui font dans un même tems, 

& font à peu près d’une même maniéré de 
travail. La-Sainte Chapelle de Paris, quoi- 
que peti:e, eft néanmoins fort eftîmce , 
tant à caufe de fa grande délicarelTè, que 
par la beauté de fes proporrions générales, 
qui ne cèdent en rien à celles qu’on re-^ 
marque dans quelques-unes des plus cé- - 
lébres Eglifês de France. On peut dire la ^ 

même choie de la Chajpelle de Vincennes ' 

& de la Chapelle qui le veirà Saint Ger- 
main-des-Prez , dan» laquelle l’Architec- 
te dont je parle, eft enterré. Il eft figuré 
fiir fa tombe , tenant une régie & un com- 
pas à la main , avec cette Epitaphe 

( I ) Anûq. de Faiik. 
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Flos plenus morum vivens Doâor Latb§- 
morum , 

Mufierolo natusjacet Petrus tumulatus, 

J^em Rex calorum ferducat in alta po- 
Jorum. V 

Chrîjiî millenoyhis centeno duodenoy , 

Cum quïnquageno quarto deceffit in anno. 

Ces vers {lénifient que Pierre natif de 
Moncereau iCtoiceftimé par Tes bonnes 
mœurs , & par la connoiilàncc qu’il avoir 
de l’Art de bâtir, & qu’il mourut en l’an- 
née 1x66. 

Pour Eudes de Montreuil, Thevec 
(i) en parle comme d’un homme rrcs- 
llluftre. 11 dit qu’il accompagna Saint 
Louis dans le voyage de la Terre Sainte , 
qu’il fortifia le port & la ville de Japhe ; 
&qu’aprcs fon retour à Paris, ce fut lui 
oui eut la conduite de plufîeurs des Eglu 
fcs que ce Prince y fit faire , entre autres 
de Sainte Catherine du Val des Ecoliers , 
de l’Hotel-DieUjde Sainte Croix de la Bre- 
tonnerie, des Blancs- Manteaux, des Quin- 
ze-Vingts , des Mathurins , des Chartreux, 
&des Cordçliers. Cet 'ArchitetStc furvc- 
cut Saint Louis de lo. années ,& ne mou- 
rut qu’en l’an 1280. ainfi qu’il étoit mar- 
qué fur fon épitapne , qui Ce voyoit dans 

la 

(i) vies des Henunes illufties L 0*^ 
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la nef des Cordeliers avant l’année 1 5 80, 
que cette Eglife a été prelque entièrement 
brûlée. La même épitaphe marquoit qu’il 
avoir eu deux femmes , dont l’une appel- 
lée Mahault/e diftingua fort par fa vertu, 
& accompagna la Reine dans le voyage 
de la Terre-Sainte. 

C’efl: une chofe furprenanteque la quan- 
tité d’Eglifes qu’on bâtit en France du 
rems de Saint Louis. Outre celles que je 
viens de nommer, on éleva ( i ) par or- 
dre de ce Roi l’Eglife & l’Abbaye de Saine 
Antoine près de Paris , l'Eglife des Filles- 
Dieu, celles des Jacobins, des Carmes., 
des Codelicres du Fauxbourg Saint Mar- 
cel ; & quantité d’autres, tant à Paris 
qu’aux environs , comme l’Abbaye du 
Lis près de Melun , l’Abbaye dç Long- 
Champ proche Saine Clou ,' l’Abbaye de 
Saint Matthieu près de Rolien , l’Hôtel- 
Dieu de Vernon , l’Hôtel-Dieu de Pon- 
toifê , l’Hôtel-Dieu de Compiegne j ( t ) 
de enfin l’Eglife & l’Abbaye de Maubuif- 
fbn, l’Eglife des Religîeufes de Penflî, & 
le Monaftere & l’EgÜfè de Royaumont , 
qu’on eftime être les plus confidérablcs 
monumensde ce grand Prince; qui ne 
fuipalTa pas moinsla plupart de Tes ancê- 
tres par fa magnificence que par>fâ piété, 

&■ 

( 1) Paul. Æmil. h 7. Gaguiii. 1 . 7.Pianc. de 
fotcft anoaL (z ) Le Sue de JoiuûUc. 
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&par fes vertus. Auflî faut- il avouer qu*iT 
étoit beaucoup plus puilïànt que n’avoicnt 
été fes Prédécelïèurs : car ce fut fous foa 
régné que l’autorité de la Majcfté Royale, 
qui avoit été alFoiblie par l’agtandiifo* 
ment de divers Seigneurs du Royaume, 
commença à recouvrer fon ancienne vi- 
gueur, par l’abbaillèment de ceux -me- 
mes qui avoient tâché de l’opprimer. 

De tous les Architeâes François qui 
vivoient du tems de Saint Louis , il ne 
refte plus à nommer qu’un certain Jou s - 
SELiN DE CouRVAULT, qui fuivit aulE 
ce Prince dans le voyage de la Terre- Sain- 
te (i) en qualité d’ingénieur , & qui in- 
venta diverfos Machines de guerre (z).. 

Quelques Ecrivains (3). nous appren- 
nent que dans ce même fiecle il parut en 
Portugal trois Religieux de l’Ordre de St. 
Dominique, qui ne lè rendirent pas moins 
célébrés par des bâtimens dont ils furent 
les Archireétes, que par la lainteté qui 
éclata dans leurs mœurs. L’un d’eux ap- 
pellé Saint Gonsalve, étoit natif d’Ar 
maranthe, où il bâtit un pont de pierre, 
& une Eglifo quia depuis éré confocrée 
fous fon nom. Un autre de ces Religieux 
qu' on nomme S. Pierre GoNsAiVE,ler 

quel 

• 

(x) L'an. 1260. (2) Le Site de Joinville, V. 

de Saint Louis, chap, z 6 . (j.) Stephan. de Saine 
payo Luüt. 
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quel nâquic à Tui en Galice l'an 1190. 
conftruint auffi un ponc de pierre proche 
le lieu de (a nailïàncc où il mouruc Tan 
1 240. après avoir fini fon Ouvrage. En- 
fin le troifiéme appelle S. Laurent fit en- 
core un autre pont de pierre qu'on nom- 
me le pont de Gavez. 

Parmi divers autres Religieux qui s’ap- 
pliquoientà bâtir en différens païs 3 il n'y 
en eut point déplus intelligens dans l’Ar- 
chitedlureque quelques Abbez de l'Ordre 
de Cifteaux qui s’ocaipcrent en Flandres 
( I ) à refaire l’Eglife & le Monallére de 
Notre Dame des Dunes. Celui qui mit le 

Î )remier la main à cet Ouvrage , s'appel- 
oit Pierre , & étoitle feptiéme Abbédu 
lieu. Il n'eut d’abord delfein que de répa- 
rer les anciens édifices, & defairequelqucs 
aqueducs & canaux nécefiaires pour la 
commoditédelamaifbn.Mais ayant con- 
nu que ces réparations &'cesajuftemens ne 
fumfoient pas pour mettre le Monaftére 
en bon état , il rélblur de commencer à 
le rebâtir tout entier , & pola les noit- 
veaux fondemensdans (2) l’année meme 
qu’il mourut. Amelii fonSucceflèur tra- 
vailla à ce mêmedeflèin julques en 1 22 1. 
Car alors il quitta la fonilion d’Abbé pour 
palfer le relie de Tes jours dans la foliditu- 

de. 

( I ) Litton. Sandèrus Fland. lUufir, Rerim B'ruginf^. 
>. 4 - c- l- fï) L’m 1214. 
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de. Gilles de Ste’f/ne qui luîfucceda, 
employa cinq années à laconftruélionde 
l’Egliie , & iè retira de même que Ton Pré- • 
decetfeur , remeccanc le foin de continuer , 
cetOuvrageà Salomon DE GA-Nodixiéme 
Abbé , lequel y travailla auflaavec b'eau- 
• coup de zele pendant l’efpace de cinq au- 
tres années. Apres ce tems , Salomon mit 
en fa place Nicolas de Belle qui fur- 
palîà tous fes Prédécellcurs par l’amour 
& l’intelligence qu’il eut- de l'Architectu- 
re , & par la grandeur des bâtimens qu'il 
fit durant 1 1 . années qu’il fut Abbé. L a m- 
BERT DE Kenle fonSuccdîeur, Continua 
, pendant cinq années les Ouvrages qui 
avoient été commencez , & chargea en- 
fuite de ces travaux un nommé Theodo- 
Ric en faveur duquel il fè démit de fon 
Abbaye. Ce Théodoric acheva l’Egliie 
que l'on <iédia en l’anné i i 6 i, Sc finie 
-tous les autres hâtimens qui écoienc refies 
à faire. 

Ce qu’on peut encore remarquer d’aflès 
particulier danscette réedification de No- 
tre Dame des Dunes, efi qu’il n’y eut que 
les Religieux & les gens du Monafiére qui 
y mirent la main ; qu’ils croient au nom- 
bre de plus dequatre cent perfonnes , tant 
Profez, Con vers, que Freres-lais& ièrvi- 
teurs ; & que plufieurs d’entre eux s’ap- 
pliquoicnt, les uns au delfein, à la Peintu- 
re 
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re & à la Sculpure , & les autres à la Ma- 
çonnerie , la Charpenterie , la Mcnuifci. 
rie , la Serrurerie , & autres Arts dcpen- 
dans de l’Architedlure. 

Ayant que de reprendre la fuite des At- 
chiteâres qui ont paru en Italie, il eft à pro- 
pos de dire quelque chofederétat où l’Art 
de bâtir étoit hors de l’Europe. 

Les Arabes, quoique fort affoiblispar 
les divifions & les defordres qui s’éle- 
vèrent parmi eux, & par les guerres qu’ils 
eurent à foûtenir contre les Princes Chré- 
tiens , ne laifîèrent pas de continuer à cul- 
tiver les beaux Arts j & à faire paxoître de 
la magnificence dans leurs bâtimens. Il 
n’en faut point 'd’autres preuves que ce 
que ( I ) Jofeph deuxième Roi d’Afrique, 
de la famille deBénemerin , firpour l’ex». 
bellilîèment des deux villes de Fez. Il or- 
donna de les joindre , en rcnverfânt une 
partie des murailles de l’une & de l’autre 
de ces villes, & en bâtiflànt plufieurs ponts 
de pierre fur la rivière- qui les feparoit. îl . 
y fie faire de grandes Mofquées enrichies 
de colonnes de martyre, d’Ouvragesde 
Mofaïqiie , de peinture , & d’autres orne- 
mens ; mais fur tout quantité de canaux 
& d’aqueducs dont il donna la conduite 
à un Marchand Génois qui lui parut fort 
expérimenté dans ces fortes d’Ouvrages. 

Si 

( I j MaimoL L z. c. 3 1. Joan. Lioni Afxîq- 
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Si l’on veut encore juger de ce qui (ê 
faifoic parmi d’autres peuples , & même 
dans les païs les plus éloignez , il ne faut 
que lire ce que difFérens voyageurs ont 
rapporté des travaux que Laiibala Roi 
d’Ethiopie entreprit dans le treiziéme fié- 
cle pendant l’efpace de quarante ans qu’il 
régna (i) François Alvarez & Ludolf dé- 
crivent fort exaâemept certaines Egliles 
que ce Prince Chrétien fit tailler dans le 
roc par des Ouvriers qu’il envoya cher- 
cher en Egypte j & l’on a même les plans 
de fept des plus confidérahles de ces Egli- 
fes, dont la plus grande a au moins zy, 
tohès de longueur , compris un portique 
qui eft à l’entrée. Elle eft ornée par de- 
dans de quatre rangs de grofiès colonnes 
ou piliers qui forment trois manières de 
nefs d’égale largeur & deux corridors» 
11 y a auHi plufieurs petites colonnes avec 
leurs chapiteaux , & divers ornemens 
d'ArchiteÂure & de Sculpture fort bien 
travaillez, & taillez dans le vif de la ro^ 
che. 

Ceux qui ont écrit l’hiftoîre de l’Amé- 
rique fl) obfcrvent que Cuzco ville ca- 
pitale du Pérou, fut fondée vers l’année 

llOCW. 

(i) Voyage d’Ethiopie. Tob. Ludolfi Hift. Æthio- 
pic.l. 1. c. s . (i) Jofeph. A Cofta Hiftor. ÎTat. 8c Mon 
«es Indes , 1. $.c. 20. Gaicilaflb de la Vega , Hiiloiie 
des Yncas Kois du Feiou. 1. y.c. 2^ 
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î loo. par les habitans du lieu , Ibus la con- 
duite d’un Y nca nommé Manco Capac ( i ), 
de qui ces peuples apprirent à bien bâtir 
des maifbns, à fabriquer des armes défen- 
fives & ofFenfives, & à exercer les arts les 
plus nécelïàiresà la vie civile, dont ilsac- 
qulrentunetrès-grande connoiflànce avanc 
qu’on eût découvert leur païs. 

Pour revenir aux Archiredes d’Italie, 
je dirai queVafari en remarque trois qui 
parurent à peu près dans un même rems. 
Le plus ancien étoit natif d’Allemagne , 
& s’appelloit Jacopo , ou Lapo, par une 
abbréviation dont les Florentins uiênt or- 
dinairement. Il travailla d’abord à Affile, 
& y rebâtit l’Eglife de Notre-Dame , qu’un 
Religieux & dilciple de Saint François 
nommé frere Helie (2) , avoir élevée quel- 
ques années avant la mortdecc Saint. Cec 
édifice & le Couvent des Frétés Mineurs 
qu’on bâtit auprès , furent achevez l'an 
121S. & acquirent tant de réputation à 
Lapo, qu’on lui donna la conduite de plu- 
Tieurs autres ouvrages fort confidérables 
en divers lieux ; liir tout à Florence , où il 
pallà la plus grande partie de la vie , & y 
mourut vers l’an 1262. 

Fuccio (3) Archited:e& Sculpteur Flo- 

ren- v 

(i) C’eft-i-dire , richt en efprit. (2) Premier Gé- 
néral de l'ordre des Preres Mineurs Iclon Raph. Vo- 
later. 1 . z i. Amtopolog. ( 3 } VaTati V. di Nie. Pif. 
l'an iziÿ. 
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lentin ^ qui bâtit à Florence l’Egli fe de Sain- 
te Marie fur Arne , fut aulfi fort eftimé. 
Il alla à Naples 3 où il acheva le Château 
de l’Ouf , & celui appelle alors Capaona , 
& depuis la Vicheria , qui avoient écc(i) 
commencez par l’Architede Buono , & fit 
pluheurs autres édifices , tant en cette vil- 
le qu’aux environs. 

Mais Nicolas de Pi se (z) eft celui que 
l’on confideroit le plus. Il s’appliqua éga- 
lement à l’ Architecture & à la Sculpture , 
6c réuffit fl bien dans l’un & l’autre de ces 
Arts , que fou nom fe répandit bien-tôt 
par toute l’Italie, Je ne parlerai ici que de 
lés bâtimens. L’un des premiers qu’il en- 
treprit, fut l'Eglife & leCoLivent des Freres 
Prêcheurs dans la ville de Boulogne. Il en 
fit des modèles vers l’an 1251. après avoir 
fini un tombeau de marbre pour mettre 
le corps de St. Dominique Inftitutcur |de 
cet Ordre. L’pn eftimoit encore beaucoup 
tout ce qu’il fit dans la ville de Pife fa pa- 
trie. Valari obférve que cet Architede 
ayant reconnu la mauvaife qualité du ter- 
rain de cette ville , il ne voulut y élever 
aucun édifice confidérable qu’il n’eût au- 
paravant piloté toute l’étenduë de fà fon- 
dation , & qu’enfuite il pofoit les fonde- 
mens qui n’étoient autres que des mafîifs 

de 

fl) Km l'an IZ3J. (a) Va/ari , V. di Nic«l- 
TiC 
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<îc maçonnerie contrebutez par des arcs , 
fur lefquels il élevoit par après, fes murailles 
& le relie de fon bâcimenc : ce qu’on n’a- 
voic point jufques alors pratiqué à Pife , 
& qui eut le fuccès que Nicolas en avoit 
cfperé. Car aucun des ouvrages qu’il fie de 
cette maniéré 3 n’a manqué par la fonda- 
tion , au lieu que les anciens , qui le vo- 
yoient de fon tems dans la même ville 3 
avoient prefque tous ce défaut fi contraire 
à la folidité , qui eft la principale partie 
de l’ArchiteÂure. Ccfutdonc avec de fem- 
blables précautions qu’il bâtit une Eglilè 
à l’honneur de Saint Michel da ns le Faux - 
bourg d es Camaldules , quelques autres 
ligtlles ,'de grands palais , & la tour ou 
campanile de Saint Nicolasaux Auguüins, 
qu’on confidéroit comme l’ouvrage leplus 
ingénieux qu’il eût fait. Cette tour étoit 
odtogone par dehors , ronde par dedans , 
& ornée de colonnes de toutes parts 3 & 
renfermoit une fort belle maniéré d’efea- 
lier , qui a fervi de modèle à plufieurs 
fèmblâbles qu’on a faits depuis en diffé- 
rens endroits d’Italie. Le meme Architeéle 
donna en l’année 1 240. le delîèin de l’E- 
glife de Saint Jacques qu’on commença 
alors d’élever à Piftoye^ bâtir vers le me-, 
me tems l’Eglife de Padoûé , & celle des 
Freres Mineurs à Venile prefque inconti- 
nent après.' Il fit encore un detfein pour 
? ' hiiii 


inBofgo 
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bâtir l’Eglife de St. Jean dans la ville de 
Sienne , & d’autres pour une Eglife & un 
Monaftere de la Trinité à Florence , & 
pour Saint Laurent à Naples. 11 donna ce 
dernier à executer à un de fes Eleves 
nommé Maglions , lequel étant Archi- 
teéte& Sculpteur de même que Ibn Maî- 
tre, entreprit à Naples, outre l’Ejglile de 
Saint Laurent ,pluucurs tombeaux & plu- 
fîcurs autres fortesd’ouvrages. 

Pendant cela Nicolas (i) travailla à 
VolreneàemSellir & accroître le Dôme, 
ou Eglife Cathédrale de cette ville. Il fit 
la tribune de l’Eglifede Saint Jean à Pife 
( 2 ) , une autre tribune dans le Dôme de 
Sienne. Il donna le dellèîn d’uneEglife & 
Couvent de Saint Dominique à Arezzo ; & 
apres avoir été appelléà Viterbe par le Pa- 
pe Clement IV. il y rétablit par l’ordre de 
îa Sainteté l’Eglilê& le Couvent des Frè- 
res Prêcheurs. Ce qu*il n’eût pas plutôt 
fait qu’il alla à Naples, & bâtit une Egli- 
fe & une Abbaye fort magnifique , que 
Charles d’Anjou , frere de Saint Louis , 
fit fonder dans la plaine de Tagliaeozzo 
{ 5 ), en mémoire de la Viéloire fignalée 
qu’il remporta fur Conradin qui avoir 
nfurpé la plus grande partie des Royau- 
mes de Siale & de Naples. 

.Nicolas 

' \ 

( t ) L’an 1254. ^2 ) L’an I2«7. (j) Près du 

Laf de Celano. Vafari , V. di Nie. Pifano. Paul. Æ* 
mil. 1. 7. 
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Nicolas travailla encore à l’Eglife de 
Sainte Marie à Orviette , & ce ne fut qu’a- 
près avoir fini ce qu’il y avoit entrepris 
qu’il fe retira à Pife , où il paflà la fin de 
les jours dans le repos que demandoient Tes 
longues fatigues.On ne Içaitpoint en quel- 
le année il mourut: de forte-qu’il ne me 
refte autre chofei dire de lui , iînon qu’il 
lailfa un fils nommé Jean de Pile 3 qui ne 
contribua pas moins que Ton pere à perfec- 
tionner l’ Architeélure & la Sculpture donc 
il fit auflî profeflion. 

Je ne parlerai de ce nouvel Architcéte 
qu’aprcs avoir rapporté ce que l’on Içaic 
de quelques autres qui l’ont précédé en 
divers lieux. 

Il y avoir à Florence 3 parmi les |Reli- 
gleux de l’Ordre de St. Dominique , deux 
FreresConvers fort intelligens dans l’Arc 
de bâtir. L’un fe nommoic F r a Gio- 
vanni FiORERTiNOi&l’autre Fra 
Ristoro DA Campi. Ils firent les 
delïêins , & eurent (\) \si conduite de 
leur Eglilè conventuelle appellée San- 
ta Maria Novella , dont le Cardinal La- 
tino des Urfins pofà la première pierre 
le four de Saint Luc en l’anné i lyS.&cec 
édifice , qui eft fort eftimé à Florence , ne 
fut pas le lêul Ouvrage que ces deux Ar- 

chî- 

(i) Vafari , V. di Gaddo Gaddi. 

Toms K L 
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chicedtes entreprirent; car les Florentins les 
chargèrent encore de rétablir deux Ponts 
fur la rivière d'Arne, qui a voient été ruinez 
par un débordement d'eaux , arrivé l’an 
1164. 

Margaritone , Architedle, Peintre 
& Sculpteur , natif d’Arezzo ( 1 ) j bâtit 
vers l’an 1270. le Palais des Gouverneurs 
de la ville d’Ancone ; fit le delTein de l’E- 
glife de Saint Ciriaque , qu’on conftiuifit 
aufli alors dans la même ville ; & enfin 
travailla à élever l’Eglilè Cathédrale d’A- 
rezzo , fuivant les delfeins que Lapo en 
avoir donnez , &dont il n’éxecuta qu’une 
partie, àcaufede la guerre qui furvint en 
118p. entre ceux de Florence & ceux d’A- 
rezzo, qui conlbmma prefque tout un 
fonds de trente mille écus, que le Pape 
GrégoireX. avoit lailTé en mourant pout 
achever de bâtircette Eglifc. Margaritone 
vécut julques à l’âge de 77. ans : mais on 
ne fçait point en quelle année il décéda, 
Vafari remarque feulement qu’il quitta la 
vie fans aucune peine , à caufe dequelques 
traverfes qu’il avoit eues, & qu’il voyoit 
diminuer lâ réputation de jour à autre par 
l’accroilïèment de celle que d’autres Sça- 
vans hommes commençoient à acquérir 
dans les mêmes Arcs donc il faifoit profef- 
fioii, & qu’il avoit cultivez d’une maniéré, 

qui, 

(i) V^ari, y, di Marçaiitonc, 
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<jui, à la vérité, rélevoic au-delFus de la plu- 
part des anciens Architeéles Italiens de ion 
tems ; mais qui ne pouvoir pas lui confer- 
vcr un rang fort confidcrable parmi ceux 
qui le furvrvoient. 

Arnolfo, fils de TArchireéte Jacopo, 
ouLapo jdorit j’ai parlé il n’y a pas long- 
tems ( I ) > naquit à Florence l’an 1132. 
ayant pafle fa plus grande jeunefiè à tra- 
vailler (ous fon pere. Il fit un tel progrès 
dans fa profefîîon, qu’il devint le plusex- 
cellent Architedle & Sculpteur d’Italie: de 
forte que les Florentins n’eurent pas de 
peine à lui conferver l’eftime qu’ils avoienc 
eue pour Lapo , qu’Arnolfo ne fiirpaflbic 
pas moins par fes connoiflances que Lapo 
avoir fait les Architedes Italiens qui l’a- 
voienc précédé. 

Ije craindrois de devenir ennuyeux » fi je 
rapporcois tous les Ouvrages qu’on attri- 
bue à Arnolfo. Voici feulement ce que 
j’ai pû en apprendre de plus confidérable. 
Les Florentins ayant réfolu en l’année 
1 284. de travailler à la lurecé , à la com- 
modité, & à l’embelliflement de leur Vil- 
le , ils choifirent cet Architeéle pour don- 
ner les defièins , & prendre la conduite 
de tous les travaux nccefiâires pour ce fu- 
jet. Il environna d’abord cette Ville d’une 
nouvelle muraille, & la fortifia de tours; 

L ij fit 

( I ) Vaf. V. d’Arnolfo Archit. 
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ücle marché appe'il: d’or S. Michèle y un 
autre qu’on nomme la Place de’ Priori; 
rebâtie prefque toute l'Egli fc de l’Abbaye, 
commença d'y élever une nouvelle tour 
par ordre du Cardinal Jean des ürfins ; 
fonda en l'année i l’Eglift de Sainte 
Croix des Frères Mineurs, l’acheva en fort 
peu de tems , & entreprit quantité d’au- 
tres Ouvrages femblablcs, dont les Flo- 
rentins furent fi fatisfaits, qu’ils lui don- 
nèrent le droit de Bourgeoific dans leur 
ville. Après quoi Arnolfo fit le deflein ôc 
le modèle de l’Eglife de Sainte Marie del 
Fiorc , dont la première pierre fut polee 
avec beaucoup de cérémonie en l’année 
y 28 8 . le jour de la Nativité de la Vierge, 
Cette Eglilc qui palTa pour unedes plus 
belles d’Italie, a environ fbixanre-cinq 
çpifes;de longueur, & la croifcca quaran- 
te-une toiles fur dix-huit toiles de haut ; 
les bas- cotez ont onze toiles d’exhaulîè^ 
ment. Tout cet édifice ell bâti de pierre, 
& inauftéde marbrede diverles couleurs 
çnplufieurs endroits, lîirtout par dehors. 
Il y a deux portiques aux cotez , dans la 
frilè de l’un defquels ont voit quelques 
feuilles de figuier qu’Arnolfo avoir pour 
armes. Il finit tout cet édifice, excepté la 
coupole , qu’il ne pût achever. Il mourut 
en l’année 1500. fort regretc des Floren- 
{ins, qui étpierit fi perfuadez de Ton mé- 
rite 


Digitized by 



des plus célébrés Archite^es.'L.lV. 24^ 
rite & de fon fçavoir > qu’ils croyoient ne? 
pouvoir rencontrer un homme auflî ex- 
cellent dans fa profeflion. 

Cependant quelque eftime que les Ita- 
liens falTent de cet Architecte , il faiic 
avoiier qu’il y en avoit ailleurs d’auflî Iça- 
vans que lui. La France en pofîèdoit plu- 
fieuis du tems de Saint Louis, comme \c 
l’ai fait connokre. 

Il en parut encore quelques-uns après 
la mort de ce Princ#j entre autres Ro- 
be R tdeCoucy^ & Jean Ravy. Le 
premier acheva ( i ) l’Eglife de Saint Nf- 
caife de Reims que j’ai dit avoir été com- 
mencée de rebâtir dès l’année 122p. par 
Hugues Libergier. Robert y fut employé: 
vers l’an i ipy. & fit le chœur , la croilée 
& les chapelles. On eftime cette Eglife à 
caule de la dclicateftè du travail & de la 
beauté des proportions : car elle n’cft pas 
fort grande, n’ayantau plus dansœuvrcqu s: 
cinquante toiles de long, vingt-cinq toiles 
de croifée, & quinze toifes de haut. Le 
meme ArchiteCre travailla aulîî à l’Eglile 
Cathédrale de Reims , qui ayant été brû- 
lée , l’an T 2 10. fut rebâtie en moins de 
trente années avec une magnificence donc 
il eft à propos de donner ici quelque mar- 
que. L'on conferva une partie des fonde- 
mens de l'ancienne Eglife ,& l'on ne chan- 

L iij gea: 

(1) Epit. Chtooic, s. Nicaf. RemcnT, 
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gea aucune chofe aux grottes qu'on voit 
dellous : maison refit entièrement tout ce 
qui paroît à preiènt hors de terre. Les Au- 
teurs (i)qui ont fait une deicription exac-' 
te de cette Bafilique, remarquent qu'el- 
le a dans œuvre au moins foixante-dix 
toifes de longueur, vingt-cinq toiles de 
croiféc , & dix- huit toifes de hauteur fous 
clef ; &que les tours qui l’accompagnent 
font hautes de quarante-deux toiles. Elle 
ell travaillée avec beaucoup de délicatef- 
lè , & ornée d'une quantité prodigieulè 
de colonnes, défigures, & d’autres Ou*“ 
vrages de Sculpture , particulièrement 
dans la face extérieure de la principale en- 
trée qui efttoute remplie deces fortes d’or-- 
nemens depuis le bas julques en haut. 

On ne peut pas dire quelle part Robert, 
de Coucy eut dans la conftrudlion de cet ' 
édifice : mais l'Epitaphe qu'on voit fur la 
tombe dans le cloître de Saint Denis de 
Reims, &qui ne contient que ce peu de 
mots. Ci git Robert de Coucy y Maître de 
Notre-Dame & de Saint Nie aï fe 3 quitre'- 
pajfa l'an 1 3 1 1 . fait allez connoître qu'il 
en eut la principale infpedtion, du moins 
pendant qu’on l’acheva. 

Pour Jean Ravy, fa mémoire ne s'eft 
conlèrvée que par l’Infcriptionqu'onvoit 
dans l'Eglife de Notre-Dame de Paris, 

près 

’ (i) rïlA.dc Kh. pai GuUl. Matlot.l. ]. c. 21. 
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près d’une petite figure de pierre qui a été 
faite pour le repiéfcncer. Voici l’Infcrip- 
tion entière. 

Cejl Muiflre Jean Ravy j qui fut Maf~ 
fon de N.D. de Paris par l’efpace devingt-^ 
Jix ans 3& commença ces nouvelles htftoires. 
PrieK. Dieu pour l'ame de luy.EtMe. fean 
le Boutelier , fon neveu les a parfaits l’an 
1551. 

Ces mots font connoître que Jean Ra- 
vy travailla à l’Eglife de Paris en qualité 
d’Aichireéle, car le nom de Maçon, com- 
me j’ai déjà remarqué ailleurs, le don- 
jioic autrefois en France , à tous ceux qui 
fâifoient profelîîon de bâtir, même aux 
plus excellens dans cet Art , du nombre 
delqucls on ne peut pas douter que Jean 
Ravy ne fût. alors , puilqu’il travâilloic 
même allez bien de Sculpture , comme il 
cft aile de juger par ce qu’il a fait à la clô- 
ture du chœur de Nôtre Dame de Paris , 
qui eft le lèul qu’on connoilïè de tous lès 
Ouvrages : car on ne peut rien dire de cer- 
tain des divers morceaux d’Architeélure, 
ou de Maçonnerie qu’il a faits dans cette 
Eglile pendant l’efpace de 16, années qu’il 
paroît y avoir travaillé. Peut être y a- 
t’il fini quelque choie que Jean de Chel- 
lesavoit lailTc imparfait ; & peut-être aullî 
a-t’il fait quelques augmentations qui 
pouvoient être fort conlîdérables, puif- 

L üij que 
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que cet édifice avoir été commencé depuis 
plus de trois fiecles , &qu’il eft un des plus 
grands & des plus magnifiquçs de France. 

La nef , la croifée & le chœur ont cha- 
cun fîx toifcs de large dans œuvre , & dix- 
fept toifes de hauteur ibus clef. Les dou- 
bles ailes qui fbntautour, ont environ fèpt 
toiles de largeur ^ compris les piliers. Les 
Chapelles ont environ crois toiles de pro^ 
fondeur J de forte que toute l’Eglife peut 
avoir dans œuvre vingt-quatre toiles de 
large , qui eft la longueur de la croifée , & 
foixante-cinq toifes de long , compris les 
doubles ailes & les Chapelles qui envi- 
ronnent le chœur. 

Cequ^on eftime de fingulier dans cette 
Eglile , eft qu’au-delfus des doubles ailes 
tant de la nef que de la crollee & du tour 
du chœur , il y a des manières de galeries 
fort larges & fort hautes,toutesconftruites 
& voûtées de pierres , de meme que le ref- 
tedu bâtiment. L’on eftime aulîi les deux 
grollês tours quari ées , hautes de trente- 
quatre toiles qui font aux cotez de l’entrée 
principale ; mais il y a encore une autre 
choie fort confidérable à remarquer dans 
cet édifice, c’eft qu’on l’a entièrement 
fondé fur pilotis, en quoi il a fallu faire 
une fort grande dépenfc. 

Voilà ce que l’on avoit à dire des plus 
anciens Architedbes François. Quoiqu’on 
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en ait davantage nomméqu'on ne s’atten- 
doit , il faut avouer néanmoins que c’elt 
peu en comparaifon de ce qu’il paroîc y 
en avoir eu, lorfquc l’on confidere la quan- 
tité d’édifices qui ont été bâtis par tout le- 
Royaume dans les derniers temsque j’af 
rapportez & dans le relie du quatorzième 
fîecle , dont il ne fera pas inutile d’obfer- 
ver ici les principaux Ouvrages. 

'(1) L’Eglife de Saint Oiien de Rouen , 
aujourd'hui fi célébré à caufedeladélica- 
telîè du travail qu’on y remarque , a été 
commencée à rebâtir en l’année i j 18. pai" 
un Religieux & Abbé du lieu appellé Jeanf 
Marc d’Argcnt. (z) L’Eglife Cathédrale 
de Bourges fut conftruite en l’état on orw 
la voit à préfent vers l'an i j 14. fous l’E- 
ïilcopatde Guillaume de laBroufiTe, quS 
a rendit l’une des plus magnifiques de: 
'Europe. Le Pape Benoît XI I. fonda æ 
Paris vers l’année 13 jj. (3 ) le Colleger 
des Bernardins, & fie bâtir une partie de 
l’Egliledu même College. 

Mais combien a t-on faitd’édifices fous: 
le régné de Charles V. & fous Charles VI^ 
fon Succellcur ? Le premier de ces Princes, 
fit bâtir (^) à' Paris la Ballille y le Châte- 

L V lcr„ 

( 1 ) Hift. de l’Eglife di St. Oiien , par le P; Ptmi.j 
jneraye. (2) Amiquitez de Bourges, par JeanCheun;.. 

( 3 ) Annales de France de BclUfweit- (^a)> Vf*" 
(fan U70. ' ' 
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let , le Petic-Ponc , le Pont de Saint Mi- 
chel , les murailles de la Ville du coté 
de la PoiteSaint Antoine , pendant qu’on 
travailloit aulîi. par les ordres, au Louvre, 
& aux Châteaux de Saint Germain en 
Layc , de Montargis , & de Crcil." 

Ce que l’on fit de plus fingulier fous le ré- 
gné de Charles VI. en fait de bâtimens (i), 
fut la Hôte qu’on équipa (i) pour aller 
conquérir l’Angleterre, Il n’enavoitpoinc 
paru depuis long-tems de fi formidable. 
Elle étoit compolee de douze cens quatre- 
vingt- lèpt vaillèaux, fans comprendre 
foixante-douze autres qu’on chargea d’u- 
ne quantité prodigîeulè de bois tous tail- 
lez & préparez pour en bâtir une ville 
dans le lieu où l’on elperoit aborder , 
& où l’on leroit bien-tôt en effet arrivé, 
fans la maladie du Roi qui fit perdre 
l’avantage qu’on eut pu tirer de ce grand 
appareil. 

Il eft maintenant à propos de parler des 
Architeftes qui ont paru dans les lieux 
voifins de la France. Le premier qui fe 
prefênte , félon l’ordre destems , eft Erwiir 
deStcinbach^ Architedre de l’Eglifc Ca- 
thédrale de Strasbourg. J’ai remarqué 
dans le livre précédent que Dagobert le 
Grand , Roi de France , avoir fait achever 
la tour de cette Eglife, que Clovis a voit 

corn- 


ai) FiviTan. (;) L’aniBtf. 
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commencée à faire rebâtir j mais il faut 
.ajouter ici que cet Ouvrage n'étant en par- 
tie que de bois, fut ruîné par le feu du 
Ciel dès l'an looy.&qu'enfuite il ibuffric 
cinq autres incendies dans les années ii 3 o. 
1 140. 1 1 ço. 1 176.& 1 198. après lelquels 
Werner d'Hab/pourg, quarante quatrième 
Evcque, ayantdelTèiade rendre cette mê- 
me tour ou clocher encore plus confidé- 
rable qu'il n’avoit été , ordonna qu'on le 
rebâtît dès les fondemens , & y mit envi- 
ron cent ouvriers qui en firent une bonne 
partie en l'elpace de dix années. L'Archi- 
tede Erwin s'éleva auflî beaucoup ( i.) 
pendant vingt- huit ans qu'il travailla,tanc 
â ce clocher qu'à la grande Eglile y qui a 
été entiercrnens bâtie fur fes delîèins. 

L'on ne voit guéres d'édifices gothiques 
plus grands ni mieux conftruits. L' Archi- 
tecture y eft traitée à peu près de la même 
maniéré que dans les Eglilès de Paris & de 
Reims , du moins quant aux ornemens 
qui font fort délicats & en très -grand 
nombre. La nef & le chœur ont environ 
fix-vingts pieds de hauteur fous clef. Les 
bras de la croilee & la partie qui termine 
l'Eglilê ont moins d'exhaulfement* 

Mais ce qu’on doit davantage confidé- 
rer dans cette Eglilê ,cft la face de la prin.- 
cipale entrée.. Elle a environ deux cent 

L v} qua- 

(1} Depuis!^ (277. } 
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quarantelpieds de hauteur ; & la tour dorrtr 
j'ai parlé d’abord , qui occupe une partie 
de cettte face , & qui en fait le principal 
ornement , a encore au moins une fois au- 
tant d’exhaulTcment que le refte : de forte 
qu’elle contient plus de quatic cent qua- 
tre-vingts pieds ( I ) depuis le rez de chaufl 
fée de la place jufques à Ton fommet^ce 
qui ne peut fans doute paflèr que pour 
merveilleux, fur tout lorfqu’on en con- 
noît la délicatellc. Elle eft quarrée dans 
toute la hauteur de la face de l’Eglilè , &: 
percée à jour de trois cotez. Au dclTus de 
cela , elle devient de figure oétogone 3 eft 
ouverte de toutes parts , & accompagnée 
de quatre cfcaliers hors œuvre foûtenus 
par le bas fur la plate-forme, & percez-à 
jourjufqu’à l’endroit où la même tour com- 
mence enfin à prendre une figure conique*, 
ou pyramidale , par le moyen de fèpt dif. 
férentes retraites, & d’une efpece de lan- 
terne au-deflus de laquelle eft le dernier 
amortilTèmenr. 

On ne fçauroitbien connoître là beauté 
de cet ouvrage, (ans en voir au moins le 
dellcin. Ce ne (ont de toutes parcs que co- 
lonnes, que figures, 5 c autres fcmblables 
ornemens, donc il y a aiilfiune quantité 
extraordinaire dans tout le refte de la face 
de l’Eglife , où font encre autres, «ois (la*- 

tuës 

<i) Monûcx.Colinog. (ÜC574-picds< . ' _ « ■ 
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tues équeftres reprefentant Clovis & Da- 
gobert Rois de France , & l’Eve^ue Wec- 
ner d'l 41 bfpourg. L’on voit aiifli en quel- 
que endroit , la figure de l’Architecte Er- 
win:maisc’eftau-dedans de l’Eglife proche 
l’un des gros piliers de la croilèe , & cet- 
te figure paroît comme appuyée fur la ba- 
luftrade du corridor d’en-haot,& regai> 
der le pilier oppofë. 

Apres la mort d'Erwin qui an ira l’an 
1305 .JeanHilts Architecte de Cologne 
prit incontinent la place , & continua d’é- 
lever la tour de Strasbourg, qui cepen*. 
dant n’a été achevée en- l’état que je viens 
.de la décrire , qu’en l’année 1445?. par un. 
Architecte de Suabe doncon ne Içait point 
le nom. 

Il lcroit encore fort aife de faire cor>. 
noître avec quel art& quelle magnificen*- 
ce on bâtillbit alors en divers autres lieux 
d’Allemagne& en Angleterre, •& l’on pour- 
roit même dire des choies très-confidéra*- 
bles des bâtiraens que les Mores conltrui^ 
firent tant en Efpagne que fur les côtes 
d’Afrique ; comme auflî des édifices qu’on 
fit à Conûantinople , Ibit pendant que les 
François furent maîtres de cet Empire , 
Ibit lorlque les Grecs y eurent lepris le 
Gouvernement : mais ne fçaehant ni les 
noms , ni aucune particularité des Archi- 
tectes qui Croient einployez en tous ces 
^ dififerens. 
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differents lieux , il eft plus à propos de re- 
prendre la fuite des Architectes Italiens. 

L’on adéjà commencé à parlfl^e J ean 
DE PisE, fils deNicolas.il ne fut pas moins 
excellent ArchiteCte& Sculpteur que fon 
pci c , & le mit de fi bonne heure en répu- 
tation 3 que des l’an \z 6 y. on le fit venir 
à Peroufe pour y faire les tombeaux des 
Papes Urbain IV. & Martin IV. Les Ha- 
bitans de la meme ville le chargèrent de 
faire un grand ballin de fontaine pour y 
recevoir de l’eau qu’un Religieux Silvel- 
trin avoic conduite de deux milles loin par 
des canaux de plomb. Jean de Pile ayant 
achevé ce ballin s’en alla à Florence , où il . 
ne demeura pas long-tems, à caufe de la 
mort de fon pere qui l’obligea à s’en re- 
tournerà Pife. Il ne fut pas plutôt en cet- 
te Ville qu’on lui donna la conduitede di- 
vers bâtimens J entre autres de celui appel- 
le Campa Santa 3 que les Citoyens de Pile 
firent élever proche le Dôme 3 pour fervir 
de fepulture publique. Cet édifice qui eft 
fort grand , tout bâti de pierre 3 revêtu de 
marbreen différens endroits & couvert de 
plomb , fut achevé en l’année i z8 j. 

, Jean de Pife fit cette même année un 
voyage à Naples, ouïe Roi Charles d’An- 
jou l’engagea à bâtir le Château neuf, & 
à refaire le Couvent & l’Eglile des Cor- 
deliers appeUé54»r4.ili4rx« délia Nuava , 

qu’oa 
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qu’on plaça dans un autre endroit que ce- 
lui où elle étoit auparavant. Aulfi-tôt 
qu’il eut conftruit ces édifices , lesSicnnois- 
l’appellerent chez eux pour bâtir la face de 
la principale entrée du Dôme de Sienne , 
&c en fuite il palïà à Arezzo , où il entre- 
.prit encore (0 plufieurs ouvrages d’Ar- 
chiteélurc & de Sculpture , principale- 
ment des Palais , & une Eglilê appellée 
Santa Maria de' Servi , qui ne lubfifte 
plus à prelent.il eut pour Elevés en cette 
Ville quelques Allemans , dont on ne Içait 
point les noms ; mais qui profitèrent lî 
bien des enlcigncmens de leur Maître , 
que quelques-uns d’enrreeux entreprirent, 
peu d’années après, des ouvrages très con- 
fiderables pour le Pape (2) Boniface VIII. 
qui entre autres choies fit faire à Rome le 
portique de St. Jean de Latran , de la cha- 
pelle qui lui alervi de fepultute dans i’E- 
-glile de Saint Pierre, & bâtit en Tolcane 
la Ville appellée CïvitaCaJîellana. 

Jelèrois trop long fi je rapporrois tous 
les autres travaux que Jean de Pife f 3) en- 
treprit à Orvict te, à- Florence, à Piftoye, 
où il éleva un J ubé de marbre dans l’Eglilè 
de Saint André , & bâtit le campanile de 
l’Eglife Cathédrale , & à Pi è , où il fie en- 
core la grande tribune du Dôme , qu’il 
finit l’année même qu’il mourut ('4J,, quoi 

qu’il 

L'an ïzM. (z) Cicc i'an (a) 

(4) L’aa ija». 
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qu’il fût alors parvenu dans une grande 
vicilleflc , & qu’il eût travaillé pendant 
plus de foixante années. On l’enterra fort 
honorablement dans Campa Santa , auprès 
de Ton pere. 

Giotto Florentin , dont le nom efi: de- 
venu célébré par lès excellens ouvrages de 
Peinture , eut aufli , à ce qu’on prétend 
('i) , la conduitede quelques édifices très- 
confidérables j entre autres ,de la tour , ou 
campanile de l’Eglifè de Sainte Mariedel 
Fiore à Florcncc.il en fit lui- meme les def- 
feins & un modèle , fuivant lequel ce 
campanile devoit avoir environ huit tor- 
iès & demie en quarré par le bas , fur cin- 
quante-trois toiles & demie de hauteur, 

& le terminer par une maniéré de pyra- ■ 
mide à quatre cotez. La pvemfere pierre 
fut pofée l’an 1 3 54. Comme Giotto écoïc 
employé à diverfes autres choies , & qu’il 
mourut (z) deux années après , Une pue 
faire qu’une partie de l’ouvrage ; de forte 
que le relie a été achevé par d’autres Ar- 
chireéles qui ont toujours lùivi fon mo- 
dèle ; mais qui le foût conrêntcz de l’éle- 
ver jufques à la hauteur de quarante-une 
toiles , & en maniéré de tour quarrée , 
«'approuvant pas la figure pyramidale que 
Giotto vouloir mettre pardelïïis pour lèrvir 
d’amortillèment. Je ne m’étendrai point 

davauT- 

fl) Valâii Y . di Gxottô. (r) L’an lîJ 'S- 
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davantage au fujct'de Giotto , parce qu’il 
en eft allez parlé dans la vie des Peintres , 
parmi lefquels il faut avouer qu’il tient un 
rang beaucoup plus conlîdcrable que par- 
mi les Architeéles, 

. Lino DE Sienne Eleve de Jean de Pife, 
s’acquit ( i) quelque rcputation.il s’appli- 
qua également à l’Architedure & à la 
Sculpture ; cepandant on n’apprend rien 
de particulier de fes ouvrages , linon qu’il 
fit la Chapelle où repo'e le corps de Sun 
Ranieriàzns le Dôme de Pife. 

Augustin & Ange de Sienne font 
plusconnus. Ils avoient pour Ancêtres plu- 
fieurs Architectes dont on ignore les noms, 
quoi qu’il y en ait eu de fort employez vers 
l’an 1 150. Augullin , l’aîné des deux frè- 
res , fe mit à l’âge de i j . ansibus Jean de 
Pile , lorlqu’on bâtiflbit la principale faça- 
de du Dôme de Sienne. Le progrès qu’ii 
( 2) fit dans l’ Architecture & la Sculpture , 
fut fi grand, qu’il devint bien-tôt le plus 
excellent de tous les Eleves de Ibn Maître, 
'& le foulagcaen beaucoup de chofes dès 
l’année même qu’ils allèrent enfemble à 
Arezzo J où Jean de Pife emmena auflS 
Ange de Sienne, qui travailla avec le mê- 
me fiiccès qu’avoit fait Ibn frere : de forte 
que l’un & l’autre lui furent, après, d’un fore 

grand 

(i) Yaf. Vit. di Nice Giovani lifani. (z) Vaoi 
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grand fècours dans tous les ouvrages qu’il 
entreprit jufqu’à la fin defa vie. 

Enhannee 150S. Auguftinfit undeflèin 
pour le Palais de neuf Magiftrats qui 
gouvernoient alors la ville de Sienne 
s acquit tant d’eftimepar cet Ouvrage, 
que lui ic ion frere furent choifis en qua- 
lité d’Archiredles pour prendre loin, des 
édifices publics de cette Ville. Ils eurent 
' rO par après Pun & l’autre la conduite 
delà face ièptentrionale du Dôme; refi- 
rent deux des portes de la ville , & com- 
mencèrent (1) l’Eglife & leConvent de • 
de Saint François. Eniliice ils allèrent (j) 
à Orviette , à Arezzo , & à Boulogne , 
ou on les employa à divers Ouvrages de 
Sculpture , & à conduire quelques bâti- 
mens juiques en l’année 1338. qu’ils re- 
tournèrent à Sienne pour faire le deüèin 
d une nouvelle Egliiè de Sainte Marie pro- 
che l’ancien Dôme fur la Place appellce 
■Manetù. Ce furent eux aufll qui firent (4) 
une fontaine qu’on voyoit dans la grande 
Place vis-àrvis le Palais de la Seigneurie î 
&qui y conduifirent de l’eau par des ca- 
naux de terre & de plomb ;& cet Ouvrage 
ne les empêcha pas d’en entreprendre en- 
core divers autres : car dans le même rems 

ro 

(0 L’an 1317, (2) L’an 1321. (3) L'an 1326. 

- (+) L’an 1343. 
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( I ) ils travaillèrent à la Salle du Grand 
Conleil , dans le Palais public , achevè- 
rent la tour qui étoit jointe au même Pa- 
lais. Auguftin fe chargea même de finir 
feul tous ces différens travaux, afin que fon 
frere a' iâc à Affile prendre le foin d’une 
Chapelle & d’une Sépulture de marbre 
qu’on leur ordonna de faire dans l’Eglile 
ballè de Saint François. Mais à peine fe 
furent-ils léparez de la forte, qu’Auguftin 
mourut à Sienne , & fut enterré dans le 
Dôme. Pour Ange , on n’a pû apprendre 
ce qu’il devint depuis , ni en quel tems , 
ni en quel lieu il a fini fa vie. ügp fçaic 
feulement que l’un & l’autre •Burent 
plufieurs Elevés , tant ArchiteCres que ^ 

Sculpteur , dont je nommerai les plus cér J 

lébres , après que j’aurai parlé d’André i 

de Pife , qui mourut vers le même tems ^ 
qu’Auguftin de Sienne, & deTaddeo Gadf j 

di de Florence, qui décéda auffipeu d’an- 
nées après eux. 

André de Pilé s’appliqua dèslà jeunef. 
fe à l’Architeâure & à la Sculpture : mais 
il faut avouer qu’il excella beaucoup plus 
dans le dernier de ces Artsquedans l’autre, 1 

Cependant on lui donna la conduite de i 

plufieurs édifices très-confidérables en di- | 

vers lieux , particuliérement furies terres I 

du reffiort des Florentins , où il fie d’abord 1 

le 

^ I ) L’an 1344- 
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du Chateau de Scaperia > eju^ü 
bâtit dans Mugelloau pied des Alpes. On 
lui attribuoit encore îe delTein & le mo- 

bglilc de Saint Jean , ccrmmen- 
cce a Piftoye Pan Cet édifice étoic 
rond & paroilToit afïez bien conftruit pour 
ces tems-là : mais ce qu^on eftimoit le 
plus de tous fes Ouvrages d’Architeétiire , 
étoient ceux qu'il entreprit dans la ville 
meme^ de Florence lorfque Gaultier Duc 
d’Athènes y gouvernoit. Il fortifia le Pa- 
lais de ce Duc » & 1 accrut de telle forte , 
qu’on l’a divifé depuis en un grand nom- 
bre d^kres Palais fort fpacieux. Ce fut 
encoc^^t Archireéte qui environna Flo- 
rence de tours & de portes magnifiques \ 
&aqui la Seigneurie accorda pour ce fu- 
jet^ le droit de Bourgeoifie , l’honorant 
même , outre cela , de Charges & de Ma- 
giftraturcs tres-importames. Enfin le Duc 
d’Athènes lui fit faire le modèle d’une Ci- 
tadelle qu’on ctoit prêt d’élever fur la côte 
de Saint George, quand les Florentins- 
ch^Ierent ceDuc hors de leurs Etats, & 
'S affranchirent du joug qu’il vouloit leur 
impofer par laconftruéHon de tant de for- 
tereüesqu ilfaifoitau-dedans&aux envi- 
rons de leur ville capitale. 

André de Pife n’eut point de part à îâ 
difgracedu Duc d’Athènes , comme il en 
avoir eu à fa bonne fortune , & pafià le 

refte 
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Âesplus câéhre$ArcbïteUes, L. IV. i6 1 
icfte de (a vie à Florence , avec les mê- 
mes honneurs qu’auparavant. Il mourut 
l’an 134J. âgé de 75. années j & fut en- 
terré dans l’Eglifè ,de Sainte Marie dei 
Fiorc. Son fils, appellé Nino devint ex- 
cellent Sculpteur 3 de même qu’un cer- 
tain Thomas de Pifè , que qucl(^ues-uns 
croyent avoir auflî été fils d’André , & qui 
reufîîfïôit allez bien dans l’Architcéturc 3 
ayant achevé lui feul quelques Ouvrages 
qui étoient reliez à faire au campanile du 
Dôme de Pile & à la Chapelle de Campa 
Santa dans la même ville. 

Pour Taddeo Gaddi de Florence , il de- 
vînt auHi fçavant Architeéle qu’excellent 
Peintre , furpalïàntmêmeGiotto , de qui 
il étoit Elève , & André de Pife, en con- 
currence duquel il entreprit plufieursédi- 
fices très - remarquables. Giotto lui pro- 
cura d’abord la conduite des Ouvrages 
qu’on fit de fon rems aux loges d’or San 
Michèle y dont on rétablit les fondemens. 
On éleva au-delTiis des mêmes loges divers 
lieux voûtez de pierres pour fervir de gre- 
niers publics , luivant les deflèins qu’Ar- 
nolfoen avoitlaîflèz. Les Florentins choifi- 
rent encore Taddeo pour faire les dcflèins, 
&avoir foin du rétabliflèment de plufieurs 
Ponts qui avoient été ruinez par une gran- 
de inondation arrivée l'an 1333. Le plus 
pftimé de ces Ponts étoit celui qu’on ap- 

pe.lioit 
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pelloic Ponte Vecchio. Il avoir huit toifès 
de largeur , Içavoir quatre coifes pour le 
palFage, & quatre autres toifes pour les 
boutiques qu’on y a bâties depuis juf- 
qu’au nombre de vingt -deux de chaque 
côté. . , • . 

L’Architede eut ordre de ne rien épar- 
gner à cet Ouvrage : aullî le i ) fit-il 
tout de pierre de taille,avec autant defoli- 
dité que de beauté ; de forte que ladépen- 
fe monta à foixante mille florins d’or. Il 
rétablit enfuite le château de Saint Gré- 
goire , que le meme débordement d’eaux 
avoir ruiné ; bâtit une grande partie du 
campanile de Sainte Marie del Fiore fur le 
modèle que Giotto en avoir lailFé , & fit 
divers autres bâtimens , tant pour la com- 
modité que pour l’embelliflcment de la 
ville jufqu’en l’année 1550. qu’il mourut 
à l’âge de cinquante ans , & fut enterré 
dans le premier Cloître de Sainte Croix , 
où l’on voit fon Epitaphe , qui contient 
ces deux vers , 

Hoc uno dici poser at Florentia felix 

Vlvente : at certa eft non potuijfe mort. 

Dans la même année 1350. mourut un 
célébré Peintre Florentin, nommé Stépha- 
ne 


( i) L’an 1340. 

' P 
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des plus câébres Aïchïteàes,'L,\'V. 
no (i) , qu’on eftime avoir au/Iî été un 
fort habile Architecte. Il étudia fous le 
Giorrojtravailla avec lui à plufieurs ouvra- 
ges de Peinture & d’ Architecture, & eut 
un fils appellé Tomallc), & furnommé 
Gioctino , à caufe qu’il imita parfaitemenc t 

la maniéré de peindre de Giotto. 

De tous les Eleves d’Auguftin & d’An- 
ge de Sienne , il n’y en a point eu de plus 
habile qu’un nommé JacopoLanfrani de 
Venilê, qui bâtit (i) l’Eglile de Saint 
François à Immola, qui fit (^3 j deux tom- 
beaux de marbre dans l’Eglifè de Saint 
Dominique à Boulogne , & qui rebâtit à 
Venifè l’Eglilè de Saint Antoine lorfqu’- 
André Dandolo étoit Doge. 

Jacobello & Pierre Paul Vénitiens ont 
été auflî de la même école , mais on ne 
fçait aucune chofe de leurs Ouvrages , fi- 
non qu’ils firent un tombeau de marbre à 
Boulogne vers l’an 1583. 

( 4 ) Il y avoir encore de ce tems-là à 
Venife un ArchiteCte appellé Philippus ■ 

Calendarius, qui bâtit la Place de Saint 
Marc dans le rems (3) que le DogeMa- 
rinoFallieri , Succeüeur de Dardolo, vou- 
lut ufurper la fbuveraine autorité par une 
conjuration qui fut découverte , & qui 
lui fit perdre la vie. 

( ï ) 

^i) Agé de 49* ans. (z) L’an 134} . (3) L’an 
ÏÎ49- (4) EgnaiiusL »,c. U.&13. (5) L’an 13 5 5. 
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1^4 Recueil de la Vie & des Ouvrages 
• (i) Moccio natif de Sienne, travailla à 
diversOuvrages d’Architediure & deSculp- 
mre en plulîeurs villes de Tofeane, par- 
ticulièrement à Arezzo , à Florence , & à 
Ancône. L’on voit à Arezzo un tombeau 
de marbre qu’il fit fous les orgues de l’E- 
gU(e de Saint Dominique , & une petite 
EgUfe de Saint Auguftin qu’il (i) rebâ- 
tit. Les Florentins employèrent le même 
Moccio dans Sainte Marie del Fiore , ÔC 
outre cela l’engagerent à conftruire une 
Eglifê & un Couvent de Saint Antoine , 
dont il ne refte maintenant aucun vertige. 
Pour la ville d’Ancone,il y bâtit une allez 
belle loge de Marchands, Il fit le tombeau 
de FraZenone Vigilantiy Evêque & Géné- 
lal de l’Ordre de Saint Augurtin. Il orna 
de Sculpture le Portail de l’Eglife de Saine 
François , où étoit ce tombeau , & em- 
bellit l’Eglife de Saint Augurtin dans la 
même ville. 

André di Cione Organa de Florence, 
lurpalla tous les Architedtes & Sculpteurs 
Italiens de fon tems. Son premier Maître 
fut André de Pife. Après avoir pâlie quel- 
ques années de fa plus grande jeunelle au- 
près de lui ,il lejquitra pour s’addonner à 
la Peinture , où il fit un tel progrès qu’il a 
encore mérité un rang très-confidetablc 
parmi ceux qui ont excellé dans cette pro- 

felfion. 

(i) Valiri V. di Duccio. ( 2 ) L’an 1 3 }*• 
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des plus célébrés Archltecie s, 
fcflion. Je ne m’arrêterai point à parler 
de cous les différens Ouvrages dont on a 
déjà pu apprendre diverfês chofès dans les 
Vies des Peintres ; & comme il ne s’agic 
ici que de ce qui regarde l’Archite6ture, 
j’obfervcrai feulement les principales mar- 
ques qu’il a données de la connoilïànce 
qu’il avoir de cet Ai t. 

Les Florentins ayant rélblu l’an luç.' 
d’accroître la Place de devant le Palais , 
de l’orner d’une loge qui pût fervir de pro- 
menade couverte, & de bâtir un autre 
cditîce pour la Monnoye , André Orgagna 
lie des delïeins qui furent trouvez lî beaux 
& fi magnifiques, qu’on les préféra à ceux 
de plufieurs autres Archireâes, & qu’on 
lui donna la conduite générale de ceccc 
entrepi ife. Il bâtit la loge avec beaucoup 
de diligence & d’une manière qui l’a tou- 
jours fait eftimer. Elle efl: toute de pier- 
re de taille, ouverte des deux cotez, &: 
foûtenuë par des arcades en plein cintre , 
contre l’ufage de ces rems - là, où l’on 
n’employoit aucune autre ibrte d’arcs que 
ceux qui le faifoienc avec deux portions 
de cercles, & que les ouvriers appellent 
Àrcs A- fier s-point. 

Après qu’il eut fini cet Ouvrage , il eut 
ordre de faire une elpece de Tabernacle, 
ou Chapelle , pour mettre une Image de ' 
la Vierge qui étoit dans la Place d’Ür San 
. Tome F. M Mi- 
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xCG RiCuëU de UVte& des Ouvrage f 

Michèle , proche l’un des piliers des loges. 
'Quoique ce tabernacle fût petit & d’un 
goût allez gothique, on n’a pas laifled’en 
faire beaucoup d’état. Il étoit de marbre, 
ôc travaillé avec un foin & une propreté 
extraordinaire. On n’y employa ni mor- 
tier , ni malHc ; mais on mit des crampons 
de cuivre en dedans , & des plaques de 
plomb entre lesaflîfes, pour empêcher le 
marbre d’éclater par fa propre pelânteur. 
Parmi lesornemens de Sculpture dent An- 
dré Orgagna enrichit ce Tabernacle, il 
y avoir un bas-relief de fa main-, repre- 
îêntant les douze Apôtres, entre lefquels 
il s’étoit figuré lui- meme tel qu’il paroif- 
fbic alors; c’eft-à-dire, fortage, avec la 
barbe rafe, le vilàgeapplati &rond, &la 
tête couverte d’un capuchon. 

L’on tient que ce Tabernacle &la loge 
coûtèrent enlemble quatre-vingts (èize 
mille florins d’or ,& que ce furent les der- 
niers morceaux d’Architeéture qu’Orga- 
gna acheva. Il mourut l’an 13 8p. âgé de 
mixante ans, fort regretté, tantàcaufedes 
connoiflànces qu’il avoir des plus beaux 
Arts , & même de la Poefie , que pour fes 
vertus & fon agréable converfation , qui le 
diftinguoit de tous ceux qui faifoient les 
mêmes profeflîons que lui.Il laiflàplufleurs 
Eleves, & un frere nomméjacopo qui en- 
tendoic aufli aflêz bien l’Architedture &: 
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plus cel^resArchïte^es, L.IV. xGy 
la Sculpture , & qui fit à Florence la tour 
& la porte de San PietroGattolïni. 

Anglo Gaddi , PeintreFlorentin, & fils 
dcTaddeoGaddi , donc j’ai parle ci-de- 
vant , avoir beaucoup de talent pour les 
mêmes Arts. Il fit plufieurs delîèins d’E- 
glifes , dont on fut fort fatisfaic : mais 
il (micra entièrement l’Architcdturc , & 
cellà même de cultiver la Peinture , ou il 
avoir commencé d’exceller. 

Jacopo di Cafcntino , Eleve deGiotto," 
ne parole pas s’être autant appliqué à 
bâtir qu’à beindre. C’eft pourquoi je me 
contenterai de dire qu’apres que les fbixan- 
ce Magiftrats qui gouvernèrent quelque 
tems la ville d’Arezzo lui eurent fait ré- 
parer un ancien aqueduc , il s’en retourna 
à Prato Vecchio fa patrie, où ilmonruc 
âgé de quatre-vingts ans, & fut enterre 
dans l’Eglife de Saint Ange , Abbaye d© 
Camaldules. 

Voilà ce qu’on a du remarquer des Ar- 
chiceétes qui ont paru jufques àJa fin dif 
quatorzième fiecle. 

Tin du Tome cinquî/me^ 
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A MONSEIGNEUR 

COLBERT, 

CHEVALIER MARQUIS 
deSeignelay & autres lieux , 
Commandeur &GrandT ré- 
lorier des Ordres de Sa Ma- 
jefté , Confeiller ordinaire 
en tous fes Conlèilsj du Con- 
fèil Royal, Controlleur Gé- 
néral des Finances , Surin- 
tendant & OrdonnateurGé- 
néraldes Bâtimens, Arts& 
Manufaébures de France. 

M ONSEIGNEUR, 

Si fofè vous fréfenter ce Li- 

'vrc 3 ce nefl pas feulement pour 

me prévaloir d'une proteSiion aujf 

N ij 
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ÿrMe de quelle forte ce Corps 
que vous rendez^ f célébré par les 
foins que vous envoulez^bien pren^ 
dre 5 a ffu profiter des bons avis 
que vous lui avezjdonne\, Aujfi qui 
refuferoit y MONSEIGNEUR 3 
d^ écouter des paroles fi efficaces 3 
puifque vous leur imprimez^ tant 
de force que rien ne les peut empê- 
cher d agir avec un heureux fuc- 
cès. Je ne veux pas ici parler de 
ce quelles font dans les Confeils 
du Roi y lorfquil faut réjoudre les 
affaires les plus importantes y ou 
établir fin autorité. Je ne dirai 
pas non plus tout ce quelles ont 
fait pour ce qui regarde la Police 
^ ces Reglemens fi avantageux 
Cr fi néc^aires à la fureté ^ à ' 

mbéliffiment de cette grande 

N ü j VUU. 
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ya/Ze. Je ne toucher m point enco- 
re à ce qui concerne U Jufiice ^ 
le Commerce ^ quoique l’on en *uoye 
fur terre fur mer des effets fi 
merveilleux. Je ne rn arrêter ui 
quà ces beaux Arts que vous ren- 
de'Z^ non feulement conftdérables 
par l ejtime que vous en faites ^ 
par l'autorité de vos Charges ^ mais 
encore par les lumières que vous 
leur communiqués^ par les 
foins que vous daignesen prendre „ 
Ne voit-on pas l’ArchiteSîure qui 
commence de paroitre ici ao)ec un 
airauffigrandç!s* auffi magnifique ^ 
que quand elle travailloit autre- 
fois à la fomptuofité des Temples 
de la Grèce ^ de T Italie ^ Et 
nefi-ce pas vous ^ M ON S EN 

CN EUR^qui l^avesobligée de 

n(m 
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nous découvrir toutes les heaUte\ 
quelle navoit fait voir quaux 
Grecs aux Romains j ^ qui 
l'ayant attiré en France , fereT!^ 
caufe que les Etrangers viendront 
de toutes farts four sinftruire 
cheT^^nous comme nous allions fai-> 
re autrefois che^^ eux ^ Ne voit^ 
onfasdansles atteliers des Sculf- 
teurs le marbre O* la bronza qui 
femblent s'animer fous les dife^ 

' rentes figures que ces fiavans Ou^ 
vriers leur donnent , conduits far 
les excellentes înfiruSiions qu ils 
reçoivent de vous .<? Ne voit-on 
fas la Peinture étaler ce quelle a 
de flus beau i çlS tout ce que l'An- 
tiquité trouva jamais en elle de 
flus grand 0* de flus admirable^ 
Enfin ces riches Ouvrages dont le 

N iüj Moyaumc 
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Royaume s’embellit defuis que le 
Roi a fait choix de votre Perfm- 
ne four ordonner de ce qui regur- 
delà fflendeur de Etat y nefont- 
ils f as des ejfetsde votre T^elefour 
la magnificence royale ^ de vo~ 
tre amour four les beaux Arts ? 
Auffi je juis certain y MONSEI- 
GNEUR y que ceux qui verront 
ces Conférences que l^ Académie a 
faites dans le tems meme que tout 
étoit en armes y quil fembloit 

que ces Arts avoient lieu de crain- 
dre de fe voir abandonnerai Ceux- 
là y dis-je y avoueront que toutes 
chofes concourent à rendre les Etats 
farfaitement heureux lorfquils 
font gouverner^ far de grands 
Rois qui ont de fages O* fidèles 
Mmifires four exécuter leurs vo- 
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îontez. Cefl le bonheur dont U 
France joüit aujourd'hui ^ dont 

la longue durée efl la feule chojè 
que nous avons à demander au 
CieL Ce font les vaux de 3 


MONSEIGNEUR, 


Vétre trèshumble & ttè^obâflânt 
Serviteur, 

FELIBIEN. 

N r PRE^ 
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PREFACE. 

C E n’eft pas d’aujourd’hui que la Pein- 
ture & la Sculpture le font rendues 
recommandables parmi les François. 
On Içait qu’ils les ont cheries auffi-côt qu’el- 
les ont commencé à repraidre leur pre- 
> miere beauté, & que François Premier les 
attira en France par lès carelîès & par lès 
feveurs aulïi-tôt qu’elles lè firent voir eix 
Italie du rems de Raphaël & deMichel An- 
ge. Cependant quelque grand que fut alors 
k luftre qui fàiloit rechercher ces beaux. 
Arts ; il eft certain que depuis l’établillè- 
ment del’Académie Royale de Peinture 6 c 
de Sculpture , ils ont paru avec un air aico- 
re plus grand & plus noble , & lè font ren- 
dus fi confidérables, qu’ils ont mérité l’efo 
time du plus grand Prince dumonde. Dès 
Ibn avènement à la Couromie , il leur don- 
na les premières marques de fon amour y 
car en l’année 1648. il établit l’ Académie 
qu’il a depuis ce tems-là conlèrvée par lès 
bienfaits , & honorée de la proteélion de- 
lès principaux Miniftres. 

Ce grand Roi qui commença d’être vic- 
torieux aulTî-tôt qu’il commença deregner 
pouvcMt bien croirequ’il n’auroit pas moins 
befoin de la main de ces illullres Artilàns 
que de la plume des plus Içavans hommes 

pour 
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four laiflèr des marques étemelles de fà 
puiflànce , & apprendre à la poftericé FhiC- 
toire de fès grandes aétions. 

Auflî avons -nous vu que pendant les* 
guerres qui ont fi long -tems affligé toute 
l’Europe , les Sciences & les beaux Arts» 
n’ont point abandonné la France. On les- 
a toujours vus dans Paris , où ils lembloient 
s’être retirez comme dans un azile afliiré^. 
& même à mefure que les Armes de Sa Ma- 
jeffé failbient de nouvelles conquêtes , ils* 
lâifôient auffi de nouveaux progrès pour 
rendre plus mémorable le régné de ce puifi»- 
lânt Monarque. 

Mais quelques avantages qu’ils euffène 
pendant ces tems auffi glorieux à la France y: 
que fâcheux à nos ennemis ; l’on peut- dire 
quec'efl: en donnant la paix à l’Europe que 
Sa Majefté leur a aulTi donné un plus ferme- 
établiffèmentjles ayant mis en état deparoî^ 
tareavec cegrandéclatqui les rendoit autre-- 
fois fi célébrés parmi les Nations les- plus^ 
gavantes & les plus polies. 

Sur la fin de l’année 1663. leRoipour-- 
vût Monfieur Colbert de la Charge de Sur-- 
intendant des Bâtimens, & fit connoître- 
par-lâ le defir qu’il avoit de faire fleurir les- 
Arts plus que jamais.Ce grand homme auiïv 
intelligent & aulTî amateur des belles cho-- 
fes , que zélé pour la gloire de Ibn Maître 
rétablit dans Paris &c en divers autres en;»- 
N v).- droits- 
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500 PREFACE, 
droits dere Royaume,des Fabriques deTa- 
piflèries , & fit encore travailler à plufieurs 
autres ouvrages , aulquels Ton ne s’étoit 
point encore appliqué en France. Maiscom- 
me il fçait que l'Art de Portraire s'étend 
prelque à tous les travaux de la main qu'il 

n'y a rien qui contribue davantage à la gloi- 
re duPrince comme cesouvrages immortels 
que les Peintres & les Sculpteurs laifiènt à la 
pofterité j il procura auprès de Sa Majefté de 
nouvelles grâces à ces illuftres Ouvriers^afin 
de leur donner plus d'émulation par le defir 
de l’honneur & de la recompenlè. 

Il ne le contenta pas de cela, mais comme 
il avoir été choi fi par Sa Majefté pourVice- 
Proteéteur de l'AcademiCjau lieu deMon- 
fieur le Chancelier , qui prit la place de Pro- 
tecteur vacante par la mort du Cardinal 
Mazarin i il voulut au milieu de lès grands 
emplois faire les fonctions de cette Cha^e, 
& prendre connoiftaiice de ce qui le paflbit 
dansles Aftèmblées. Ne pouvant s'y trouver 
auflî Ibuvent qu'il eût bien defiré ^ il com- 
mit M. Dumetz Intendant des meubles de 
la Couronne, & M. Perrault qui exerce la 
commilTîon des Bâtimens poury aftîfter & 
y porteries ordres. Mais comme l'aftèCtioh 
particulière qu'il a pour l'Academie lui fai- 
Ibit chercher làns celle de nouveaux moyens 
de l'avancer j un jour qu’il l'honora de la 
prelcnce pour la diilriburion des prix que le 

Roi 
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Roi donne auxEtudians ; après que l’on eut 
examiné les T ableaux qu’ils avoienr faits 
qu’on lui eut rendu compte de tout ce qui 
s’étoit traité dans les dernieres alïèmblées , il 
dit que dans les Sciences & les Arts,ily a deux 
maniérés d’enfêigner , içavoir, par les pré- 
ceptes & par les exemples, que l’une inftruit 
l’entendement , & l’autre l’imagination ; & 
que comme dans la Peinture l’imagination 
eft la partie qui travaille davanwge , il eft 
conftantque les exemples font très-necellai- 
res pour fe perfeébonner dans cet Art,& for- 
vent le plus à conduire fourement les jeunes 
Etudians.Qu’ainfî il lui fombloit que fidans 
l’Academie on propofoit pour modelle les 
ouvrages des meilleurs Maîtres , & qu’on 
montrât en quoi confifte la perfeâion de 
l’Art; cette manière d’enfoigiîer jointe aux 
autres exercices qui fopratiquent dans l’Aca- 
demie foroit d’une très-grande utilité.^ Car 
quoiquelaperfeéHon d’un ouvrage dépen- 
de particulièrement de la force & de la beau- 
té du genie de celui qui s’y applique ; néan- 
moins on ne peut nier que les obforvations 
qu’on feroit ne fiilfont très-profitables puil- 
que dans ce travail , de même que dans tous 
les autres , l’experience découvre beaucoup 
de chofos neceflàires à ceux qui etudient , 
lelquels profitans des remarques des plus 
Içavans peuvent même s’exempter de plu- 
lieurs recherches qui emportent bien du 

tems 


Digitized by Googic 


F K E F A C E 

fems lorlqu’on eft obligé de les faire. Cèft 
ainfi que dans plufieurs autres Arts , parti- 
culièrement dans la Muf'ique & dans la 
Poëfîequi conviennent les plus avec la Pein- 
ture, l'on a trouvé des réglés infaillibles pour 
s'y perfeétionner , bien que tous ceux qui le* 
f^avent ne deviennent pas également capa- 
bles de les pratiquer. 

Que pour bien inftruire la jeunefïè dans 
l'Art de peindre , il feroit doncneceflàire de 
leur expofèr les ouvrages des plus fçavans 
Peintres , & dans des Conférences publi- 
ques, faire connoître ce qui connibuëîeplus* 
à la beauté &àîa perfeélion des Tableaux. 
Que chacun ayant la liberté de dire fbn fen- 
timent l'on feroit un examen de touteequi 
entre dans lacompofition d'un fujet, & mê- 
me que les avis differens qui fè pourroienr 
rencontrer , fèrviroient à découvrir beau- 
coup de chofes qui feroient autant de pré- 
ceptes &: de maximes. Que ces Conférences - 
«'ayant point encore été en ufàgedanscette 
Afièmblée, il fè trouveroit peut-être desper- 
fonnesqui craindroient de ne s’en acquiter 
pas afièz bien ; mais qu'ils ne dévoient pas- 
avoir cette apprehenlion , parce qu'encore 
qu'ils y trouvafïènt d'abord quelques diffi- 
cultez, néanmoins ils ne feroient pas long- 
temps à les furmonter , & ne prendroienr 
pas moins deplaifîr à parler des beautez d'un 
Tableau, qu’à les faire voir par leurs Pin- 
ceaux 
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ceaux& par leurs Couleurs. Quecet exerci- 
ce feroit auflî utile que glorieux à leurs corps,- 
puilqu’en traitant de l'Art de la Peinture 
d'une maniéré qui n'a jamais été pratiquée' 
ailleurs , on verroit un jour que s'ils n’ont 
pas été des premiers à le découvrir ,ils auront 
au moins eu l'honneur d'être les premiers- 
qui en auront mis les réglés à leurdemiere' 
perfèétion. 

Ainfi J Monfieur Colbert ayant fait con- 
noître à la Compagnie , combien cette con- 
duite & cette étude fèroitavantageufèj il fur 
réfblu que l’on s’aflèmbleroit tous les pÆ- 
miersSamedisdu mois dans la grande Salle 
de l’Academie, ou dans le Cabinet des Ta- 
bleaux du Roi, delquels Monfieur Colbert 
leur permit de fè {èrvirpouren faire des re- 
marques. Que le Chancelier & les ReéteurS' 
de l'Academie fèroient l'ouverture des Con- 
ferences chacun à leur tour par un dilcours^ 
où ils examineroient le Tableau qu’ils au- 
roientchoifî.Que Mr.leBruncomme Chan- 
celier commenceroit dès le premier Samedi,, 
& que celui à qui Sa Majefté avoir donné la- 
Charge d’écrire fur (èsBâtimens auroit auffi 
celle de recueillir touteslesConferences, & 
de les mettre en état d’être données au pu- 
blic de temps en temps. 

De forte que l’on commença de s’afïèm- 
bler leSamedifèptiémejourdeMai, & l’on- 
peut voir dans les Conférences qui ont été 

feites 
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faites pendant le refte de l'année , combien 
l'on a déjà remarqué de choies très-impor- 
tantes pour la Peinture. 

En effet , l'Academie étant remplie de 
/çavans hommes, il n'y a point de beautez 
dans un ouvrage qu’on ne remarque , ni 
aufTi de défauts pour petits qu'ils fbient 
qu'on ne fâflê voir. Ainfi, chacuii peut ap- 
prendre à imiter les uns & à éviter les autres, 
& ceux qui travaillent depuis long-temps 
pour s'enrichir l'efpritparles connoifl&nces 
qu'ils acquierentjcommuniquentaux autres 
les biens qu'ils ont amaflèz par leurs lon- 
gues études, fans que cela les rende plus 
pauvres. 

Lespcrfbnnes qui ont afîifté à ces Confé- 
rences jugent bien de quelle utilité elles peu- 
vent être non feulement aux Peintres , mais 
même à tous les Amateurs des beaux Arts. 
Et comme l'ufâge donne encore plus de 
facilité , l'on verra dans la fuite une fi gran- 
de découverte de remarques fur la Peinture 
6c la Sculpture qu'il reftera peu de chofè à 
dire pour l'inftruétion entière de ceux qui 
voudront s'y appliquer. 

L'on peut déjà remarquer dans celles-ci 
combien de parties l'on a doélement trai- 
tées, Dans la première qui a pour fujet le 
faint Michel de Raphaël , il y a de fçavan- 
tes obfèrv ations fur le deflèin , & fur l'expref 
fion, qui font autant d'excellentes leçons, 6c 

de 
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de préceptes importans pour ceux qui ap- 
prennent à defîîgner. 

Dans la féconde , l'on ne s'eft pas arrêté 
à ce qui regarde les contours , parce que le 
Titien dont on examine l'ouvrage ne poflèr 
doit pas cette partie auflî avantageufèment 
que celle des couleurs fur lefquelles l'on a 
rait de très-dodles remarques. 

La troifiéme Conférence parle du Lao- 
Goon antique , qui eft une des plus belles 
ftatuës que les Grecs ayent jamais faitesd'on 
verra qu'il n'y a rien de plus utile ni de plus 
necelTàire pour le delTèin & pour les fortes 
expreffions de couleur que les choies qu'on 
y aoblèrvées. 

Pour la quanriéme , elle traite d'autres 
cxpreflions toutes diflferentes , ayant pour 
objet un des plus beaux Tableaux de Ra- 
phaël. L'oji y peut apprendre de quelle forte 
on doit varier lesexprelîîons foivant la qua- 
lité des fujets, & comment il faut donner 
les jours & les ombres lèltMi les lieux où les 
figures font polëes. 

La cinquième regarde particulieremeiit 
l'Ordonnance : & comme il eft vrai que la 
facilité dans les choies, eft plutôt un don de 
la nature, que le fruit du travail ; l’on aura 
beaucoup plus de fujet d'admirer la belle 
compofition du Tableau de Paul Veronelè, 
& là belle focilité de peindre , qu'on n'y 
trouvera de moyens qui enlèignentà l'hni- 
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ter. Ce n’eft pas que les obfèr varions qu^oii 

y fait nepuiflènt donner de belles idées pour 

les couleurs, & faire connoître ce qui fert à 

faire paroître une difpofîtion aifèe & bien- 

entendue. 

Dans la fixiéme, Fon a feit diverlès remar- 
ques. Comme le fujet comprend beaucoup 
de chofèsi l’on y parle de la compofition , du 
deflèin, des proportions, descouleurs, & des^ 
lumières d’une manière très-étenduë,& très- 
savante , Sc particulièrement de toutes les- 
fortes d’expreffions convenablesà une hiftoï- 
re telle ^ue la chute de la Mâne qui eft re- 
prefèntee dans un Tableau de iVir. PoulTîn. 

La fèptiéme traite encore ces mêmes par- 
ties; mais comme dans le Tableau qui efl 
préposé, Mr.Pouflin a peint Notre Seigneur 
qui guérit deux Avenues , & que c’eft un 
fujet qui n’a rien de fèmblable à l'autre, les 
remarques font differentes. L’on s’eft prin- 
cipalement arrêté for la maniéré de traiter 
Pniftoirc , for la convenance qu’on y doit 
obforver : & les differentes opinionsde quel- 
ques particuliers donnent matière de dire 
combien un Peintredoit être exaâ: à ne rien 
omettre de ce qui eft necelîàire à faire con- 
noître l’aéfion qu’il veut figmer. 

Il ne faut pas douter , comme j’ai dit , 
que la foite de ces Conférences ne découvre 
beaucoup dechofès ,qui jufques, à prefènt, 
fèmbloient avoir été cachées ; & que les 

Peintres 
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Peintres qui travailleront forces principes y 
ne fe forment dans fefprit une idée ri claire 
& ri nette de ce qu'ils voudront faire , qu'ils» 
n'auront pas de peine à la reprélènter. Car il 
cft certain que la plus grande difficulté qui 
le rencontre dans la produétion d'un ouvra- 
ge , vient de ce qu'il n'eft pas bien formé' 
dans l'imagination ; de même qu’un enfant 
qui naît avant le terme ^ que la nature a pres- 
crit , caulè plus de mal à la mere qui le met 
au monde , & n'arrive que rarement à un 
état de perfection. 

Et bien que les obférvations que l'on hit 
dans ces Conterences ne fbient pas traitées, 
avec tout l'ordre quifèmblenecefTàirelorS 
qu'on veut dcwiner des réglés pour l’intelli- 
gence d'un Artitous ces enleignemensnéan- 
moins étant fbuvent repetez avec appUca.» 
non aux ouvrages qu'on examinedl nelaiflc 
pasde s'en fairedans l’efprit un arranganent 
rijufte, qu’envoyant un Tableau, toutes 
les notions que l’on a des parties qui peuvent 
lèrviràle rendre parfait , viennent fans con- 
fiirion les unes après les aunes , & en décou- 
vrent les beautez à mefure qu'on le regarde. 
Ce qui arrivera de même à ceux qui vou- 
dront travailler après en avoir formé une 
idée , & bien conçu toute l'œconomie. 

Il eft vrai que pour bien ji^er de cette 
ceconomie , & diîpofèr dans Ion efprit un 
ouvrage qu'on veut exécuter j il faut avoir 

une 
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une connoifîànce parfaite de la chofë qu'on' 
Veut reprefenter , de quelles partieselle doit 
être compose j & de quelle forte l'on y doit 
procéder. Et cette connoiflànceque l'on ac- 
quiert, & dont l’on fait desregles, eft à mon 
avis ce que l'on peut nommer Art. 

Or il cft certain que celui delà Peinture 
n'a été parfaitement connu que des anciens 
Peintres Grecs, & de quelques-uns qui ont 
paru depuis deux cens ans. Car quoiqu'il 
mérité un rang confiderable parmi les Arts 
liberaux , toutefois ceux qui en ont voulu 
donner quelques réglés ne Payant traité que 
dans les parties les moins nobles, fêmblent 
l'avoir plutôt laifïeau nombre des Arts mé- 
chaniques , que placé dans le lieu qu'il doit 
tenir. Cependant la Peinture en efl: un bien 
plus élevé, & qui a cela par-defïîis les plus 
célébrés , qu'en formant des penfees auflî 
hautes , & traitant les mêmes fujets que 
l'Hiftoire & la Poëfie, elle ne fè contente pas 
de les rapporter fidèlement, ou de les inven- 
ter avec efprit, mais elle en forme des ima- 
ges d'autant plus admirables , qu’on croit 
voir la chofè même ; & en l’expofànt aux 
yeux de tout le monde , inftruit agréable- 
ment les ignorans , & fàtisfait les perfbnnes 
les plus habiles. 

Comme l’infhuétion & le plaifir qu’on 
reçoit desouvragesdes Peintres &desSculp- 
ceursne vient pas feulement delafciencedu 

deT- 
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4cflèiii , de la beauté des couleurs, ni du prix 
de la matière , mais de la grandeur des pen- 
lees , & de la parfiiite connoiflànce qu'ont 
les Peintres & les Sculpteurs des choies qu'ils 
reprefentent ; il eft donc vrai qu'il y a un 
Art tout particulier qui eft détaché de la 
matière & de la main de l'Artilàn , par le- 
quel il doit d'abord former lès Tableaux 
danslbnelprit , & làns quoi un Peintre ne 
peut faire avec le pinceau lèul un ouvrage 
parfait , n'étant pas de cet Art comme de 
ceux où l'induftrie 8c l'adrelîède la inahi 
lUfïîfènt pour donner de la beauté. 

Or c'eft particulièrement ce grand Art& 
cette connoiflànce toute Ipirituelle que l'on 
poun'a apprendre dans ces Conférences, où 
toutes les parties qui le compofent font trai- 
tées par les plus Içavans Peintres d'aujour- 
d'hui. Mais pour les comprendre avec plus 
de facilité ; je croi en pouvoir dire quelque 
choie en peu de mots , afin que ceux qui 
voudront s'en inftruireayent au moins d'a- 
bord une legere notion de tout ce qui le ver- 
ra dans la luite , & fâchent en quelque forte 
les choies les plus eltentiellcs pour la perfec- 
tion de la Peinture. 

Cet Art en general s'étend à toutes Ibrtes 
de maniérés dereprelènter les corps qui Ibnt 
dans la nature ; 8c bien que les Peintres eu 
forment quelquefois qui ne Ibient pas natu- 
rels comme font les monftres 8c les grotef- 

quf>s 
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^ues qu’ils inventent , toutefois étant conv 
pofèzéie parties qui font connues & prifes de 
jdifFerens animaux , l’on ne peut pas dire 
qu’ils foient de purs effets de l’imagination. 

La reprefentation qui fo fait d’un corps 
en traçant Amplement des lignes, ou en mê- 
lant des couleurs efl: confiderce comme un 
travail méchanique ; c’eû pourquoi comme 
danscet An il y a differens Ouvriers qui s’ap- 
pliquent à differens fujets } il eft confiant 
qu’àmefure qu’ils s’occupent auxchofèsles 
plus difficiles & les plus noblesdlsfortentde 
ce qu’il y a de plus bas & de plus commun , 
&c s’anoblifïènt par un travail plus illuftre. 
Ainfi celui qui lait parfeitementdes païfàges 
efl au-delfus d’un autre qui ne fait que des 
fruits, des fleurs ou des coquilles. Celui qui 
peint des animaux vivanseft pluscftimable 
que ceux qui ne reprefontent que des choies 
mones&: fans mouvement j & comme la fi- 
gure de l’homme efl le plus parfait ouvrage 
ide Dieu fur la terre , il efl certain auffi que 
£clui qui fe rend l’imitateur deDieu en pei- 
gnant des figures humaines, eû beaucoup 
plus excellent que tous lesautres. Cependant 
quoi que ce ne foit pas peu de choie de foire 
paroître comme vivante lafigure d’un hom- 
me , & de donner l’apparence du mouve- 
ment à ce qui n’en a point ; néamuoins un 
Peintre qui ne foit que des portraits, n’a pas 
«icorcatteintcettehauteperfeélion del’Art, 

&en 
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/& ne peut prétendre à l’honneur que reçoi- 
vent les plus Içavans. Il faut pour cela paflèr 
d’une lèulefigure à la reprefèntation de plu- 
sieurs enfemble ; il faut traiter l’hiftoire & la 
fable ; il faut reprelenter de grandes aétions 
comme les Hiftoriens , ou des fujets agréa- 
bles comme les Poetes ; & montant encore 
plus haut , il faut par des compolîtions allé- 
goriques , fçavoir couvrir fous le voile de la 
fable les vertus des grands hommes, &les 
myfteres les plus relevez. L’on appelle un 
grand Peintre celui qui s’acquitte bien de 
lèmblablesentreprifes. C’eft enquoi confifte 
Jaforce,la nobleflè & lagrandeur de cet Art, 
Et c’eft particulièrement ce que l’on doit ap- 
prendre de bonne heure,& dont il faut doi> 
ner des enfèignemens aux Eleves. 

L’on fera ^nc voir que non feulement le 
Peintre eft un Anifàn incomparable , en ce 
qu’il imite les corps naturels & les aétions 
des hommes, mais encore qu’il eft un Auteur 
ingenieux&fçavant, en ce qu’il invente & 
produit des penfees qu’il n’emprunte de péri- 
Sonne. De forte qu’il a cet avantagede pou- 
voir reprefènter tout ce qui eft dans la natu- 
- re , & ce qui s’eft pafle dans le monde , & 
encore d’expofèrdes chofês toutes nouvelles 
dont il eft comme le créateur. 

Et parce que nous avons dit que cet Art 
lê divifè en plufîeurs parties, foità caufè de 
la diverlîté des çorps ôc des actions que l’on 

-Unité, 
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mite , (bit à caufède la differente manière 
de les imiter , comme en les deflîgnant fim- 
plemem d'une feule couleur 3 ou en les pei- 
gnant de plufîeurs couleui-s mêlées enfem- 
ble , ou en les gravant , ou en travaillant de 
Sculptme j illemble qu'il fèroit necefïàire 
de dire quelque chofède toutesces maniérés 
particulières. Mais plutôt que de m’arrêter 
à un fî grand détail , je croi qu’il vaut mieux 
parler en général de la compofition d’un 
Tableau où l’on veut reprefènter quelque 
fable , quelque hiftoire , ou quelque allégo- 
rie, qui font les fujets les plusfublimes, & 
qui comme les plus excellens comprennent 
tous les autres. C’eft pour cela que je dirai 
qu’il adeux parties principales à confiderer, 
l’une qui regarde le raifonnement ou la 
théorie, l’autre qui regarde la main ou la 
pratique. 

Les parties qui appartiennent à latheorie 
font celles qui font connoître le fujet , & qui 
fervent à le rendre grand, no|?le & vrai-fom- 
blable , comme l’Hiftoire ou la Fable ; ce 
qu'on appelle le Coftume, qui eft la conve- 
nancenecelfoire à exprimeteette Hiftoire ou 
cette Fable , & la beauté des penfëes dans la 
difpofition de toutes chofos. 

Les parties qui regardent la main ou la 
pratique font l’ordonnance, ledeftèin, les 
couleurs, & tour ce quifort àleur expreftion 
en général & en particulier. 

Ce 
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Ce qu’on appelle dans un T ableau, 
toire ou la Fable, eft une imitation de quel- 
que adlion qui s’efl: paflëe , ou qui a pü le 
palîèr entre plulieurs perlbnnes ; mais il faut 
prendre garde que dans un Tableau il n’y 
peut avoir qu’un lèul fujet ; & bien qu’il Ibit 
rempli d’un grand nombre de figures, il faut 
que toutes aient rapport à la principale,ainfi 
qu’on fait voir dans la fixiéme Conférence 
lur le Tableau de la Mane. 

Cependant comme dans les pièces de 
théâtre la fable n’efl: pas dans là perfeétion , 
fi elle n’a un commencement , un milieu , 
& une fin pour faire comprendre tout le 
fujet de la piece ; l’on peut aulïî dans de 
grands Ouvrages de Peinture pour inftruire 
mieux ceux qui le verront , en dilpolèr les 
figures & toute l’ordonnance, de telle forte 
qu’on puilTè juger de ce qui aura même pré- 
cédé 1 ’aétion que l’on reprelènte; c’eft ce que 
Mr. Poulïîn a fait dans Ibn Tableau de la 
Mâne , où l’on voit des marques de la faim 
que le peuple Juifavoit Ibufferteavantqu’il 
eut reçu ce lecours du Ciel. 

Et bien que dans un même temps & dans 
un même lieu , il s’y lîit palTe plulieurs ac- 
tions , l’on ne doit pas pour celales reprelèn- 
ter toutes , puis qu’un Peintre qui commet 
ces fautes ne trouve pas moins de Cenlèurs 
qu’Euripide dont la Tragédie des Danies 
Troyennes a été reprilè de tout le monde , 

Tome y', O àcaulc 
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à caulè qu'elle reprelènte trois avions parti-» 

culieres. 

Outre cela , il faut dans les grands fujets 
qu'il y paroiflè quelque choie de merveih 
leux pour faire davantage admirer l’hiftoire 
que l'on traite , le genie du Peintre. Ce 
qui s'exprime par la beauté des figures, par 
la nobleilè des ajuftemens , & par une gran^ 
deur & une majefté qui éclate dans tout 
l'ouvrage , comme l'on aremarqué dans ce-» 
lui du miracle des Aveugles , qui adonné 
lieu à la feptiéme Conférence. Il faut encore 
que la pombilité le rencontre dans toutes les 
aétions & danstous les mouvemens des figu» 
res, auffi bien que dans l'exprellion du prin- 
cipal lujet , afin que la vrai-lemblance le 
trouve par tout comme une partie très-necef- 
faire , &qui fi'ape l'efprit de tout le monde. 
Un de ces anciens Peintres Grecs ayant re- 
prefenté un oilèau perché fur un limple épi 
de bled , qui même ne ployoit pas Ibus l'oi- 
lèau, fut repris par des villageois comme de 

S le jugement. Si une fi petite choie ne 
î pasd’offenfer les yeux mêmes des igno» 
i^ans , combien de fautes plus notables qui 
paroillènt dans de grands fujets , bleflènr-r 
elles davantagelesperlbnneslçavantesîAinfi 
dans la cinquième Confèrence l'on n'a pas 
jugéque leinjracledelafraébion dupainen 
Emaüs fiit traité d'une maniéré vrai-iembla» 
hle, parce que latiilpofiîioïi du liçu &: tou- 
tes 
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ces les perfonnes qui environnent Nôtre 
Seigneur ne conviennent point à cette ac- 
tion. Mais Fon fait voir dans la première 
Confèrence que le S. Michel de Raphaël 
peut écrafèr le L'émon qui eft fous les pieds , 
quoi qu'il ne lui touche pas, parce qu’il n'eft 
pas impoli ible à un Ange à qui Dieu a don- 
né la vertu de furmonter le Diable , de l’op- 
primer de la forte. 

Ce qui eftle plus important à la perfec- 
tion de la Fable ou de l’Hiftoire , font les di- 
verfès exprcflionsdejoyeoudedouleur, & 
toutes les autres pafïions convenables aux 
perfonnes qu’on figure , & c’eft ce qui rend 
fi admirable ce beau Tableau de Raphaël 
dont il eft parlé dans la quatrième Confé- 
rence. A quoi l’on peut encore ajouter la va- 
riété des airs de tête & d es attitudes. Car ce 
font toutes ces belles parties qui touchent da- 
vantage ceux qui confiderent un Tableau , 
6c qui en les portant avec plaifir dans une 
parfeiteconnoiflance dU fujet que l’on trai- 
te y les font enaerdans lesmêmes fèntimens 
de joye ou d’admiration que fouffrent les 
perfonnes qui font reprefentées. C’eft ce que 
l’on a montré dans la fixiérae Conférence , 
où l’on fait voir qu’il y a dans le Tableau de 
Mr. Pouffin des groupes qui fervent à l’inf. 
truérion de l’iiiftoire , & à faire connoînre 
dansleslfraëlitesle changement de leur for- 
tune lors que de la mifore ils paflent à un 
meilleur état. O Ij Ce 
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Ce n’eft pas encore aflèz pour la perfec- 
tion d'un ouvrage , il faut ^u'il y ait des mar- 
ques particulières qui faflent connoître les 
principales figures & les plus fingulieres ac- 
tions comme dans ce Tableau de la Mâne , 
pii difeerne Moyfè entre tous les autres , tant 
par le lieu où il eft placé, par fa mine, par 
les vêtemens , &par un air qui donne une 
idée de ce qu'on en a ouï dire , que par les 
eéHons de ceux qui font autour de lui. Que 
fi l’on veut varier fon fojet par quelques ac- 
tionsparticulieres, il faut prendre garde que 
ces aédons ne foientpas en trop grand nomr. 
bre ou trop bafîès , quoi qu’elles aient quel- 
que rapport à l’iiiftoire qu'on peint. L'on 
trouve à redire dans un Tableau du Domi- 
niquin , de ce qu’en reprefontant le Martyre 
de fâint André, il y a un des bourreaux qui 
s'étant laifle tomber en tirant une corde , 
donne fujet de rire aux autres qui fe mo- 
quent de lui par des geftes trop grofîîers : 
parce que cette expreffion étant indigne 
d’un fujet fi forieux,au lieu d'attirerles yeux 
^ la compafïîon des regardans fur le Saint 
qu'on martyrifo, on eft diftrait par ces ac- 
tions ridicules. Il faut donc que les expref- 
fionsdes figures particulières qui ne font que 
pour accompagner la principale foient fim- 
ples , naturelles , judicieufos, & qui aient un 
rapport honnête à la figure qui fert comme 
de corps à l'ouvrage ^ont les au&es font 
pomme les membres, Après 
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Après avoir confideré ce qui aparrient à 
l'hiftoire qui doit être d"une feule adrion , 
d'une étendue convenable , d'une beauté 
digne du fujet , où l'on voye de la viai-fèm- 
tlance , & dont les diverfès expreflîons fer- 
vent à faire connoître davantage ce que l'ort 
veut figurer. Je paffèrai au Cofittme qui n'eft 
autre chofè qu'une obfervation exade dê 
tout ce qui convient aux perfbnnes que l'on 
reprefente, qui doivent paroître avec des ca- 
tadéres de grandeur ou de baflèflè , de bon- 
té ou de malice , conformes à c^u’elles doi- • 
vent figurer, comme l'on fait allez voir dans 
la cinquième & la leptiéme Conférence , & 
quiconfille encore dans la bien-feance qu'il 
raut confèrver à l'égard des âges , & des fè- 
xes , des païs , & des différentes profelïions > 
des ma urs , des pallions , & des maniérés de 
Ce vêtir propres àcbacjtiénation. C’eft en cela 
que Raphaël a été admirable, mais le T itien 
ni Paul Veronefe n'ont point pofîèdc cette 
partie. Cependant elle n'eft pas une des 
moindres ; au contraire l’onpeutdirequ’elle 
cfl; une des plus neceflàires pour inftruire les 
ignorans & l*une des plus agréablesaux yeux 
des perfbnnes fçavantes. 

Quant à la beauté des penfées dans la difî 
pofition de toutes chofès , elle confifte à re- 
prefenter un fujet d'une maniéré agréable & 
élégante, & à donner à toutes les figures une 
cxprelTîon naturelle qui ne fbit ni trop foible 

O iij id 


PRÉFACE. 119 

<3uvrages , puisque non feulement il faur 
avoir naturellement un efprit fertile pour les 
belles inventions, maisaufli un jugement 
fblide pour s'enbieil fèrvir , & une grande 
pratique pour les mettre en un beau jour. 

Ceft pourquoi la plûpart des premiers 
Peintres Grecs connoiflànt la trop grande 
étendue de cet Art , fe contenaient d"en 
choiflr une partie dans laquelle ils tâchoient 
de fè perfèétionner comme un Denis qui ne 
peignoir que les hommes. Un Nicias d'A- 
thenes qui s'étoit rendu recommandable 
pour bien reprefenter les femmes ; UnArif^ 
todemus célébrepourbien peindre des Lut- 
teurs : Un Calacés fameux çour les décora- 
tions de théâtre j & ceux memes d’entr’eux 
qui ont excellé dans les grandes compofî- 
tions , n'en ont jamais pollèdé toutesles par- 
ties également , mais fc font rendus confidé- 
rables par quelqu'une dans laquelle ils ont 
iurpafîe les autres , comme faifoit Appellés 
dans la beauté & dans la grâce de Tes figures. 

Quant à la pratique , elle regarde la ma- 
niéré de difpoièr fon fujet , & de bien met- 
tre chaque corps en fà place. Car quoi que 
j'ayedit que la facilité de l’ordonnance dé- 
pende de la forte imagination du Peintre, ôc 
qu’il faille même pour cela avoir reçu de la 
nature un don tout particulier , commel’oii 
a remarqué dans la quatrième Conférence 
«nparlantdePaul Veronefo,néamnoins l’on 

O iiij peut 
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laquelle elle ne peut prelque faire un ^ul. 
trait ni donner un coup de Pinceau qui réüC- 
fiflè.De forte que ceux même qui entrepren-» 
lient de faire un Portrait , bien qu'ils n'em- 
ploient pas dans cette occafion le dernier efo 
fort de leur efprit, & ne fe fervent pas de 

toutes leursconnoiflànces n'ayantpasbefoin 

de leur focours comme dans la compofition 
d'un grand Ouvrage : Toutefois le travail 
n'eft pas petit lors qu'il fout fonger à remar- 
quer corredlement tous les contours qui for^ 
ment les parties d'un vifoge j qu'il fout fopa- 
rer toutes les parties les unes des autres par 
une infinité de traits qui les diftinguent y 
qu'il les faut mettre dans leur vrai lieu , &c 
les placer d'une maniéré qui pour bien imr- 
ter l'objet que l'on fe propofo , les éloigne ou 
les approche différemment les unes des au- 
tres : En diminuer ou augmenter l'étendue, 
& après cela leur donner une couleur qui 
en confèrvant à chacune ce qu'elle a de par- 
ticulier , compofo cependant une raaflè en- 
tière où toutes ces parties foient jointes en- 
femble avec tant d'union & de douceur , 
que les différentes teintes quifont employées- 
prefque feparement dans une infinité d'en- 
droits femblent ne foire qu’une foule couleur 
qui fo varie infonfiblement , folon lesdivers 
lieux où elle eft employée, mais de telle fonù 
encore que cette maffo .étant éclairée ou ob^- 
fourcic en des endroits plus qu’en d'autresi^ 

O V îea- 
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toutes les chofo qui entrent dans fà compofi- 
tion aient un caractère particulier de ce que 
Touvrage doit reprefenter en général , fei- 
ibitde cela fa. principale étude , & Fon voit 
dans ceux qu'il a peints que l’expreflîon de 
Jbn fujet y eft généralement répandue qu'il 
y a par tout de la joye ou de la trifteffè, de 
la colere ou de la douceur félon la nature de 
Ibn hiftoire. Il s'étoit imaginé que comme 
dans la Mufîque l'oreille ne fè trouve char- 
mée que par un Jufte accordde différentes 
voix ; de même dans la Peinmre la vue n’efl 
agréablement fatisfaite que par la belle har- 
monie des couleurs, &la jufte convenance 
de toutes les parties les unes auprès des au- 
tres.De forte queconfîderantque la différen- 
ce des fbns caufè à l'ame des mouvemensdif- 
fcrens, félon qu’elle eft touchée par des tons 
graves ou aigus, il ne doutoitpasque la ma- 
niéré d'expoférles objets dans unedifpofî- 
tion de mouvemens , & une apparence d'ex- 
prefTions plus ou moins violentes , & fous 
des couleurs mifés les unes auprès des autres 
& mélangées diverfément , ne donnât à la 
vûé‘ diverfés fénfâtions qui pouvoient ren- 
dre l'ame fufceptible d'autant de pallions 
différentes. 

Il eft vrai aufïî que fi la Mufîque eft ca- 
pable de faire des merveilles , comme l'on 
dit que par fbn moyen Pythagore donnoit 
la lànté aux malades 5 que le Médecin Afclr* 
O v) piajle 
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les uns fèrvoient à chanter gravement les 
louanges des grands Hommes ; les autres 
donnoient de la valeur & animoient au 
combat , d’autres portoient à l'amour ; les 
unsexcitoient à la triftefle & les autres à la 
joye. Comme ces differens Modes venoienc 
des differentes mœurs & coutumes des peu- 
ples qui les avoieiit inventez , dont les uns 
étoient plus modérez comme les Grecs ; les 
autres plus mois & efïèmincz comme les 
Lydiensjl'on en peut fàirecom parai fbn avec 
lesdiverfès maniérés dépeindre, qu’on re- 
marque dans l’Ecole de Rome , dans celle 
de Florence , & dans celle de Lombardie , 
dont la première conferve plus de majefté 
& de grandeur , la féconde plus de furie ôi 
de mouvement , & la troifîéme beaucoup 
d’agrément & de douceur. Mais il faut 
avouer qu’il y avoir quelque chofè de fingu- 
lier & d’incomparable dans Mr. Poufîîn ^ 
puifque ayant trouvé l’Art de mettre en pra- 
tique toutes ces differentes maniérés , il les a 
fl tien poflèdces & s’en eft fait des réglés fi 
certaines , qu’il a domié à fes Figures la force 
d’exprimer tel fentimens qu’il a voulu , & 
de faire que fbn fujet les infpire dans l’amc 
de ceux qui le voyoient , de la même forte 
quedans laMufîque cesModesdonrjevienS 
de parler émouvoient les pafiions. Il a mê^ 
me furpafïelesplus fameux Peintres de l’an- 
tiquité , en ce que dans fes Ouvrages on y 

voit 
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voit toutes ces belles expreffions qui ne le 
rencontroient que dans dilFerens Maîtres, 
Car Timomachus ne fut recommandable 
que pour avoir peint les pallions lesplus vé- 
hémentes , ce qu'il fit paroître dans un A jax 
qu’il reprclenta en colere. Zeuxis Içut expri- 
mer des afFeéHons plus douces , comme 
quand il fit cette belle image de Penelope , 
iurle vilàgede l^uelle on reconnoilïbitla 
pudeur & falàgelîc. Et Clefiles fut principa- 
lement confideré pour les exprelïîons de 
douleur , ayant peint un homme blelïé & 
mourant avec des caraébéres fi naturels y 
qu'on croyoit voir diminuer lès forces & 
combien il lui reftoit detemps à vivre. Mais 
comme je viens de dire, Mr.Poulïînpoflè- 
doit également bien toutes ces parties , & 
connoiflbit parfaitement la force & l’éten- 
due de tous ces dilFerens Modes. Ceft ainlî 
que dans Ibn tableau de Pyrrus, il lemble 
avoir gardé un Mode qui ne feit voir que de 
la fureur &de la colere; dans celui de Re- 
becca tout y eft agréable gracieux; dans 
celui de la Mâne l’on y découvre de la lan- 
gueur ôc de la milère ; dans la guérilbn des 
Aveugles de la joye & de l’admiration , & 
demême dans touslès autres T ableaux donc 
la conduite eft fi admirable, qu’il n’y a point 
de partie qui n’exprime la qualité de Ibrt 
fujet : de la même forte quedans ces Modes 
de Mufique, tous les tons conuibuoient à 
— cxpti- 
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exprimer de la douleur ou de la joye. Et 
c’en ce qu'il appeiloir tantôt mode Dorien 
quand il traitoit des fujets lêrieux, tantôt 
Lydien quand il peignoit des bacanales > 
tantôt Lesbien pour les choies magnifiques , 
tantôt Ionique pour les fujets gracieux & 
plailàns, & ainii il leur donnoit des noms 
difFerens félon la difièreiTce de fès Ouvrages. 

Or comme ce qui rendoit cesdi vers Mo- ' 
des deMufiquecapables d’élever oud'abaifr 
fer le courage ,d’affliger ou deréjoüir , étoit 
la maniéré dont les voix ou les fbnsétoient 
ordomiez, les uns étans plus prompts , les 
autres plus languifTàns , les uns plus graves , 
les autres plus aigus , & qui frappant l’oreille 
diverfèment caufènt à l’ame une émotion 
plus ou moins violente ; ainfi Mr. Poufïîn 
reprefèntoit fès Figures avec des actions plus 
ou moins fortes & des couleurs plusou moins, 
vives, fèloîi les fujets qu’il traitoit. Car ayant 
trouvé les véritables degrez de force & d’af- 
foibliflèment qui fè rencontrent dans les 
couleurs , il fçavoit fi bien s’enfèrvir qu’on 
remarque dans fès Ouvrages une conduite 
harmonique de même que dans des pièces 
deMufique. Lorfqu’ilareprefèntéun fujet 
trifte& lugubre, comme fbn Tableauqu’on 
appelle la Perte qui ert dans te Cabinet dvt 
Roi , routes les couleurs fbns éteintes & à 
demi effacées , la lumierefoible , & lesmou- 
Vimens de fès Figures lentsdc abatus. Maist 

dajjs 
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dansceluideRebeccaqui doit être gracieuîîj 
il n'a employé que des couleurs vives , qu'il 
a doucement rompues les unes par les au- 
tres, & dont il a fait un mélange qui char- 
me les yeux : les aétions font modeftes & 
tranquilles , U y a par tout du repos , de la 
joye & de la grâce , en quoi l’on peut dire 
qu’il a imité le Mode Ionique qni étoit élé- 
gant & agréable. .Te m’étendrois trop li je 
voulois à prefont faire comparaifon de tou- 
tes ces maniérés dépeindre aux dives gen- 
res de Mulique , illuftît d’avoir dit ce que 
j’ai remarqué dans ce grand Peintre , qui 
de fon tems à été l’honneur des Peintres 
François, & un des plus grands ôc des plus 
forts Genies qui ait paru dans cet Art : Car 
l’on ne voit rien de lui qui ne foit fait avec 
un profond raifonncment , & comme il a 
toujours cherché avec foin ce que les plus 
grands Maîtres ont obfêrvé pour parvenir à 
cette haute Science qui les a rendu fi célé- 
brés ; il s’efl: aulli rendu illuftre par les bel- 
les connoiflànces qu’il a acquifès,& par les 
fameux T ravaux qu’il nous a laiflèz. 

Cependant il faut avouer, que comme 
ces excellens Ouvriers n’ont guéres commu- 
niqué aux autres Peintres ,de quelle forte ils 
fo font conduis dans leurs études ; ceux qui 
n’ont pas l’imagination fi belle navaille- 
roient toujours en tâtonnant , s’ilnefotrou- 
voitdes Hommes extraordinaires qui étans 
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nés pour juger des plus grandes choies , ôc 
dont FElprit éclairé d’une lainière plus vive 
& plus forte découvrent cequi deineureroît 
enleveli dans les ténèbres , & fcmblent com- 
me obliger l’Art & la nature à produire de 
nouveaux ouvrages. Tel eft celui quele Roi 
a choifi pour Intendant & Ordonnateur de 
tous les grands Travaux que S. M. fait faire, 
puilque l’on peut dire , que dans cette célé- 
bré Academie il eft aux Peintres & aux 
Sculpteurs ce qu’ils font eux-mêmes à leurs 
cilèaux & à leurs pinceaux , je veux dire 
qu’il fait lôrtir de leur elprit les plus excel- 
lens Ouvrages par les penfees qu’il leurs inl^ 
pire , de même qu’ilsfont paroître des Figu- 
res par le moyen des couleurs qu’ils em- 
ployent , & des inftrumcns dont ils Ce fer- 
vent. Il les anime au travail par l’exemple 
de fbn alîiduité dans tous les emplois , & 
leur découvre dans eux-mêmes , s’il faut 
ainft dire , des tréfbrs qu’ils ne croyentpas 
poftèder. C’eft ce qui a été Ci fçavamment 
& Cl agréablement écrit , que je ne puis 
mieux finir que par cette belle Prophétie» 
qui marque bien ce que nous voyons au- 
jourd’hui fous le Régné du plus grand Roi 
du Monde, (a) 


{di) Mr. Perrault. 
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L es Arts arriveront à leur degré fuprême 

Conduits par le Genie ôc la Prudence extrême , 
SC Celui dont alors le plus puiiTant des Kois, 

Pour les faire fleurir aura f(u faire choix. 

D'un fens qui n’erre point là belle Ame guidée. 

Et poiTcdant du beau l’invariable Idée , 

Si haut clevcra rcfprit des Aitifans 

En leur donnant à toiu les ordres inftruifàns. 

Et leur fera tirer par fa vive lumière 
ifant d’cxt^uilês beautez du fein de la matière , 
Qii’cux memes regaidans leurs travaux plus qu’hu» 
mains , 

A peine cxoiiont voir l’Ouvrage de leurs aaaitK. 


PRE- 
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PREMIERE 

CONFERENCE 

Tenue dans le Cabinet des 

TABLEAUX DU ROt 

Ia Samedi 7, J\dai 1667. 

T OUS les Académiciens & la pld- 
part de leurs Eleves s'étant rendus 
dans le Cabinet des Tableaux du 
Roi , l'on y trouva le Saint Michel 
de Raphaël exposé dans un jour favorable. 

Ce Tableau a huit pieds de haut liir cinq 
de large: Au milieu d'un grand païfàgequi 
rcprefente un lieu défère, & qui n'a point 
encore été habité , on voit Saint Michel 
defeendant du ciel en terre , & tenant fous 
lui le Démon abatu. Cet Ange eft fbûtenu 
en l'air par deux grandes ailes ÿ 11 eft vêtu 
d'une cuiraflè faite d'écailles d'or , où eft 
attaché une efpece de fayede drap d'or à la. 
Romainequi nedefeend que jufques au ge- 
nou ; Il y en a un autre par-deflous d'une 
étoffe bleue qui déborde un peu , où en for- 
me de broderie , l'on voit écrit en lettres ca- 
pitales , RAPHAËL URBINAS PIN- 
GEBAt M. D, XriL Par 


li 
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Par ddîus ces armes , il y a comme deux 
écharpes de couleur gris-de-lin , qui étant 
agitées & Ibûtenuës par la force de l’air , 
s’élèvent en haut ; On voit que l’un des 
bouts eft emporté comme avec plus de vio- 
lence entre les deux ailes de l’Ange j 6c 
que l’autre fo foûtient par Ca. legereté natu- 
relle. 

Cet Ange a une épée ceinte à fon côtéj 
des deux mains il tient une demi picque , 
mais ayant le bras droit plus élevé , la main 

S auche paroît un peu retirée fous le bras 
roit , à caufo que la partie d’enhaut de 
tout le corps avance davantage que celle 
d’en bas. Sa jambe gauclie eft ployée , 6c 
quoique la droite fomble appuyée fur le 
Démon , néanmoins elle n’y touche pas. 

Ses cheveux foûtenus de l’air font un pa- 
reil mouvement que la drapperie. Ses bro- 
dequins fonede couleur gris-de-lin de même 
que les écharpes qui l’environnent. 

Le Démon qui eft fous lui & comme 
écraCé Ce mord la langue & grince les dents : 
6c V on voit dans fos yeux rouges & enflamez 
les marques de Ca rage & de la fureur. Il eft 
for le bord d’un précipice & entre des ro- 
chers d’où fortent des fiâmes. Il a des cor- 
nes de bouc , des ailes de dragon , & une 
queue de forpent. Il s’appuie de la main 
gauche contre teixe , & tient de la droite un 
croc de fer qui lui fert de foeptre, 6c qui eft 
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la marque funefte de (on cruel empire fur 
les autres Démons. 

Mr. le Brun qui étoit chargé de faire des 
remarques fur ce Tableau , obferva d'abord 
la difpofîtion de la figure de l’Ange , qui eft 
d’autant plus digne d’êtreconfideréequ’elle 
reprefènte un corps qui fè fôùtient en l’air 
& d’une maniéré dimcile à être bien repre- 
fèntée. 

Il montra dans toutes les parties de ce 
corps un contrafte très-agréable , car bien 
que le vifage fbit defrontjledevantducorps 
néanmoins ne paroît pas de même. L’on 
voit que l’épaule droite recule , & que la 
gauche qui avance ne laiflè voir que de côté 
la partie fu perieure de l’eftomac. 

Pardeflouslebras gauche l’on découvre 
tout le ventre ; La cuiflè & la jambe droite, 
qui paroiflènt prefque de fiont , font en s’a- 
longeant en bas , un mouvement contraire 
à cauidu bras droit élevé en haut , & à ce- 
lui de l’autre jambe qui fp ployé & fe retire 
en arriéré. 

Le DémcMi eft difpofë avec la même in- 
duftrie. C’eft u n corps rcnverfë par terre qui 
paroît comme écrafë fous la puiflànce de 
l’Ange. Les parties de ce corps femblent 
être rompues & brifees , ainfî cjue Mr. le 
Brun fit remarquer particulièrement dans le 
cou de ce Démon , dont le vifàge eft tourne 
fur les épaules. ' 

Enfiute 


Digitized by Google 


554 PREMIERE CONFERENCE. 

Enfuite de la difrofitionilobfervaleden 
fèin de ces figures dans toutes leurs parties: 
JDe quelle forte Raphaël a fini julqu'aux 
moindres choies , mais fur tout combien il 
a été correâ: dans le deflèin , ce qui Ce voit 
merveilleufoment bien dans les contours de 
tous les membres , comme aux bras & aux 
mains , aux jambes & aux pieds , où l'on 
apperçoic au travers d'une chair fi aîche & 
fohde les mufoles dans leur véritable lieu, 
qui font l’effet que la nature demande, 

Comme une des plus grandes difïîcultez 
de la Peinture eft de bien former tous les 
contours , Raphaël a été foigneux de les 
rendre précis &correétsdans fos Ouvrages 
à l’exempledesexcellens Peintres del’anri- 
quité , quiétoient fi exaéts à profiler jufques 
aux moindres membres des corps , afin que 
l’on en vît mieux la figure , étant certain 
que c'eft la circonfoiiption des lignes(il faut 
que je me forve de ce mot ) qui donne con- 
iioilîànce de la véritable forme du corps. 
C’eft en cela que ce grand Peintre s’eft con- 
duit avec tant dediforetion , & d’une ma- 
niéré fi finguliere , que ne perdant jamais 
rien de fon trait principal , on reconnoît 
toujours dans ces figures la beauté & la force 
du deflèin , même dans les parties qui font 
les plus éloignées , fans qu’il refte pour cela 
aucune féchereflè ni aucune dureté , quoi 
qu’il femble avoir penché de ce côté-là dans 
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Quelques-uns de fès Ouvrages , à caufè de 
cette grande précifion de contours dont U 
ctoit il amateur. 

Bien qu’il femble qu’en reprelêntant les 
- Anges qui font des Etres tous fpirituels , on 
doive leur donner une forme délicate , & 
les faire paroître fous des corps qui aient cet* 
te forte de beauté que les anciens Sculpteurs 
ont fi bien reprefentée dans la figure de ' 
l’Apollon antique ; toutefois Mr. le Brun fit 
remarquer que Raphaël ayant k peindre 
Saint Michel dans cette aétion qui exprime 
la force & la puiflànce de Dieu , il a donné 
à fa figure une beauté mâle & vigoureufo. 
Car encore que les traits de fon vifage & la 
carnation de fon corps reprefontent parfaite- 
ment la délicatefiè &c la fraîcheur d’un jeu- 
ne homme , l’on y reconnoît aulfi une force 
& une majefté qui montre quelque chofo de 
puiflànt & de divin ; faifant voir dans les 
jointures des membres une vigueur extraor- 
dinaire , ce qui fo comioît particulièrement 
aux coudes, aux genoux & aux doigts , qui 
font reflèntis & articulez avec fermeté, 
qui ne paroît que dans les corps les plusro- 
buftes. 

AufTi jamais Peintre n’a fçû exprimer un 
fujet avec plus de grandeur , plus de beauté 
& plus de bien-fëance que Raphaël. Quel- 
que fier & quelque terrible que paroifïè le 
yjfàge de Saint ^chel , on y voit pourtant 
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beaucoup de douceur & de grâce. Ce que 
Mr. le Brun y obier va fit encore mieux con- 
noître Ion excellence. Car il remarqua que 
le nez large parle haut Sc un peu plus étroit 
en bas, eft la partie qui lait paroître cette 
majefté qui éclate fiir tout (bn vdage : fon 
iront large & ouvert par le milieu , eft com- 
me le lîege de la grandeur de fbn efprit & 
de là làgeflè. 

L'on voit une demi teinte ennreles deux 
fôurcils , qui marque dans cette partie une 
diljxjfition à le mouvoir en s'élevant en 
haut , ou en s'abaiftànt llir les yeux , com- 
me il arrive d'ordinaire aux perlbnnes ca- 
pables de grands Ibins , & chargez d’aftaires 
importantes , &qui paroît encore lors qu'on 
fe met en colere. Mais cette marque n'eft 
mile là que pour ne lailîèr pas le front trop 
uni. Car cette partie demeure lans eftèt & 
làns mouvement, cet Ange méprilànt trop 
l'ennemi qu'il a renverle pour s'appliquer 
beaucoup à le vouloir vaincre. Ce que Ra- 
phaël a merveilleulèment bien reprelenté 
par un certain dédain qui paroît dans lès 
yeux &: dans là bouche. Ses yeux qui Ibnt 
médiocrement ouverts, & dont les fôurcils 
formentdeux arcs très-parfaits lontune mar- 
que de là tranquilité , de même que là bou- 
che dont la lèvre d'en bas lurpallè un peu 
celle d'en haut , en eft aulïi une du mépris 
qu'il fait de fôn ennemi. 

'Il ne 
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Il ne paroïc pas lèiilement de Padlion 
dans toutes les parties de ce corps ; le Pein- 
tre a fait en force que les chofès mêmes qui 
Penvironnent femblent agitées , arin qu’il 
y ait davantage de mouvement dans la fi- 
gure. 

Monfieur le Brun ayant fait voir comme 
l’air prellè par la pelanteur du corps qui 
del'cend en bas , fait élever en même tems 
ce qu’il rencontre de plus leger, 6c le poul- 
ie avec violence par les endroits où il trouve 
quelque pallage , fit encore remarquer que 
que non {culement les clieveux de l’Ange 
cous droits fur là tête le portent entre les 
deux ailes, où le vent palTèavecplus de vio- 
lence ; mais encore que les écharpes qu'il a 
autour de lui , voltigent de côté 6c d’autre 
avec cette oblèrvation particulière que les 
extrémitez de celle qui paroît la plus pelan- 
te tendent en bas , 6c les autres demeurent 
Ibû tenues en l’air. 

Ces lottes d’accommedemens Ibnt des 
lêcrcts 6c des inventions admirables poi.r 
faire paroître du mouvement &de l’aéticn 
dans les corps , 6c Raphaël a furpaflë tous 
les autres Peintres en cela , n’ayant Jamais 
rien omisdeeequi peut contribuer davan-T 
tâge i labelle exprellion d’un fujet. 

Après que Monfieur le Brun eut fait tou- 
tes ces remarques , il pria la Compagnie de 
vouloir dire aulïi fon avis fur ce Tableau, 
Tome F. P 
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^ (bûmit fès (èntimens à ceux de l'Acadé- 
mie. Mais chacun fut de Ibn opinion, de 
ne trouva rien dans les choies qu'il avoit 
avancées qui put être contredit , Sc qui ne 
fiit très-judiciculementoblèrvé. 

Il y eut néimmoins une perlbnne qui 
après avoir recomiu le mérité de Raphaël , 
entrepritde foûtenirque ce Tableau n'étoit 
pas fans défaut j & pour le prouver, il pola 
pour fondement & pour maxime generale', 
que dans quelque membre du corps que ce 
puiflè être,un côté de ce membre ne peut êorc 
enflé , que l'autre côté qui eft à l'oppofite 
non feulement ne diminue de fagroflèur, 
mais encore ne fè retire & ne fàlîè une fi- 
gure toute Contraire*, en forte quedans une 
jambe ou dans une bras , les contours doi- 
vent être defTignez de telle maniéré que 
leur rondeur & leurs renflemens ne fôient 
jamais vis à vis les uns des autres. ‘ 

Or il prétendoit que le defl'us & le def- * 
fous du bras droit de Saint Michel étoit def- 
figné de telle façon que les contours qui 
doivent être differens par un renflement 
qui paroiflè dans la partie fuperieure étoient 
entièrement é^ux,& (^ueledeflousqui de- 
voir être diminué à l'egaldece que le défi 
fus étoit augmenté , avoit autant de force & 
de rondeur que la partie qui lui etoit op- 
pofee J en farte , difbit-il , que le contour 
de çe bras dont le mufcle devoir paroître 
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«n un endroit plus qu’en l’autre , étoit tra- 
cé par des lignes égales , & (èmblables à cel- 
les qui formeroientun œuf. 

Cette remarque qui furprit toute la Com- 
pagnie, & qui parut très - importante, ré- 
^ veilla les efpits, &toutlemondeouvrant les 
yeux chercha 11 en s’appliquant davantage à 
regarder ceTableau , ilpourroit y découvrir 
ce qu’ils n’avoient point encore apperçu. 

Tous s’approchèrent pour le confiderer 
plus exadement , & tous jugèrent que la 
choie n’étoit point dellîgnée comme ce 
particulier s’imaginoit de la voir. Un de 
f’Aflèmblée remarqua très-judicieu(èment, 
que comme il y a des Peintres qui chargent 
trop les parties de leurs ouvrages , (bit dans 
les contours, foit dans les exprelîlons, (bit 
dans l’union des couleurs ; il ne faut pas 
s’étonner fi quelquefois l’on ne voit pas d’a- 
bord dans les ouvrages les plus accomplis 
cette inlènfible diminution & cettecondui- 
te (i induftrieu(è par laquelle ils paflènt d’u- 
ne partie à une autre , qui eft le grand ôc 
admirable (ecret de l’Art. 

Or il eft vrai que c’eft en quoi Raphaël a 
été un excellent Maître, & un Maître que 
peu de gens peuvent imiter. Aufti bien loin 
de reconnoître aucun défaut dans ce Ta- 
bleau , cette accufàtion donna lieu de l’ad- 
mirer davantage , & fit que Mon/îeur le 
Brun rentrant dans un examen plus exaét 
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<îeplufieurs parties dont il n’a voit point pàr- 
- lé , y découvrit des beautez qui ne le tfoUf 
vent guéres ailleurs. 

Monlîeur Perault même pour obliger 
davantage tout le monde à dire fès lenti- 
mens , demanda s’il efl: vrai que la nature 
/bit fi régulière dans laconftruétion de tou- 
tes les parties du corps de l’homme , que 
jamais il ne le trouve aucun membre dont 
les contours ne puiflènt pas former deux 
lignes qui falîent paroître quelque ron- 
deur, & fi c’efi; une obfèrvation que l’on 
ait faite fur les antiques , & dans les Ta- 
bleaux des plusexcellens Peintres. Chacun 
ayant dit Ibn avis, tous convinrent quedans' 
la forme des parties du corps de l’homme , 
on ne remarque point que la nature ait été 
fi exadfe à faire une irrégularité de con- • 
tours ; mais au contraire , qu’on voit dans 
les beaux corps & paiticulierement dans les 
membres les plus charnus , comme font les 
bras & les cuillès des enfens & des femmes 
bien faites , une rondeur & une égalité qui 
détruit entièrement la propofitioii generale ‘ 
que ce particulier avoir avancée. 

Que ces renflemens inégaux doivent être 
confidérez à l’égard des membres où les 
nerfs & les muftles parpifiènt lorfqu’ils agifi 
(élit, parce qu’alçrs poufïànt la chaird’un 
côté , Ce groflifïànt par l’effort qu’ils font, 
jlj diminuent en même tems la partie op- 
\ pofé^ 
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poiee ; mais qu^aulïi il arrive fbuvent cer- 
taines a<5tions où ces renflemens paroiflènt 
tout au tour du bras qui eft environné de 
de mufcles&: de nerfs. Et bien que leurs 
ligatures rie (e rencontrent pas toujours en 
même 'lieu , le bras néanmoins peut être 
dilpolc de telle Ibr^e , qu"il y aura (buveitt 
■des endroits où ces renflemens paroîtront 
vis à vis les uns des autres. Ce qui fut à 
Hieure même autorifë par des exemples ti- 
rez des Tableaux des plus grands Maîtres 
qui font dans le cabinet de Sa Majefté 3 & 
dont Ton examina toutes les parties qui 

• pouvoient lervir à rélbudre la queftion 
. qu'on avoir agitée. 

' Comme Raphaël a bien fçu de quelle 
forte il faut repréfènter ces renflemens de 
mufcles & de nerfs dans les membres où 
cela arrive naturellement , il n'a jamais 
manqué aufli de répandre de la douceur 
. & de la grâce où il y en doit avoir , & de 
temperer ce qui fèmbloit trop dur & trop 
fèc par quelque.çliofè de plus tendre & de 
plus moileux. 

L'on fçaitbien que tous les Peintres n'ont 
pas travaillé dans cette perfeétion , & qu'il 
y en a plufieurs qui ne longeant qu'à une 
panie oublient les autres. C’eft ce qui fait 
que dans leurs Tableauxd'on voit des figtt- 
, res qui agiflènt à contre^-tems , ou qui font ' 

• dans un trop grand repos. Que tout y pa- 
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roît muet , ou que tout crie , & qu’enfîn 
en. voulant donner beaucoup d^union à 
leurs couleurs il Ce trouve que toutes les 
cho/ès y Ibnt d'une même teinte. 

Raphaël a été fi fçavant & fi univerlèl 
qu'il a été bien éloigné de commettre au- 
cun de cesmanquemei'Æj&ilnelàut qu’a- 
voir de bons yeux, & un peu de jugement 
pour leconnoître. 

Ce n'eft pas qu’il ne Ibit vrai que comme 
il faut beaucoup d'e(prit& defçavoirpoi^ 
produire un ouvrage accompli , il ne (bit 
aufli néceflàire de beaucoup de difireme- 
ment pour juger de toutes lesbeautez qui 
contribuent à cette perfeéHon. L'Ecole de 
Florence enleignoit autrefois à les difciples 
à donner plus de mouvement à leurs figu- 
res , en les'difpofànt de telle forte que tous 
leurs membres fifiènt quelque aélion diffe- 
rente. Elle vouloit même que cette difpofi- 
tion de membres fonnât un contrafte qui 
fitparoître une figure pyramidale & mou- 
vante en façon de flamc; , croyant qu'en 
imitant ainfi le mouvement du feu, U 
y avoir plus d'aélion dans les perfonnes 
qu'on reprefentoit. Ces enfeignemens ont 
été caufe de ceque beaucoupde Peintres qui 
les ont fuivis trop exaftement ont fait des 
compofitionsd’ouvragesbienextravagantes 
& bienoppofees àcelles de l’Ecole de Rome» 
dont les préceptes font bien plus judicieux. 

Voilà 
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Voilà pourquoi ceux qui ont entendu 
parler dece mouvement pyramidal dans les 
membres fe font imaginez que leurs con- 
tours dévoient toujours être enfoncez dans 
les parties oppofëes à cellesqui font élevées } 
Mais s'ils s'intruifoient bien de T Anatomie, 
ils verroient de quelle façon les nerfs & les 
muicles enflent ou diminuent, & que leurs 
apparences font très - differentes félon que 
les corps font ou plus maigres ou plus cl^r- 
nus. 

Outre cela, il faut confiderer l'aétion de 
la figure , car il eft certain que dans celle 
qui ne fera que lever le bras & tenir un ja- 
velot , on ne verra point dans ce bras une 
auflî forte apparence de nerfs , comme s'il 
étoit occupé à pouflèr ou à tirer quelque 
chofo avec effort. 

Monfieur le Brun fit encore remarquer 
l'admirable ccmduite de Raphaëel dans les 
couleurs de fon Tableau. Pour mieux re- 
prenfènter dans cet Ange un ccwps qui 
convienne à un efprit agifïànt & bien-heu- 
reux , il fomble ne s'être fèrvi que de trois 
couleurs qui font paroîtrede l'aÂion, &qui 
tiennent de la lumière & de l’air. Car on 
voit que dans fos ailes, dans fos draperies , 
& même dans la carnation le rouge , le jau- 
ne & le blanc y dominent davantage. 

Il fit voir aufli comme la partie d'en haut 
de cet Ange eft plus éclairée que celle d'en 
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ias , parce que celle d'en haut n'eft envi-^ 
ronnée que de l'air , & celle d'en bas eft 
oppoféc à la terre & à des morceaux de ro- 
chers allez obfcurs qui Kii fervent de fond. 

C'eft pourquoi le Démon qui eft abatu 
fur ces rochers tient beaucoup de leur tein- 
te; & ce qui eft merveilleux dans cette fi- 
gure eft, que ce qui paroît de plus difforme 
dans toutes les parties de fôn corps , nelaiflè 
pas de faire une grande beauté dans la comr 
pofitionde ce Tableau. 

Monfieur le Brun obfèrva encorecomme 
une choie très-importante & digne d'être 
bien remarquée , que le Démon fèmble 
ccrafe de telle maniéré , qu'à bien confide- 
rer l'état & la difpofition en laquelle il eft , 
on le voit comme accablé fous un fardeau 
d'une pefânteur extraordinaire. Cepen- 
dant Saint Michel qui eft le feul poids qui 
l’abat ne lui couche pas feulement du bout 
du pied. De forte qu’il faut entrer dans la 
j^enfee du Peintre, pour trouver que la caii- 
fè d'un fi terrible accablement vient de la 
puiffànce divine , laquelle agiflànt d'une 
maniéré invifible &c toute fpirituelle , paroît 
ëc montre fès effets fur les corps qui peuvent 
être vus. 

Comme Monfieur le Brun eut fini ces re- 
marques , & répondu à quelques queftions 
peu importantes qui furent encore faites 
fur cet ouvrage, la Compagnie propofà à 

■* ' Mon- 
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Monfieur Bourdon comme l'un des anciens 
Recteurs de prendre un lujet pour le pre- 
mier Samedi du mois prochain. Mais il 
s'en excufa fur des railons qui obligèrent 
J' Académie à l'en dilpenlèr. En même tems 
l'on pria Monfieur de Champaigne l'aîné 
de vouloir le charger de cet emploi, ce qu'il 
fit volontiers j & ayant choifi parmi les Ta- 
bleaux du Roi un de ceux du Titien , il fut 
relblu qu'on s'allèmbleroit encore dans le 
meme lieu le premier Samedi de Juin.. 
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SECONDE 
C ONFERENCE 

Tenue dans le Cabinet des 
•TABLEAUX DU ROL 

Le S 4medî ^.jow de Juin 1667- 

D A N s le Tableau qu’on a pris pour 
fujet de cette Confèrence ; le Titien 
a peint fur une toile de quatre pieds & de- 
mi de haut , & de fix pieds & demi de lar- 
ge le Corps de notre Seigneur que Saint 
Jean , Nicodeme & Jofeph d’Arimarhie 
portent au tombeau , accompagnez de la 
Vierge & de la Magdeleine. 

Monfîcur de Cham paigne l’aîné qui avoit 
été nommé pour en faire voir les beautez > 
dit qu’il ne faifôit pas de doute que ce Ta- 
bleau ne fut de la propre main du Titien, 

& un des plus beaux & des mieux confèr- 
yez qui fe voyent de cet excellent homme : 
qu’il eft peint avec tant d’art 6c de feu , 
qu’on peut aifément juger que ce grand 
Peintre l’a fait dans la vigueur de fbn âge > 

& lorfqu’il avoit encore la main fort libre , 

& l’efprit rempli des plus belles lumières 
dont il a été éclairé. 

• J Qii’il ^ 
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Qull y a dans cet ouvrage pîufieurs par- 
ties qui meriteroient bien d'être examinées > 
mais que laiflànt à part celles de l'ordon- 
nance , & du deflèin , il s'arrêteroit feule- 
.mentà l'exprefïîon des figures, & à remar- 
quer de quelle forte le l' itien s'eft conduit 
dans la difhibution des couleurs & des lu- 
mières, en quoi on peut dire qu'il a excel- 
lé , & même furpafle les autres Peintres. 

Comme la figure du Chrift eft la princi- 
pale du Tableau, & à laquelle toutes les 
autres ont relation , Monfieur de Cham-' 
paigne fit voir que tout ce qui devoit paroî- 
tre dans un corps mort le rencontre parfai- 
tement peint dans celui-ci ; qu'on y voit une' 
chute & une pefànteur dans tous les mem- 
bres , & que la privation du fang & de la- 
vie rendent pâles & livides , en forte que la 
chair & les veines, les mu(cles& lesnerfe,. 
qui dans un coips vivant marquent de la- 
fermeté & de la rondeur paroillènr dans; 
celui-ci mois , enfoncez & applatis> 

Il fit remarquer enfuite de quelle manié- 
ré le corps du Chrift eft difpolé dans ce Ta- 
bleau.. Que les jambes & les pieds le pre- 
fêntantles premiers, & la tête & les épau- 
les étant plus éloignées, le Titien a fiippo- 
fe que l'ombre d'un de ceux qui portent ce 
corps en couvrent une partie , 6c particu-^ 
lierement le vifàge , afin de faire fuir la tête 
^ avancer les jambes j pour imprimer, da- 
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vaiitage fur ce corps les marques de la morr, 
dont f ombre & lestenebres font une véri- 
table image } & pour faire enfoite que dans 
f obfourité des couleurs on y vît moins la 
face adorable du Sauveur du monde qui. 
ne paroît plus avec ces beautez , qui le tai- 
foient couliderer durant fa vie comme le 
plus beau de tous les hommes. 

Il fît obfêrver que fi ce corps refïèmble 
bien à un corps dépourvû de fàng & de vie , 
les figures qui le portent font voir par leurs 
aâions & par la couleur de leiu chair com- 
bien elles font animées, & la peine qu'elles 
ont à foûtenir la pefànteur de ce corps, 

St. Jeaneft derrière qui le leve par-deffous 
les épaules, & les deux autres Difoiples font 
aux deux cotez qui foûtieiment le rcfle i 
il y a un de ces Difoiples dont le vêtement 
cfl d'une laque fort claire & fort vive ; mais 
commecethabiteflretroufïe,on en voit la 
doublure qui efl: de couleurs changeantesde 
vert &z de rouge. Cette figure aune efpece 
.d'écharpe furies épaules , qui eft de ces étof- 
fes de coton blanc rayé de bleu.. 

Pour l'aun e figure qui tient les pieds du 
Chrift, & qui porte ombre fur fon corps , 
elle eft vétuë de vert. La V ierge eft couver- 
te d'un manteau bleuj & bien qu'elle ne foit 
vue que de profil , oh ne lailîè pas de re- 
marquer fur fon vifàge les effets d'une dou- 
leur excefïive. 


Le 
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La Magdeleineeft agitéededeuxpaflîons 
'Violentes qui la font iouftrir avec beaucoup 
d'effort. Car il paroît qu’elle reffent dans 
le fond de fbn ame une vive douleur de la 
mort du Sauveur qu’elle regarde avec des 
yeux , où tout ce qu'elle a de vie femble être 
ramafïe, comme fi fon ame vouloir fbrit 
par-là pour fuivre dans le fepulcre ce divin 
objet de fbn amour. Mais la tendeflètk la 
compaffion qu'elle a pour la raere de cet 
Epoux bien aimé la retiennent auprès d'el- 
le , afin de l'affifler : de forte que li elle fuit 
& accompagne des yeux 6c de l'efprit le 
corps que l'on porte au tombeau , l’on voit 
que d'ailleurs elle eft attachée auprès de 
cette mers affligée qu'elle embrafle & qu’el- 
le foûtient , craignant qu’elle ne tombe de 
foibleflê. 1 

Les fentimens de Saint .Tean étant fem- 
blables à ceux de la Magdeleine , on con- 
noît bien à la crifteflè qui efl peinte fur fbn, 
vifàge qu’il a le cœur percé d’une pareille 
douleur. Il eft fort occupé à porter le corps* 
de fbn divin Maître; cependantil détourne 
les yeux pour regarder la Vierge r dont les. 
maux augmentent encore les fiens , 6c lui 
caufènt une nouvelle affliétion. 

Il ne patoît pas fur les vifages de Nico- 
deme & de Jofêph d’Arimathie une dou- 
leur fi violente ;^aufIi.n’avoient-iIs pas reçu 
de ce divin Sauveur de fi forts témoignages^ 

d’amouE 
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d’amour & de tendrefTè comme Saint Jean' 
& la Magdeleine. Toutefois on ne laiflè 

{ )as de voir en eux beaucoup de triftelïè , &: 
’on remarque que c’eft avec un zele & une 
affection pleine de relpeâ: qu'ils tâchent 
de rendre à ce corps les derniers devoirs de 
la (èpulture. 

Monheur de Champaigne fit encore plu- 
fieurs temarques fur les autres parties de cc 
Tableau, s’arrêtant à cette beauté détein- 
tes qui p^oît dans les carnations , à ces dil- 
pofitions de couleurs fi bien miles les unes 
près des autres dans les draperies,jfbitpour 
feire enfoncer les paixies les plus reculées y 
/bit pour foire avancer les plus proches , & 
encore pour produire cette douleur & cette 
union qui eft fi admirable dans les œuvres 
de ce Peintre. 

H montra l'artifice dont il s'efi lèrvipour 
mieux faire paroître les jours & les ombres 
& l'v'^cadémic foifont voir certaines écha- 
pées de lumières , & certains éclats dans le 
Ciel qui font auprès du Saint Jean & aux 
environs de la tête & des bras du Chrift, 
& qui étant dans d'une teinte obfcure font 
davantage paroître la lumière du Ciel ôc 
la force du jour , fit confidefer que cette 
clarté qui vraifèmblablementdoit s’appro- 
cher davantage, & venir fraper les yeux, 
eft néanmoins fi bien mile en fo place , que 
les autres corps plus bruns ne laiflent pas de 
' s’avancer 
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s'avancer , & que ces jours demeurent der- 
rière dans leur lieu naturel. D'où l'on peur 
apprendre que quand les couleurs font bien 
traitées, le clair & le brun demeurent tan- 
tôt loin & tantôt proche , & que c’eft la 
maniéré de difpolèr le fojet , les jours & 
les ombres qui contribue encore à la force 
ou à l’afFoiblilïèment decouleurs , qui fort 
beaucoup à faire fùïr ou avancer les corps.. 

Enfin chacun demeura d'accord que 
pour ce qui regarde cette partie de la Pein- 
ture , le Titien eft celui qu'on doit imiter y 
&quedans fos Tableaux il faut particuliè- 
rement confiderer de quelle forte il ména- 
ge la force des coideurs pour faire que les 
ombres & les demi teintes des unes faflènr 
davantage paroître les grands clairs des au- 
tres, mais fur tout avec quelle induflrie it 
/çait fi bien relever l'éclat des lumières , & 
en faire la plus grande beauté de fon Ta- 
bleau , fans néanmoins qu'une partie effa- 
ce les autres , iii qu'une couleur bien vive 
diminue celles qui le font moinSi 

Quelques-uns voulurent examinerdans 
cet ouvrage les panies du deflèin où ils- 
irouvoient à redire, particulièrement dans; 
la figure de Saint Jean , & dans celle du 
Chrift. Ils rriontroientque l'une étoit nop 
petite , & l'aune trop grande à proportion^ 
des autres figures , & blâmoient le Titien 
d'avoir reprefonté dans une obfourité fi. 

grande 
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grande la tête du Chrift , & la moitié de 
Ion corps qui vrailemblablement devoit 
être la figure la plus éclairée , & qui pa- 
rut davantage , puilque c'eft le principal 
objet qu’on doit conïiderer dans ce Ta- 
bleau. 

Mais l'Académie déclara que comme le 
Titien n'avoit pas également poflèdé tou- 
tes les parties de la Peinture , il faloit s'arrê- 
ter à celles où il avoir excellé , & dont Mon- 
fîeuç de Champaigne avoir fort bien Içu 
faire le dilcemement j & ajoutant les avis k 
tout ce qu'il avoit remarqué , elle dit que 
l’on devoit donc principalement admirer 
dans cet ouvrage l'artifice des couleurs ^ & 
en confiderer la belle harmonie. Que cette 
harmonie ne procedoit que de leur aiTan- 
gement ; qu'ainfi il fàloit remarquer que fi 
le Titien a vêtu de laque un de ceux qui 
portent le corps mort , c'eft pour foire pa- 
roître ce corps plus défait & pour en foire 
fuir la tête & les épaules. Et parce que les- 
jambes du Chrift font éclairées , il a donné, 
àl'autre figure qui les foûtient un vêtement 
vert-brun pour leur fervir de fond, 

Qu'il faloit encore obfèrverla différen- 
ce qu'il y a entre la carnation de ce corps- 
& celle des Difoiples qui le foûtiennent,. 
que le Titien a exprès tenus d'une couleur 
plus forte & plus rouge ; & que ce linceul 
•quienvelope les pieds & les cuilîès fort par - 
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(a. blancheur , à les faire paroître d'une 
couleur plus éteinte & plus mbne, & à les 
. faire fbrtirhorsdu Tableau. Mais fur tout 
qu'on de voitprendre garde comme ce Pein- 
tre paflè d'une couleur a une autre avec une 
douceur & ime tendreflè admirable j car 
entre cet habit- vert & le manteau bleu de la 
Vierge, on voit le vêteinent de k Magde- 
leine qui eft jaune , mais dont les bruns 
Ipnt rompus , & tiennent des differentes 
couleurs qui l'environnent & ainfîune cou- 
leur ne tombe pas tout d'un coup du vert 
au bleu , ni du vert au jaune ; car bien que 
la manche de la Magdeleine (bit d'un jau- 
ne fort vif, & proche de l'habit vert de 
Kicodcme , le Titien a bien fçu féparcr 
ces deux couleurs en retroufîant la manche 
de Nicoderae contre le jaune, 8c faire que 
de l'ombre des unes l'on paflè à l'ombre des 
autres; en forte que les Couleurs vives ne 
tranchent pas fur celles qui ont autant de vi- 
vacité , ou qui font autant éclairées. Obfèr- 
vant toujours cette maxime qui lui a été 
parnculiere de kire de grandes maflès de 
Drun & de grandes maflès de clair. 

C'eft: encore pour confèrver cette meme 
harmonie de couleurs Sc cètte belle union 
de teintes queSaint Jean eft vêtu d'un man- . 
teau rouge , relevé d'un peu de jaune fur 
les clairs. Car ainfî il s'accorde fort bieti 
avec l'habit vert de Nicodeme ; il s'unit 
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agréablement à la robe de la Magdeleine, & 
ne s'éloigne pas du vêtement rouge de Jo- 
fèph d' Arimathie , & de plus il lèrt â faire 
paroître davantage le bras du Chrift qui 
pafïè par-delTùs, 

La robe bleue de la Vierge eft même 
rompue dans les ombres avec un peu de 
rouge. Et l’on voir que toutes les extrémi- 
tez des corps tiennent toujours quelque cho- 
ie de ce qui leur fêrt de fond. • 

Qiiant à l'expreflion des vifàges , l'Aca- 
démie ajouta encore à tout ce qu’a voit dît 
Monfîcur de Champaigne , qu'il faloit re- 
garder que pourfaireparoître dans la figu- 
re de la Vierge cette forte de douleur , & 
cet amour extrême qui ne la rend pas aba- 
tuë & retirée en elle-même , comme il ani- 
ve d’ordinaire dans les autres afïliélions , 
mais qui la fait agir plus qu'elle ne peut 
pour foivre d’efprit & de corps fon cher fils- 
qu'elle voit porter au tombeau ; il faloit , 
dis-je , regarder que tous les traits de fon 
vifage foivent en apparence l'objet qui la 
tient attachée: car fesyeux fomblent fonir,^ 
fès fourcils avancer, & fon nez & fa bou- 
che s’alonger, comme s’ils étoient attirez 
par ce corps mort. 

La Magdeleine porte aufll des marques 
vifîbles de la douleurdont elle eft touchée. 
On les voit principalement dans fos fourcils 
abaiftèz , & qui lui couvrent les yeux à de- 

mi> 
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mi, dans fès cheveux négligez & tombans 
fur fès épaules ; Sc enfin dans fbn adtion qui 
n’a pour objet que ce divin corps que l’on 
porte au tombeau. 

Saint Jean a aufP les yeux batus & rou- 
ges de douleur; mais ledéplaifir devoir la 
Vierge affligée paroît encore fur fbn front 
par certains plis que forment fès fburcils en 
s’approchant l’un de l’autre j & en fè rele- 
vant par les deuxextrémitez. 

, Après que l'Académieeut frit toutes ces 
remarques particulières ; on délibéra du ffi- 
jet dont l’on devoit traiter dans l’Affèm- 
blée foivante. Et Monfîeur Van Opftat 
ayant été prié de donner fes avis for quel- 
que ouvrage de Sculpture , il choUit la & 
gure du Laocoon. 




TROl- 
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TROISIÈME 
CONFE RE NCE 

Tenüëdans l’Académie. 

Le Samedi z . Juillet 1 667. 

B Ien que Monfieur Van Ôpftal qui de- 
voir foire l’ouverture de la Conférence 
-ii’eût foit porter dans l’Académie que la feu- 
le figure du Laocoon faite de plâtre, & d’eiv 
- viron dix-huit pouc^ de haut , fans être ac- 
compagnée de fès enfans y il ne laillà pas 
pas néanmoins d’y trouver aflèz de matief e 
pour entretenir l’Afîèmblce, oc pour foire 
Voir des beautez qu’il eft difficile de rencon- 
trer dans les autres ouvrages de Sculpture, 
Il fit un examen de toutes les pairies de 
cette figure pour en montrer l’excellence. 
Il remarqua avec quel art le Sculpteur a 
formé la largeur de Peftomac & des épaules 
dont les parties font marquées diftinfte- 
ment & avec tendreflê. Il fit obforver fès 
hanches relevées , fos bras nerveux , fos jam- 
bes ni trop graflès ni trop maigres, mais 
fermes & pleines de mufoles , & générale- 
ment tous les autres membres, où l’on voie 
• ( que 
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<^ue la chair & les nerfs font exprimez avec 
autant de force & de douceur que dans la 
. nature même , mais dans une belle nature. 

Il dit que fi l'on n'appercevoit pas dans 
cette ftatuë ce contrafte de membre dont 
les Ouvriers induftrieux fo fervent d’ordi- 
naire pour donner une plus belle ad:ion à 
leurs figures , c'eft à caufo que celle ci fai- 
fànt un groupe avec deux autres qui l'ac- 
compagnent dans l'Original , fon attitude 
& toute la difpofition de fon corps fort à 
foire ce contrafte avec les deux autres figu- 
res qui font à fos cotez , ce qui fo connoît 
fort bien lorfqu'on les voit toutes trois en- 
fomble. Il fit remarquer néanmoins qu’il y ‘ 
a dans les membres du Laocoon une diver- 
fitéd’aétions très-belle &* très-conforme au 
fujet. 

Il n’oublia pas de faire voir aufïî les for- 
tes exprefTions qui paroiftènt dans cette ad- 
mirable figure , où non fouleraent la dou- 
leur eft répandue fur tout le vifàge ; mais 
encore dans les aunes parties du corps , & 
même jufques à l'extrémité des pieds dont 
les dqitgs fo retirent avec contraâion. 

Comme il n'y a rien dans cette ftatuëqui 
ne foit formé avec un art merveillenx ; tout 
le monde demeura d'accord qu’elle devoir 
être la véritable étude des Peintres & des 
Sculpteurs. Mais qu'ils ne dévoient pas l'a- 
voir fimpiement des'ant lesyeux comme un 
y modék 
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modèle qui ne fervîc qu'à deffigner j qu'il 
falloit en remarquer exadement toutes les 
beautez , & s'imprimer dans l'elprit une 
image de tout ce qu'il y a d'excellent , par- 
ce que ce n'eft pas feulement la main qui 
doit agir lorfqu’on cherche à le perfedtion- 
ner dans cet Art*, mais c'eft au jugement à 
fonner ces grandes idéçs , & à la mémoire à 
les conferveravec loin. 

En mêmctems comme ces fortes expref- 
lions ne le peuvent apprendre en delfi- 
gnant lîmplement après le modèle ( i ) , par- 
ce qu'on ne Içauroit le mettre en un état ou 
toutes les palfions agilïent en lui , & aulïi 
qu'il eft difficile de les copier fur les perlbn- 
nes mêmes en qui elles aghroient effedive- 
mentà caufe de la vitefïè des mouvemens 
de l'ame. Il eft donc très-imjportant aux Ou- 
vriers d'en étudier les cauks *, & pour voir 
combien dignement on en peut reprelênter 
les effets, on peut dire que c'eft à ces belles 
antiques qu'il faut avoir recours , puilque 
l'on y trouve des expreflîons qu'on auroit 
peine à dellîgner fur le naturel. 

Aulïi de toutes les Statues qui Ibntreftèes 
julques à prelent , il n'y en a point qui égale 
celle du Laocoon qui le voit dans le Palais 
4u Pape à Belvedere. C'eft un chef-d'œuvre 
de l'Art qui a été l'admiration des fiécles 

palïèz 

^ 1 ) C’efl'i-ditc 3 un hemme qui fert dt rnnUle dant 
Iti A;uiâniti> 
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paflèz aufli-bien que de celui - ci , puiiquc 
du tems de Pline ( i } il étoit regardé comme 
Pouvragele plus parlait qui fut dans Rome. 

Cetteexcellente pièce ou trois des plus là- 
ineux Sculpteurs de la (i) Greceont d^loyé 
toute leur icience, & raitparoître leslecrets 
de l'Art , fut trouvée (bus les ruines du Pa- 
lais de Vefpafîen ; & depuis elle a été fbi- 
gneufèment conlèrvée, & a fèrvi de modèle 
aux plus fçavans Sculpteurs , & aux plus 
excellens Peintres, qui ont eu raifbn d'en 
feire une étude particulière , puifque l'on 
y peut apprendre la véritable maniéré de 
bien delligner ; & que pour reprefènter 
une beauté naturelle , les contours y font 
mieux exprimez que dans toutes les autres 
Statues antiques. 

Il n’y eut perfbnne qui ne convint que 
ç’eft fur ce modèle qu'on peut ^prendre à 
corriger même les défauts qui le trouvent 
d'ordinaire dans le naturel ; car tout y pa- 
jToîtdans un état de perfeékion, ôc tel qu'il 
fèmble que la Nature feroit tous fès ouvra- 
ges , s'il ne fè renconaoit des obftacles qui 
Pempêchentdc leur donner une forme par- 
faite. 

, • On reconnut encore que ce qui a rendu 
fl recommandable cette figure , eft la pro- 
fonde fcience que l'Ouvrier a fait paroître 

à 

( I ) Plin l. $6, t, $. ( Z ) Agtf»ni*T > Ptljdert tà" 
AthtQitTt, 
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à bien reprefentcr toutes les marques qui 
peuvent faire connoître la haute naiflànce 
de celui dont il a voulu faire fimage ; 6c le 
véritable état où il fe trouva lorfqu'il fut 
dévoré par ces fèrpens qui Ibrtans du fèin 
de la mer le jetterent lîir lui & fur les deux 
enfàns. 

Chacun difànt fôn avis particulier (ur 
ce rare ouvrage , on montra que Laocoon 
étant fils du Roi Priam & de la Reine 
Hecube ; on ne pouvoit figurer un corps 
qui convint mieux à fôn âge & à fà naif- 
lance. 

Car cen’efl; point un corps dont les nerft 
de les mufclcs foient trop marquez & trop 
rellêntis , & où fon voye autant de force 
comme dans l'Hercule de Famelè , parce 
que ce Prince qui étoit Prên-e d'Apollon , 
n'étoit ni du temperamment d'Hercule, 
ni occupé à des travaux rudes & pénibles j 
ainfi il n'y avoir pas lieu de le reprefènter , 
ni fi fort ni fi vigoureux. On ne lui a pas 
donné auffi les mêmes proportions qui fè 
voyent dans la figure de l'Apollon j car dans 
cette figure il y a une grâce &une majefté 
qui fùit voir que c'eft un Dieu qu'on a vou- 
lu reiprefenter , & que tous fès membres (ont 
plutôt compolèz pour figurer une beau* 
té extraordinaire & l'image d'une divini- 
té , que le corps d’un homme dont les par- 
ties ont plus beiôjn de force que de graçe 

pour 
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pour les emplois néceflàires dans la vie. 

Or c'eft ce qui fut oblèrvé dans la Statue 
du Laocoon , où l’on fit voir qu’elle repre- 
lènte parfaitement un homme bien feit , 
mais un homme déjà âgé , & un homme de 
qualité. De forte qu’on peutlaconfiderer 
comme un exemple accompli d’un corps 
naturel , & d’un beau corps. Ce qui fut re- 
marqué fortexaéleraent dans tous fès mem- 
bres, qui ne font ni trop forts, ni trop foi- 
bles , mais où il paroît afièz de mufoles ôc 
afîèz de nerfs pour foùtenir la clrair, qui 
d’ailleurs les couvrant agréablement leur 
donne de la grâce , Sc fait qu’il n’y a point 
de fèchereflè dans aucune des parties , qui 
ont pourtant un jufte rapport à la com- 
plexion d’un homme déjà avancé en âge , & 
en qui la nature ne confèrve plus cette mê* 
me fraîcheur qui ne convient bien qu’aux 
jeunes gens. 

. Sa taille étoit belle , grande & noble. Sa 
tête a toutes les qualitez qui reprefèntent 
june perfonne de condirion ; elle eft d’une 
forme qui approche de la rondeur , fon nez 
eft quané , (on front large , fès yeux bien 
fendus , fa bouche d’une moyenne gran- 
deur j & fi les mouvemens que la douleuf 
caufè for tout fon vifàge n’enavoient point 
cliangé les traits,ony verroit les marques les 
^lus belles & les plus naturelles d’une hon- 
jiête homme. 

Tome F. Q.. Et 
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Et parce que les bras longs &robuftes, 
( I ) les coudes bien articulez font les lignes 
d.’une peribnne de probité, (i)Sc que les 
jambes fennes & heveulès font un témoi- 
^ gnage de grand cœur} ( } ) l'Ouvrier qui 
a taillé cette figure de Laocoon ria pasman- 
qué de lui donner des caraéleres fi convena- 
bles à celui qu'il a voulu repreienter. 

. Toutes les autres parties du corps font 
fomiées avec le même jugement , & elles 
font bien comioître le deflèiii qu'on a eu de 
ne pasfeire une image où l'on ne vît qu'uiie 
fimple exprelfion d.e douleur , mais d'en 
faire une véritable d'une perfbnnede haute 
naifiànce , & d'un mérité particulier. Ses 
mains grandes, nerveufès & articulées de 
meme que lès pieds Ibnt les lignes d'un nar 
turel vigoureux & d'une belle ame. ( 4 ) 
Et lès hanches relevées , là poitrine large , Ôc 
lès épaules hautes Ibnt aulïi les marques 
d'ungrand courage& d'un homme de bien . 

Cependant quoique toutes ces cholès 
lôient dignes d'être confiderées , on jugea 
qu'il n'y avoir rien qui méritât d'êtrcadmi- 
ré comme l'exprelïion douloureulè que le 
Sculpteur a fidoétement reprelèntée dans 
fout le corps de cette figure. L’on y remar- 
qua les .effets des plus fortes pallions qu'un 
fiommeeft capable de reflèntir, exprimées 

d'une 

( i) Folemtn, (z ) Mamanths, ( 3 ) Arifl. ( 4 ) 
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d’une manière fi (ça vante , qu’il (èmble que 
cette Statue (bit plutôt un corps animé, 
qu’une (îgure de marbre. 

Comme elle reprelente l’état où Laocoon 
(è trouva lor(qu’il fut furpris avec (es en- 
fans par des Serpens qui les lièrent de nœuds 
fi ferrez qu’ils n’eureut pas le teins de s’en- 
fuir , ni la force de (e défendre } il étoit né- 
ceflàire que le Sculpteur fit voir les diverfès 
paifions dont ce Prince malheureux fut auf^ 
fi-tôt attaqué ; & ces paflîons ne peuvent 
être figurées que par les impreffions qu’el- 
•Jes (ont capables de (aire fur le corps de ce- 
lui qui les reflènt. 

Or étant vraifêmblable que l’horreur , la 
crainte , la trifteflè , la douleur , & le delèP 
poir (ê (àifirent tout enfèmble , & dàns le 
même momentdel’efpric de Laocoon ,lor(^ 
qu’il fe vit dans un état fi inifèrable , toutes 
ces diverïèss pafiîons dévoient être expri- 
mées dans cette figure. Et comme il eft prefi 
que impoflible de voir fur le naturel de fi 
étranges effets tout à la fois, &: très- difficile 
de (è les bien imaginer, il eft encore plus 
mal-ai(e de les bien marquer , avec le ci-’ 
zeau. Cependant on montra comme quoi 
tous (es enangemens qui peuvent arriver 
dans une aélion fi (Urprenante, & tous les 
mouvemens que despaffions Ci fortes (bnt 
capaHés de produire lur le corps d’un hom- 
me (bnt exprimez dans cette figure d’une 

Q,ij ma- 
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çianiere admirable. L’on dit que les deux, 
Sçrpens qui fe prelènterentà la vue de Lao- 
£oon,& qui fè jetterent fur lui , font la pre- 
i;niere caufè de toutes les p^ons quifom- 
blent l’agiter ; parce qu’mi objet fi affreux, 
^yantétérepi;elenté àl’ame à par le moyen 
des efprits , qui lui font une peinture d.aiis le 
cerveau de tout ce qui foi peut nuire, elle 
jioirne aufïï-tôt un mouvemejit aux écrits 
qui forvent à faire mouvoir les parties du 
corps dont elle a befofo pour fè garantir du 
l>erü qui la menace. 

Ainfi par les bras & les jambes de cette 
^gure, il paroît qu’elle fè défend des deux 
îjei'pens ,& qu’en les ferrant de fès mains, 
elle tâche â s’en délivrer, mais comme fèç 
efforts font inutiles , l’ainç qui eft fàifie de 
niftefîè & de defèfpoir, imprime d’autres 
niarques fur le vifâge. Etparce quec’efl: dans 
le cerveau que les efprits fè remuent da- 
vantage par lesdi vers mouvemens que leur 
'donne cette glande , qui eft félon l’opinion 
■de quelques Phibfophes le fîége del’ame, 

qui les fait agir fur les nerfè en autant de 
foanieres qu’elles reflènt de pafïîoins diffe- 
rentes, on voit que les parties du vilàge étant 
fort proches du cerveau , elles reçoivent de 
plus prompts changemens. Carcesefprits é- 
meus & échauffez paflèntaufïî-tôt des nerfe 
dans les mufclcs , & en les rempliffaut ex- 
fraprdfoajirenjent, les cnf|ent davantage & 
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les font racourcir ; ce qui fait que le nez , lat > 
bouche , & les fburcilsfè retirent &queleS 
yeux ofFencez del’objet qu’ils voyent s’élè- 
vent en haur& fè détournent. 

On ajouta que ces mêmes efprits pafTàn^ 
plus outre dans tous les nerfs dedans tous le^ 
mufcles du cotps , les font élever & paroître 
davantage à l’endroit de l’eftomac ^ & aux 
parties qui fbnt'd’ordinaire agitées par ces 
pafTîons violentes ; & même comme ils fê 
répondent jufques â l’extrémité des pieds , 
on voit dans cette figure que les doits eri 
font retirez & tous crochus ; de forte qu’il 
il’ya pas ünefetile partie dans tout ce corpS 
où l’on nereconnoillè le trouble & l’agita- 
tion qu’à pû reflèntir un homme qui s’efï 
trouvé dans un pareil état. ‘ 

Pour découvrir encore ce' qui fait que 
for le vifâge & dans tous lés autres mem> 
bres de cette Stktüë , les nerfs & les mufoleS 
y forment les principales apparences, d.' 
pourquoi la chair y paroît retirée, & les 
veines mêmes moins remplies & moins évi- 
dentes ; l’on dit que la peur & la triftenè 
jointes à une douleur très-grande , etreflifo 
iànt les orificesdu cœur , font que le far^ 
coule plus lentement dans les veines , ôc 
que devenant plus froid & plus condenfê if 
occupe beaucoup moins de place. ^ 
Qu’outre cela prefque tout lé fàng dû* 
corps fo retirant par la crainte aux environs 

Q.iii du 
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du cœur , les pai-ties qui en (ont privées de- 
viennent pâles , & la chair moins lôlide , 
particulièrement au vifage , où le change- 
ment eft d'autant plus viiîble que la peur 
eft plus grande & plus imprévue ; qu'ainfi 
comme les membres manquent de chaleur 
par le défaut du fang , on voit que la tête du 
Laocoon panche fur les épaules; ce qui ne 
marque pas moins fà foibleflè & la douleur 
qu'il reflent , que l'àétion d'un homme ac- 
cablé demilère qui veut implorer l'aÏÏîflan- 
ceduCiel. 

Enfin cetteStatuëeft fi accomplie que tout 
Je monde demeura d'accord que c'eft fiir 
cemodéleque l'Ecole de Rome quia produit 
tant de grands Perlbnnages , a puile com- 
me dans une Iburce très-pure la plus gran- 
de partie de iès belles conno^hçes. Et les 
•Peintres qui travailloient du teins de Ra- 
phaël & de J ule Romain ^ ne le laflàn t ja- 
mais de confiderer cet Ouvrage , & di’e^ 
fàireJeur principale étude , donneront 
à Titien d'en faire une raillerie lorlqu'ifti^ 
à Rome. Car étant comme tous les autres • 
Peintres deLombatdie, plusamouxe^de 
la beauté du coforis que de la gran^pç^^iÿ 
defiein , & iè mocquant de cette. afîe^piji 
fi particulière que les Peintres de P.oine té- 
moignoient avoir pour cette Statue , il fit 
un deflçin que l'on voit gravé en bois , où 
fous la figured'unSinge aveefos deux petits* 

- il 


Digitizod by Coogic 



TROÏSIE^^E CONFERENCE. 567 
il reprefenta l'image de Laocoon. Voulant 
faire entendre par-là que les Peintres qui 
s'attachoient (i fort à cette Statue n’étoient 
que comme des Singes y qui au lieu de pro- 
duire quelque choie d'eux-mêmes, ne fai- 
ioient qu'itniter ce que d'autres avoient fait 
avant eux. 

Si la figure qu’on avoitexpolee dans l'A- 
cadémie eût été lèmblable à l'original , l'on 
eût trouvé de quoi s'entretenir plus long- 
tems , & avec plus de plaifir & d’utilité j 
mais comme dans une n petite copie l'on y 
apperçoit qu'une foible idée des beautez 
qui Ibnrdans l'original , on fecontenta d'y 
remarquer les choies les plus apparentes , 
remettant à un autre tems à examiner plus 
amplement toutes les trois figures qui corn- 
• polentcébeaugroupe.^ 

L'on pria Monfieur Mignard l'aîné dcr 
choifir dans le Cabinet du Roi un Tableau 
pour l'Alïèmblée prochaine, ce qu'il fit en 
prenant un de ceux de Raphaël. 

Cependant comme l'Académie Ce trou- 
va occ^ée’ pendant le mois d'Août à quel- 
ques afltoés prelïàntes , l'on remit la Confo-r 
fence au premier Samedi de Septembre. 


Q^üij • . QUA-» 
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Q^UATRIÉME 

CONFERENCE 

T enuë dans le Cabinet des 

TABLEAUX DU ROL 

Lt Samedi 3. Septembre 166 

M O N s I E U R Mignard qui avoitchoî- 
fileTableau( i J où Raphaël a peint 
la Vierge tenant le petit Jefus fur fon ber- 
ceau^ & autour duquel on voit Saint Jean , 
Sainte Elilabeth , Saint Jolèph, & deux An- 
ges , dit à la Compagnie qu^il appercevoit 
tant de beautez dans cet Ouvrage, qu'ilne 
Içavoit furlefquels s'arrêter ppur commen- 
cer Ibndilcours. ' 

Quecependantcommeilnetrouvoitrieii 
de fi admirable que la grandeur de rexpref- 
fion, & que c'eft la partie par laquelle on 
peut dire que Raphaël a particuUerement 
mérité le nom de divin, il le lèntbit engagé 
à confidererd'abord de quelle forte ce grand 
Peintre a imprimé fin chacune de lès figures 

des 

( 1 ) Il fU4i & dtmê di himt fHr^murt fiidt 
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des caractères fi conformes à ce qu^elles re- 
prefèntem, &c fi proportionnez à la fàintei 
té de fon fiijet. 

Il montra donc combien il paroîtdemO' 
deftie &:de relpeCt furie vifage,& dans la 
contenance de la Vierge ; il fit remarquer 
Tamour de cenemerepourfbn enfant, èc 
ta tendreflè defenfantpcurfà mere. La vé- 
nération de Sainte ElHabeth , & la profon- 
de humilité du petit Saint Jean. L'attitude 
repofee de Saint jofeph , & la joye accom- 
pagnée d’admiration fi bien exprimée fur 
tes viJ&ges des deux Anges; 

Il dit que dans ce Tableau on voyoit la 
netteté d’efprit & le grand j ugement de Ra- 
phaël , confideranr de quelle maniéré il 
s’eft conduit dans ce travail, & le choix qu’il 
a fair de tout ce qu’il y a de plus beau pour 
en compofèrfès ngures.. 

Ques’ilapristanrdefoinâleurdonnerde 
la vie par de fortes expreiîîons, il n’a pas niC- 
gligé les autres chofès néceflàires à l'entiere 
perfection d’un Ouvrage. L’on voit par la 
beauté de fon ordonnance , comme fa pre- 
mière intention a étédcles placer félon leur 
dignité, ayanrmislepetit Jefusau milieu» 
& la Vierge dans la fécondé place.. 

Il obfèrva qu’encore que ces figuresfbient 
toutes attentives à un fêul fujet & attachées 
à regarder le petit Jefus , il n’y en a point 
néanmoins^ donc les vifàges ne foient vus 

a.vaa> 
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avantageufèrnentj&dont toutes les parties 
ne foient dilpofées d'une maniéré très-agréa^ 
ble, . ; 

^ Il montra comme quoi par le moyen des 
jou rs & des ombres , non feulement il a don- 
ne de la force & de l'afFoibliflèment à tous^ 
les corps j mais encore il a fait que la lumiè- 
re paroît avec plus d'éclat &de beauté fur 
fes principales figures , l'ayant répandue 
plus fortement fur le corps du petit Jefus , & 
enfuite fur les autres avec une telle difcter- 
tion qu'ils n'en reçoivent que ce qui leureft 
ïiécefïaire pour faire tout l'effet que le fujet 
demande. 

Mais fur tout ,il remarqua que pour ren- 
dre ce divin enfant plus éclairé , Raphaël a 
évité tous les accidens qui pouvoieiit inter- 
rompre les rayons du jour, & lui porter de 
l’omibre , ne voulant pas qu'il y eût aucune 
obfcurité dans celui qui eft lui-même la 
Iqurce de toute lumière. , ; 

Les autres figures ne reçoivent pas la clar- 
té de la même forte , on voit que leur joqr 
eft éteint à mefure qu'elles s'éloignent , afin 
^de les foire fuir autant par l'afFoibliflèment 
delà lumière, que par la diminution des 
“l^andeurs Sc des groflèurs. Ce n'eft pas que 
cesçorpsfbient entièrement privez de gran- 
des lumières ; au contraire il y a des endroiçs 
elles font répandues largement , mais 
^vec mpias de fqrce dans lgs,partiqs éloir 
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gné’esque dans les plus proches. Car Mon- 
sieur Mignard montra que tous les rehauts- 
des figures font fortement éclairez ,particu- 
lieremehtl'épaule & là manche de fainte Elir 
zabêth , le bras & la robe de la Vierge j ôC 
àînfi toutes les autres grandes parties ; Ce 
qui nonfeulemeiit donné beaucoup de ten- 
dreflc dans tout ce grand Ouvrage , mais 
encore fait que toutes les' mafiès le main- 
tiennent lors qu'on eft dans une j ufte diftan-, ' 
ce , & qu'elles ne le détruifohtbas l'uhè l’au- 
tre , comme il arrive lorlqu'ily a une trop- 
grande quantité de parties qui reçoivent du/ 
jour & de rombre,‘foit dansles carnations y 
foit dans les draperies. 

■ Il fit même remarquer qu’encore qu'il 
ait beaucoup de plis y ans les vétemens des' 
figures J ils- font néanmoins fi jüdicieufo-' 
mènt dilpolêz& fi bien entendus ,qué èeux' 
qui font dans les grandes parties éclairées', 
n'ont point de fortes ombres , & ceux qui"' 
font dans les endroits privez du jour né fo' 
détacheiit point de cette ohfourité par des-* 
édars dé-îümicres qui les falîènt trop pa-* 
roître'.' ' Qjie' dans tous les habits' Raphaël 9; ’ 
cbnlêrvé -üne grandeiif & une iiÔDlelfo 
convéhàble aux perfonnes qu'il r epre lente 
que bien loin de caulêr aucun émbarras 
ou de. cacher la beauté des proportions dit 
corps'} au contrâifé’j' ilsles font paroîtréaveé''’ 
davantage de grâce & demaj efté. Quils'elt * 

adioÎK;.' 
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adroitement fervides plis pour remplir c6> 
ouvertures , ou ces endroits vuides que Ton 
^pelledes trous , & qui engendrent de la 
f^hereflè dans les Tableaux , lorlqu’ils ne 
font pas conduits avec art , les ayant ii bien 
jettez fur lès figures , qu'on ne peut pas dire 
qu’il y en ait un foui qui entre dans les mem- 
bres , ni qui les eftropie , comme l’on voit 
fouvent en d’autresOuvrages, 

, Il montra comment ce grand Peintre a. 
foivi dans la couleur la même diminution 
de force , que dans les ombres & les lumiè- 
res j Si que la figure du petit Jefus étant la 
principale de fon Tableau toutes les autres^ 
lui cedent dans labeauté d u coloris , dont la. 
fraîcheur & la vivacité lait qu’on s’y atta- 
che tout d’un coup comme au principal ob- 
jet : Et pour attirer d’abord les yeux en cet 
endroit , il a mis for le berceau del’enfiint un 
cou(ïîn,dontla blancheur rend celieudàplus. 
,claire& capable de frapa- davantage la vue*. 

Il fit encoreconfidererque la grande for- 
ce de ce Tableau confifte dans les lumières^ 
& les ombres , & dans la diminution d^ 
couleurs que le Peintre a doctement ména-, 
gées dans toutes les figures dont les contpurs- 
fo terminent & fo perdent dans le brun , & 
fiir les parties qui leur forvent de fond , làns- 
s’être forvi de réflets trop fonfibles qui au- 
roieiu fait paroître cet Ouyrage avec beau- , 
coup moins de relief* ^ . 
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• Il ne voulut pas s'étendre fur ce qui re- 
garde iedellèin ,difàntque comme c efl en 
quoi Raphaël a toujours excellé , il n'y a 
point de partie dans ce Tableanoù l'on n'en 
doive admirer la, beauté. Que c'eft de ce 
grand homme qu'on peut apprendre à det 
ugner avec juftellc& avec grâce, làns faii 
te de ces rehauts , qui an lieu de donner 
plus de force & degraccà une figure ou à un 
membre le font paroître fèc & defàgréable; 
Qu'il eft bien vrai qu'il a été fi jaloux de la 
précifion du deflèin & fi foigneux de le con- 
îèrver toujours cndcr , que quelques-uns 
meme ont cru qu’il a penché du coté de la 
lèchereflè. Mais on peut dire avec plus de 
vérité , qu’il a pris le milieu entre le trop 
moileux & le trop mufclé,dont la première 
maniéré le pratiquoit dansl’EcoIe de Lom- 
bardie , & la fécondé dans celle de Florence/ 
En quittant la maniéré fèche qu’il avoir 
apprife fous Pierre Perugm ,il le donna bien> 
de garde de tomber dans une autre extrémité 
en abandonnant le corre«5t pour s’attacher 
feulement à la couleur & à une façon de 
peindre trop délicate, qui fbuvent ne fèiT 
qu'à couvrir les défauts du deflèin. Et cer- 
tes il y a une fi grande différence entre lès 
Ouvrages, & ceux de Pierre Perugin, qu'on 
ne peut aflêz admirer la grandeur du genie 
de ce Peintre incomparable , lorlque l’on 
confiderede combien il a furpafle fos Maî- 
tres 
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cresen peudetems,& commentil a toutd’un- 
coup porté l^Art de la Peinture à un point 
ii élevé au-defliis de ce qu’il étoit , que per- 
Ibnne n’a pu encore lui ôter la gloire d’être 
le premier & le Maître de tous les Peintres* 
Moiofieur Mignard ayant ceflé de parler^ 
pria tous ceux qui étoient préfois de dire 
leur lèntiment lur les choies qu’il avoit re- 
marquées. Une perfonne de la compagnie 
trouva à redire de ce qu’on avoit particuliè- 
rement eftimécc Tableau à caule qu’il n’y 
a aucuns reflets y & dk que bien loin de les 
condamner dans un Ouvrage, il y doivent 
être exaétement oblèrvez. Qu’ils dorment 
plus de beauté & plus d’éclat aux figures t 
Que le Titien l’a ainfi obfervé , lui dont les 
couleurs & les lumières font fi naturelles & 
fi charmantes ; & qu’il fàloit plutôt dir<r 
que cette omiflîon de reflets dans le Ta-1 
hleau de Raphaël eft un manquement 
qu’on ne ^auroit excufèr. ’ v- 

Mr. Mignard repartit que tant s’en faut 
que les lumières de reflets foient < avanta— 
geufès dans un Ouvrage , qu’au contraire', 
elles en diminuent la force, & font que les’ 
membres d’un corps paroiflènttranfparënsf • 
parce que d’un côté étant éclairez delà pre-« 
miere lumière , & de l’autre d’une féconde 
lumière de refleétion , & même dans des 
endroits qui devroient recevoir de l’om- 
bre , ils pàrôilïpt comme s’ilsétoient d’unes 
: ’ ' ma- 
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matière diaphane J & ièmblable à du criftdh 
GÙ le jour palîè au trava-s ; Ce qui bien loi»' 
de donner de la force & du relief au figura 
les rend foibles& làn&^roudeur.. 

■ Qi'il eft bien vrai que dans la Nature , 
.ou voit Ibuvent des parties qui font édai»- 
rées par des jours de reflets; & même que 
ks Peintres font obligez d'imiter ces effets 
naturels. Mais qu'il faut prendre garde à 
.foire un beau choix de ces accidens , & s’en 
ferviravcc tant dediforetion, qu'il n'arrive: 
jamais qu'une focoiide lumière diminue la 
force de la prèmiere , & empêche qu'un 
membre en ait moinsde rondeur. ' : 

De plus , qu'il fout confiderer que Rà" 
phaël ayant reprefentè fes figures dans une 
chambre éclairée d'un jour parriculicr j 
& qui vient par un feul endroit, il nepeut y 
avoir de reflets fur les parties pri vées de la 
principale lumière , parce que les partiesqui 
reçoivent tout le jour , portent ombre fiir 
cçiles qui pourroient faire ces reflets. Et 
c'eft à quoi Raphaël a Uen pris garde , afin 
de donner plus de force à ces figures par cet-* 
te oppofition des jours & des ombres^ 

Lors que Monfieur Mignard eut reparti 
de la force à l'objeécion qui lui avoit étéfai- 
te , l'Academie appuya fon fontiment : Et 
parce qu'il fombloit que ce particulier en 
rapportant pour exemple les Ouvrages dn 
Titien eut voulu inférer que ce Peintre elïf 
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imité la nature plus parfaitement que Raw 

Î haël : Elle dit que fi Pon doit eftimer 
îs Tableaux par la vrave & naturelle re- 
prelèntationdes cholès^, il ne faut pas faire 
-comparaifôn de ceux du Titien avec ceux 
de Raphaël^pui^ue le Titienn^avoit jamais 
penfé en travaillant à fèsOuvragesqu'à leur 
donner de la beauté & à les farder , pour 
ainfi dire ^ par l'éclat des couleurs , & non 
pas à reprefèntcr régulièrement les objets 
comme üs font : Et que Raphaël , au con- 
traire, n'a jamais eû d'autre but qûed'imi- 
ler exaélementla Nature dans fcs plus bel*, 
les parties , dont il fàifbit un choix très-ju- 
dicieux , & le plus avantageux qu’il pouvoir 
pour donner à fès figures davantage de foi- 
ce, de grandeur & de majefté. C^e dans 
cet Ouvrage dont l'on feifbitl'examen ,bieii 
loin d'avoir commis une fiiure en n’éclairant 
pas fès figures par des joiffs de refleédon, il 
avoir travaillé avec beaucoup de jugement 
& de connoifiànce , puifque les ayant pla- 
cées dans une chambre , il n'y doit avoir que 
peu ou point de reflets : ces fortes de jours 
ne venans ordinairement que quand les fi- 
gures font éclairées d'une lumière univer- 
fclle. Car alors comme toures les parties en 
font environnées , les« couleurs de chaque 
partie fè réfléchi fient les unes contre les au- 
tres : en forte que l'on voit celles des drape- 
liesfè mêler quelquesfois enfcmble , & iTfô- 

me 
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me (è porter confufement contre les carna- 
tions. Mais il eftfi vrai que dans un lieu fer- 
mé & qui ne reçoit le jour que par uii lèuî 
endroit ^ il ne doit pas y avoir de liuniéres 
réfléchies C(»nme dans une campagne , 
que Leonard de Vinci (î) reprend comme 
d'une faute très lourde les Peintres , qui 
après avoir defligné quelque fîguie dans 
leur chambre à une lumière particulière , 
s'enferA'ent dans la con^fition d’une hif^ 
toire 3 donrl’aéHon (èpafle dans les champs , 
ou dans un lieu où toutes les parties des corps 
doivent être éclairées d*un jour univerfèl , 
à caufe que ce qu’ils auront peint chez eux 
aura des ombres plus fortes que celles qui 
paroiflènt à la Campagne. 

Cen’cftpasque Rapliaé'l ait ignoré l’Art 
de bien peindre les reflets , & qu’il" ne les 
ait parfaitement reprelêntez lorfqu’il les a 
jugez néceflàires pour la beauté fès Ou- 
vrages : Mais comme il eft certain qu’il y 
a des rencontres où ils peuvent diminue! 
beaucoup de la force & de la grâce d’un 
-Tableau, il a bien fçu éviter les occafions 
où il auroitété obligé de s’en forvir : Et c’eft 
pourcela qu’il a di^fe de telle foitelesfi- 
gures de cette Peinture admirable , que la 
principale lumière n’éclaire point les en- 
droits qui pourroient fê réfléchir contre des 
membres qui étans déjà illuminez d’un 

côol 
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coté le (èroient encore d’iine feconde lumic^ 
re dans la partie qui doit être ombrée. Car 
üle corps ou les bras du petit Jefus qui re-- 
çoivent le joiu* tout à plein du côté droit , 
recevoient encore du côté gauche une Ce-^ 
coude lumière de refleétion : Il eftcertain 
qu'aulieu d'avoir cette force& ce reliefque 
le clair de l’obfcur leurdomie , ilsdemeure** 
roient plusfoibles & d'une teinte, qui étant 
plus uniforme diminueroit de leur rondeur. 

Il fout encore confiderer que comme la 
lumière ne Ce répand point uir les corps ^ 
qu'elle n’y porte en même tems les couleurs 
des chofosparoù elle pallè ou qui l'envi- 
ronnent : Ainfi lorlque des raycmsle refle-r 
chilïènt d'uncorpsfor un autre, ils le char- 
gent aufli de la couleur de ce premier corps 
qu’ils mêlent avec celle du focond : De for- 
te que fi l'elfomac & le ventre du petit Je* 
fils venoit à être fortement éclairé du jour 
de reflet, ce jour ne pourroit venir que de 
la robe de la Vierge , laquelle étant d'une 
couleur rouge & fort vive , & portée par 
une lumière refléchie, dont la premierequa- 
litéeft la blancheur , feroitparoîtredajis fo 
lieu où font les ombres une couléuc^’ii^ 
rouge clair , qui mêlée avec la 
turelle de la carnation , au lieu de<donn«f 
de la rondeur à ce cwps le rendroit d'une 
égale teinte, ^ .fons relief. Cfé^gaieipour- 
jquoi Raphaël a fait que les vétemens de la 

• Vierge 
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Vierge font ombrez dans les endroits où , 
s’ils recevoicnt du jour , ils pourroiem réflé- 
chir leurs couleurs contre la carnayon. 

Que ce n’eftpas que la partie de la robe 
qui couvre le genou , & qui eft la plus éclai- 
rée ne renvoyé quelque petits reflets : Mais 
comme cette robe eft d’une étoffe qui ne 
peut pas rejetter avec fcwrce la lumière qu’el- 
le reçoit , les reflets lônt fi doux & G ten- 
dres qù’on ne les apperçoit prefque point 
fur le corps du petit Jefus , fi ce n’eft par 
une teinte un peu rougeâtre qui paroît dans 
les ombres. 

Auftice lèroit une choie bien étrange de 
s’imaginer, que Raphaël eut été capable de 
manquer encela. Il faudroit plutôt acculer 
le tems qui véritablement a effacé en quel- 
que Ibrte les teintes les plus douces , & con- 
hdererquele noirdontl’ons’eft lèrvi, ayant 
furmonté les autres couleurs eft demeuré le 
plus fort , & empêche que prelèntement on 
ne voye plus l’effet qu’elles feifoient aupara-- 
vant dans les endroits où le jour des draper 
ries lailbit quelque réverbération. 

Raphaël qui avoit moins peint à huile 
qu’à frailque , & qia connoilloit que dans 
cette demiere forte de travail les noirs s’é- 
claircilïènt toujours , & ne demeurent ja- 
Biaisaulfi forts dans lafuitédutems com- 
me quand on les employé ne fçavoit pas 

CHCùrequ’ilsfont un autte effet , lorlqu’ila 
** 


DIgitized by Google 


^8o Qüatrieme ConferenceI 
font broyez avec de f huile j & qu'au lied 
de s’afiôiblir ils Ce fortifient, & même con- 
fondent, avec eux les couleurs voifines , & 
les rendent plus oblcures. Car l’huile étant 
une liqueur graflè qui ne leche pas comme 
l’eau, mais qui s’étend & (è dilate, elle por-» 
te avec foi les parties les plusdéliéès de cha- 
que couleur & les mêle tellement les unes 
avec les autres , que c’cft ce qui fait cette 
union & cette douceur qui paroît dans les 
Tableaux àr huile ,& qui ne fe voit pas dans 
ceux à détrempe. Mais aulTî comme le noir 
eft une couleur forte& qui conomptailei' 
ment les autres , il arrive que les Ouvrages 
travaillez' à huile fo noirciflènt par (liccef. 
lion de tems , & que quand il y a tropd’hüile 
dans les couleurs , & qu’elles ne font pas^ 
bien employées, elles fo gâtent & perdent 
bien-tôt leur luftre, ce qui n’arrive pas fi ai-' 
fëment à- celles qui font travaillées à fraif- 
que. VoHafdonc pourquoi dans ce Tableauf 
les ombres'y paroiflènt un peu trop noires 
Sc trop fortes, & qu’on n’y remarque plus les 
autres couleurs que R aphaè’l a em ployées , v 
lorfqu’ila voulu joindre les extrémitezd’un 
corps à un autre , & reprefonter quelques 
petites communications deteintes & de lii- 
mieres. 

L’Academie déclara auffi qu’il ne làloît 
pas accufor le Titien de s’êrre trop fotvi de 
vedets , Sc même elle Ht voir dans les Ta-^ 

bleaux 
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bleux ,(îc ce Maître , qu'il n'y en a que dans 
les endroits pù ils (ont ablblument néceflài- 
res. Mais que.fbnt grand Art a été d'éten- 
dre fur les corps de grandes ombres & de 
jrandes lumières pour leur donner plus de 
seauté & de grâce j ne regardant pas s'il s'é- 
oignoitde la Nature , mais cherchant lèu- 
ement à fatislàire les yeux , df: à reprelènter 
des objets agréables. 

Que ijuant à Raphaël il a eu des idées . 
Jbeaucop plus nobles , plus relevées & plus 
conformes à larailbn : Que dans le leul Ta- 
bleau qu’on avoir expole j on pouvoir ad- 
mirer tout ce que l'Art eft capable de pro- 
duire, & ce qu'un beau genie peut imagi- 
ner de plus grand. Que fans parler de cet- 
te dilpolirion défigurés fi ailée , fi belle & lî 
heureulèment trouvée, &dpntMonfieur 
Mignard vendit dç ^aire des remarques , il 
y avoir tant de matière de dilcourir fiir la 
iiobleflé^ la diverfitédes cxprelfions ^que 
l'on y pourroit employer non pas unelèîdc 
Conférence , mais autant de temps qu'on 
voudroit demeurer à regarder cet Ouvrage , 
parce qu'il n'y a point de partie qui ne don- 
ne de l'admiration 3 & qui ne (bit un grand 
fujet d’étude à tous les Peintres. 

Mais que la Compagnie ne pouvant pas 
s'arrêter'dans un fi long détail déroutes lès 
parties , il faloit leulementconfiderer avec 
attention de quelle .forte ce grand Peintre 

s’ell 
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s'eft conduit dans la diftribution qu'il a fait 
de les diverfès e^^relTions , & comment il a 
marqué fur le vifage de chacune de fès figu- 
res lesafFeétions qui leur font convenables. 

Lorlqu'il n'^fl: queftion que de peindre 
de fortes pafTions , où l'arae agite tellement 
toutes les parties du corps , qu'il n'y en a 
point qui ne faflè voir par fès mouvemens 
l'état où fe nouve celui qui eft ému d'une 
forte haine ou d'une furieufe colere ; iln'efl 
pas mal-aife au Peintre de donner à fès fi- 
gures une exprefïîon aflèz fîgnificative de 
'ce qu'il veut reprefènter. Mais quand il efl 
befbinde montrer dans un T ableau des paf- 
fions qui n'agiflènt que peu & foiblement , 
oudecesaffeéHons cachées dans le fond du 
cœur ; c'eft alors qu'un Ouvrier a lieu de 
donner des marques de là grande capacité , 
puilqu'il doit lavoir la nature de cesémo- 
' tions , comment elles font engendrées dans 
l'ame, & de quelle forte elles paroiflènt au 
dehors, afin de former fur le corps de lès 
figures des fignes qui les fàflènt connoître , 
mais des fimies véritables & naturels ; qui 
fans forcer lès organes , ni les faire agir mal- 
gré eux les mettent en état néanmoins de 
découvrir ce qui fè palïè dans l'elpit de la 
perfonne qu'on a voulu reprefènter. 

L'on voit fi fouvent la joye & la gaÿeté 
fur le vifàge des enfàns , qu'il n'y a guéres de 
Peintres qui ne fçachenc les figurer en cet 

état , 
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état , & qui n’expriment bien dans les yeux 
& dans la Douche lie ris qui eft un effet vifî ble 
du plaifîrinterieur qu’ils refîèntent lorfqu’ils 
voyent quelque choie qui leur plaît , ou 
qu’on leur donne ce qu’ils défirent. Mais 
on peut dire que la joye que Raphaël a pein- 
te fur le vifàge du petit Jefûs a quelque cho- 
fè de fîngulier , puilque l’on voit que ce n’eft 
point une joye enfantine , qui naifîè d'un 
fubit mouvement de plaifir & qu’il pourroit 
recevoir en voyant fà raere qui l’ôte de fbn 
berceau. . 

Ses yeux qui font attache2 fixement à la 
regarder j fon ris médiocrement marqué 
aux extremitezdela bouche , mais qui pa- 
roît davantage dans fês yeux ouverts , vifs 
&c brillans : cette petite aéHon careflànte 
qu’il fait en haufïànt la tête & tendant les 
lias vers la vierge , montrent uneaffeétion 
judicieufè , ôc une tendreflè pleine d’amour 
envers là mere y qui donnent plutôt à con- 
I noitre les grâces dont il veut la fàvorifèr , 
que celles qu’il voudroit recevoir d’elle 
comme font d’ordinaire les autres enfans. 

Par l’adion de la Vierge qui baillé les 
yeux & qui reçoit fon fils avec un profond 
refoed , on voit combien elle revere ce cher 
enfent : Et par cet abbaiflèment& cette fou- 
miffion qu’elle fait paroître en le touchant 
avec humilité , elle montre le devoir de la 
créature envers fon Créateur. 


comme 
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Comme fbn amour pour ce divin En- 
iant n’efl: point une paiEon , ièmblable à 
celle qu’on à d’ordinaire pour les choies que 
l’on aime pour loi-niême , ou à l’égal de loi- 
même, & qu’elle ne vient pas limplement 
des lèndmens naturels que les meres ont 
pour leurs enfans : Mais que cette jjalïîon 
eft un amour tout divin, caule par lacon- 
noillance qu’elle a de la grandeur incora- 
prehenlible de celui qu’elle tient j on voit 
qu’elle regarde avec une eftime toute parti- 
culière ce làint Enfant qu’elle aime pardeC- 
(iis toutes choies, & que cetamom eftre- 
prelènté par desmarquesd’une véritable de- 
votioiKpii Ibntexpiimées par la difpolîtion 
de Ibn corps qui a un genou en terre , par 
cette manieierefpedueure avec laquelle elle 
reçoit Ibn fils, non pas en rembrallântni en 
le carelfant avec liberté , comme toutes les 
autres meres , mais en lui tendant agréable- 
ment les bras ; par ces yeux abailîèz & à de- 
mi ouverts qui marquent là reverence i par 
cette couleur vermeille qui eft répandue lUr 
tout fon vifage, qui témoigne l’ardeur de 
Ibn amour , & la joye intérieure de Ibn 
ame : Et enfin par tons les aun-cs traits , & 
les autres patries de Ibn corps qui demeu- 
rent fans aétion , & qui ne font voir qu’une 
contenance làge , modefte ik pleine de pu- 
deur. 

L’on voit àulfi lur le vifage de Sainte Eli- 
zabeth 


Digitized by Goo^I 



Quatrième Conférence. 38; 
zabech une grande htunilité & un profond 
reiped. Elle tient Saint Jean , & il femble 
qu'elle lui enfeigne la vénération qu'il doit 
avoir pour le petit Jefus. Ce divin Précur- 
fèur joint les mains, & quoi qu'enfànt l'on 
découvre déjà en lui quelque choie de Cé~ 
ricux & d'auftére j carie Peintre a fait qu’il 
n'y a point de mouvement dans là bouche 
ni dans lès y eux qui marquentd'autre adion 
que celle que l'ame lait faire à tous les Üèns 
corporels , lorlqu'ils font fortemeiu attachez 
à contempler Dieu & à l'adorer. 

Saint Jolèph eft appuyé d'un manière 
grave ; & bien qu'il regarde la Vierge & Ibn 
Fils , on voit pourtant qu'il a des penlees qui 
l’occupent intérieurement , comme s'il mé- 
ditoit fut les grandes choies que doit accom- 
plir ce divin Enfant donc il eft le fidele dé- 
polîtaire. 

L'Académie montra encore de quelle 
force Raphaël a divinement peint lui* le vi- 
fage des Anges une joye& une beauté qui 
lèmWe fumaturellej & que cette joyeparoît 
particulièrement dans leurs yeux , où il y a 
un certain vif & un brillant, qui eft la mar- 
que du plailîr de l'ame. Carlorl^u'elleienc 
quelque choie qui lui plaît , elle fait que le 
cœur fe dilate, que lesefpritsles pluschauds 
& les pluspurs montans au cerveau , & le ré- 
pandans fur le vilâge particulièrement dans 
les yeux, réchauffent le fang, étendent les 

R muf- 
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Jiiufcles , ce qui rend le Iront fèrain , &don- 
ne un plus beau luflre , & un plus grand 
^‘clat à toutes les autres parties. 

Enfin la Compagnie demeura d’accord 
que ce Tableau cil un Chef-d’œuvre de ce 
grand Peintre , & un Ouvrage incompara- 
ble qu’il fit pour le Roi François premier. 
Il le jugea fi digne de ceMonarque& de lui, 
qu’il mit Ibn nom dans le bord de la robe de 
la Vierge , où l’on voit en lettres capitales , 
RAPHAËL URBINAS P ING EBAT 
M. D. XVJII. c’eft-à-dire, deux ans avant 
fa mort , & lors qu’il étoit dans fa plus gran- 
de force. 

On nomma enfuîte Mr. Nocret pour 
parler dans la première Conférence, lequel 
choifitpour Ion fujet un Tableau de Paul 
V eronefé qui eft dans le Cabinet du Roi, 
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C I N Q.U I É M E 

CONFERENCE 

Tenue dans le Cabinet • 

DES TABLE*AUX DU ROÙ 

Le Samedipremler jour d'O^obre 1 66j. 

L orsque l’Académie Ce fut aflèmbléc 
dans le Cabinet des Tabl«uxdu Roi^ 
& qüe chacun eut confideté le lujet Eir le- 
quel on devoir faire des oblèrvations : Mr. 
Nocret quiécoit prépole pour cet efïèt, fit 
entendre à la Compagnie , qu’après les ex- 
cellentes remarques qu’on a faites dans les 
dernières Conférences fur les Tableaux de 
'Raphaël , & du Titien , & fur les Statues 
antiques , il fèmble qu’il n’y auroit pas lieu 
de rien dire davantage fur ce qui regarde la 
Peinture , fi c’étoit un Art qui eut des bor- 
nes aufïi étroites que la plupart des autres 
Arts ; maisque celui-là s’étend fi loin , âcell 
composé d’un fi grand nombre de belles par- 
ties , qu’il ne devoir pas craindre de man- 
quer de matière pour entretenir l’Aflèm- 
blée , qu’il aprehendoit plutôt de ne le pas 
faire avcctoutela pureté de langage quede- 

R ij ■ fiie 
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lire le fujet dont il eft obligé de parler , 6c 
avec toute la fuffifance qu'il lèroit néceflài- 
re dans une Aflemblée où il voudroit bien 
pouvoir làtisfàire lacuriofité desperlbnnes 
îçavantes , & inftmire en même tems ceux 
qui enontbefoin. 

Qu'il a clioifî un Tableau de Paul Vero- 
nelè afin défaire voir que l’étude de la Pein- 
ture eftfivafte , qu'il n'ya point eu dePein- 
tre célébré qui n'ait poflèdé quelque partie 
plus parfaitement que les autres , & à qui la 

partage un calent 

peut-être confideré 
:res Peintres , étant 
çertain que tout ce qu'il a fait tire (à premiè- 
re origine de Ibn beau naturel, & qu'on peut 
dire que la Peinture l'eft allé chercher ju{l 
ques dans le berceau ; puifque dès les pre- 
mières années il témoigna fon inclination 
pour elle , & qu’il la fuivittoujours nonobl- 
tant ledefir quelèsparens ay oient de l'enga- 
ger dans un autre profèlïion. De Ibrte que ce 
qu'il y a particulièrement de remarquable 
dans les Ouvrages de ce grand homme , eft 
çette facilité de peindre fi naturelle & fi 
agréable qu’on y voit , toutes choies lèm- . 
ÿant s’y être l^tes d’elles-mêmes & lans 


Natiue n’ait donne en 
particulier. 

Que Paul Vpronelè 
comme l’un de ces illufl 


peine, ^ - 

Qu'il ne s’arréteroît pas à parler, ni de 
/a naifiâiKe , ni du tems auquel il a travail- 

■ ■ ' lé. 
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lé jiii des Ouvrages qu’il afàit , |>uifque cela 
n’eft point de (on (ujet^ Que meme il ne di-* 
roit rien de beaucouup de parties où il n’a 
fait qu’égaler la |)lûpart des autres Peintres, 
mais qu’il s’arreteroit lèulementàcellesoù 
il a excellé, & en quoi l’on vœt qu’il y en a 

f )eu qui fôientarrivezà un fi haut degré que 
ai. 

Que ce T ahleau qui reprelènte notre Sei- 
gneur dans le Bourg d’Emaüs , & allis à ta- 
ble au milieu des deux Dilciples , aulquels il 
fè manifefte après fa RefurreéHon , peut être 
confideré dans fôn ordonnance , dans fon 
deflèin & dans fes couleurs. Que pour ce 
gui eft de la maniéré dont ce fujet dévoie 
ctre traité pour garder la vrai-fèmblance ,, 
on voit que c’eft à quoi le Peintre ne s’eft 
pointattaché , ayant peut-être été obligé par 
celui qui le fàifoirtravaillcrdercprcfèntcrce 
grand nombre de figures qui compofènt une 
famille entière , dont apparement l’on a 
voulu qu’il fit le^ortraits, au nombre de£^ 
quels il a mis aum le fieu. 

Mais s’il n’a pas obfèrvé toute la vrat- 
fcmblance necefîàire à ce fujet : ilfautcon- 
fiderer comme une partie admirable de ce 
Tableau la grandeur de l’ordonnance , & 
regarder de quelle forte toutes les figures 
font difpofëes d’une maniéré fi noble qu’il 
n’y a rien qui d’abord ne furerenne la vue 
&necliarme l’efprit. Ce qu’il y a d’ArcliL- 
I R iij tcéture 
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teduie eft fort bien entendu ; mais commè- 
il affedoitde négliger plufieurs parties qui 
neiôntpas les pi us importantes , afin défaire 
paroître davantage les principales, Mr. No- 
eret ne s’arrêta aulli qu’à montrer ce qui eft 
de plus confiderable. Il fit remarquer la 
beauté du dellèin , & la variété qu’ily a dam 
les aii-s de tête , où la grâce, la forcé, &la 
douceur le rencontrent conformes à l’âge , 
au lèxe, Ôc aux conditions des perlbnnes 
qu’il aieprefèntées. 

Comme Paul Veronefé avoit unemaijie- 
re de vêtir lès figures, qui d’ordinaire n’é- 
toit pas fort convenable aux fujets qu’il trai- 
toit, & que c’eft en quoi on ne doit pas l’imi- 
ter , il dit qu’il n’en parleroit point } mais 
que les expreiïîons , les lumières & les cou- 
leurs étans admirables dans ce Tableau > 
c’eft à quoi il s’arréteroit davantage. 

Il commença par la figure du Chrift , où 
il fit voir comment le Peintre y a répandu la 
lumière fiir le vifàge , & la difpoft d’une 
maniéré fi noble & d’une beauté fi fingulié- 
re , qu’il n’y a point de traits qui ne mar- 
quent parfaitement l’image d’un corps glo- 
rieux. 

Le Diftiple qui eft au côté gauche de ce 
divin Sauveur paroît tout étonné , ce qui 
fait voir que Paul Veronelè a voulu repre- 
lènter le moment auquel Jefus-Chrift en 
làilànt la benediélioarur le paiir , le fit con- 
. noîtie y 
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noître i car ce Difciple eft fi ému qu’il (è re- 
tire en arriére comme furpris d’une aétion fi 
merveilleofè. 

Safurprife ne paroît pas feulement par laf- 
difpofîtion de fbn corps ; on la voit peinte' 
fur fon vifâge par tous les lignes qui arri- 
vent J lorfqu’il liirvient quelque aétion que- 
l’on n’a point prevue , comme d’avoir les 
yeux fixement attachez fur le Clirift , les 
fburcilsélcvez , & la bouche entr’ouverte. 

Pour conferver davantage la force de la 
lumière dans la figure de notre Seigneur , 
cet excellent Peintre s’eft contenté de don- 
ner à celle de ce Difciple quelques éclats de 
jour qui frappent fur fbn épaule & fur fa 
manche, & de faire paroître fiaTongenou^ 
une lumière gliflànte. ' 

Pour l’autre Difciple coçime il eft vis-i-- 
vis du Chrift , un peu plus fur le devant du 
Tableau , il eft peint avec beaucoup de for- 
ce ; & parce qu’il eft proche de la table dont- 
la nape caufe une grande blancheur ^ le' 
Peintre l’a tenu d’une carnation plus vive 
& plus chargée , afin de fe détacher de ccttr 
blancheur j ne l’ayantpas aufîi éclairé d’une' 
forte lumière , pour faire quecelle quieft la* 
principale dans le T ableau domiire toujours^ 
dans la figure du Chrift : Il a feulement fait 
paroître un éclat de jour fur un peu de linge* 
qui lui fèrt de manche, 

Auprçsde c« Difciple il y a un jeûnent-' 
R iiif ' çoiv 


I 


Digitized by Google 


35)2. C1NQ.UIEMB CONFIRBNCE. 

çon d'une fort grande beauté. Il a le vifâgc 
tout éclairé pour foire voir par la qualité & 
la quantitédelumiere qu'il reçoit, ladiftan- 
ce qu'il y a entre le Chrift &le Difciple. Ce 
jeune garçon à la main for la tête d'un autre 
cnfont encore plus jeune , & cette tête n'eft 
éclairée que for le front par un raïon de jour 
qui le frape, pour montrer encore l'endroit 
où ilefl: placé, & où la lumière paflè. 

Il y a deux hommes qui forventà table , 
dontl'un relTèmble foiT bien à un Cuilinier. 
Il eft vêtu d'une foçon convenable à fon em- 
ploi , mais ce qu'on doit remarquer eft la 
maniéré dont ileftdifpofo pour foiré paroî- 
tre plus avantageufoment la figure du Difci- 
ple qui eft for le devant , dont le Peintre a 
eu deflèin d'en foire une des principales de 
fon Tableau. » 

Auprès de ce Cuifinier l'on en voit un 
autre qui porte un plat , & qui regarde en 
quel endroit de latableillepofora. Sapoftu- 
re &fosregards montrent aflèz bien qu'il eft 
appliqué à ce qu'il foit. Il y a derrierelui une 
femme déjà âgée dont le vifoge eft peint 
d'une demi teinte. 

De l'autre côté du Tableau & derrière la 
> figure du Chrift eft un jeune garçon vêtu 
d'un habit jaune, mais dont la couleur eft 
éteinte pour forvirde champ au mantcaudu 
Chrift, &quiducôtédujour reçoit l'ombre 
duDifoiple oppofo. Cette partie du Tableau 

eft 
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cft compofëe des principaux de la famille , 
que Paul Veronele a eu deflèin de reprelen- 
ter. C'eft là qu’on peut admirer là grande 
facilité à bien dilpolêr lès figures, & cette 
belle maniéré de les mettre dans des actions 
ailées & agréables. Il y a Hir le devant une 
femme qui rient un petit enlànt entre lès 
bras , & qui a auprès d’elle un autre petit 
garçon qui lèmble lè cacher Ibus robe.. 
Paul Veronelè a pris loin de faire voir dans 
ces figures une carnation plus belle & plus 
fraiche que dans toutes les autres , & de ne 
faire paroître qu’une malïè de couleurs vi- 
ves & agréables qu’il a éclairées d’une lu- 
mière forte & étendue , parce que ce grou- 
pe étant en quelque lorcelepaté de lôn prin- 
cipal lujet , il ne lui ôte rien de là force , 
mais fait comme une autre partie où la vue 
lè repolè , & voit avec plaifir cette belle ^ 
miiondecouleufsque Mr. Nooretfit remar- 
quer dans les draperies qui s’accordentpar- 
faitementbienavcctoutes les chairs, & qui 
s’unilîènt tendrement les unes avec ks au^ 
très , ne tombant pas rout d’im coup d’une 
extrême couleur à une autre , mais lè 1èr- 
vant toujours des couleurs voifines pour 
rompre les couleurs les plus fortes. 

Il fit aulïi oblèrver la figure d’un jeune , 
enlànt qui eft devant cette lèmme , &quL 
rient un petit chien en lès mains. Il eft vêtit 
d'une étoffe fort brune pour faire contrafte 

R V avec 
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avec les autres couleurs qui Ibnt derrière, & 
pour faire paroître davantage la tête de ce 
jeune entant où Mr. Nocret fit voir une'fi 
belle maniéré de peindre, & des teintes fi 
doucesdc fi naturelles , qu'il eft difficile de^ 
• rien faire de plus parfait. 

Il monaa aulîi comme pour relever en- 
core ce groupe de figures, & oppofèr quel- 
que choie à la beauté de cette femme & à la 
ffaicheur de ces enfans y le Peintre a mis fur 
le derrière un homme vêtu de noir , & à côte 
de lui un More qui fert à faire enfoncer tout 
le Tableau. Ces deux figures plus fortes en 
couleur & moins illuminées font un contrat 
ce admirable avec le grand éclat de ces bril- 
lantes carnations, & de ces vives lumières 
qui font répandues fiir les figures dont je 
viens de parler , & empêchent que la viva- 
cité de ces carnations Ôc de ces lumières ne 
fè confondent avec certains éclats de jour 
qui brillent fùrdes valès d'or & d'argent ran- 
gez fur un buffet que l'on apperçoit enurc' 
deux colomnes. 

Derrière cette femme il y a un liomme 
qui vrai-fèmblablement reprelènte Paul Ve- 
fonefè ,. donc la tête eft peinte avec grand 
force ëc avec allez de lumière. Mais à côté 
de cettefèmme& uiî peu plus loinil y a deux 
filles , dont la plus jeune n'eft éclairée que 
d'une lumière de reflets, qui vient de l'ha- 
bitrouge duDifciple qui eft devant elle , ne 

rece- 
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recevant aufcun jour direét que fur le bas de* 
là robe J pour marquer feulement le vrai lieu^ 
où elle ed placée. 

Derrière cette jeune fille' il yen a une au-- 
treunpeu plusgrande qui touiflè la tête d-une-‘ 
façon très-agréable. Elle eft dans une demi 
teinte , & fèrt à faire que les figures dont elle' 
eft environnée , fèdécachejit fibien les uiies^ 
des autres que f œil n^eft point embarafle 
& ne trouve rien qui ne le contente & ne le-" 
charme. 

Sur le devant de ce Tableau il y a deux- 
petites filles qui le joiienr a vec un gros chien^ 
d'une façon qui convient bien à de jeunes 
enfàns; elles font vêtues d'une étoffe blan- 
che à fleurs d'or , ce qui fert avec la lumière'' 
que le Peintre y a répandue, à les rendre pi qs » 
agréables , èk àles faire paroître encorepluS' 
proches de la vue. 

Mr. Nocret ayant fait remarquer côm-^ 
ment dans cette belle compofition les figure» 
font parfaitement difpofees , & les ombres 
& les jours donnez avec une force& une di- 
minution convenable à cette belle ordon-- 
nance , dit que l'on devoir particulièrement 
Gonfiderer cette grande facilité, & cette maî-- 
rrifè qui paroit dans cet Ouvrage, où l'om 
voit que dans la difpofition ôc placement ' 
des figures, iln'y a rien dé contraint ni d'em-- 
barafîe , mais que tout y eft libre , foit dans » 
les attitudes , foit dans la fituation. 

R vj-. Qvîé; 
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Que les teintes des carnations y font fi na- 
turelles & fi charmantes, que tout y lemble 
vivant ; nonlèulement par 1^’expreilion des 
mouvemens qui font les principales mar- 
ques de la vie , mais aufii par la couleur de 
la chair qui paroît fi vraye^ que l'on croit 
voir la peau couvrir le fang , les mufcles 6c 
les os comme dans les corps naturels^ 

Il fit remarquer que Paul V eronelè ayant 
reprefènté lès figures (bus une loge ou galerie 
ouverte de toutes parts j celles qui (ont du 
côté gauche par où entre le plus grand jour , 
reçoivent plusde clartéque lesaun-es ; ce qui 
fe remarque bien dans le pornrait de Paul 
V eronefè , ôc dans cette femme qui tient un 
enfant. Carde l'autre côté où font les hom- 
mes qui (êrvent fur table , on voit que la lu- 
mière eft beaucoup moins forte. 

Quelqu'un de fa Compagnie dit aulTI 
qu'on devoit confid«rer dans ce Tableau 
qu'à l'égard delà lumière, ce Peintrenepre- 
noic pas tant gardeàl'effetparticulier qu'elle 
fait a ordinaire (ur les corps; ni aux ombres 
que les figures peuvent porteries unes fiir les 
iutres , comme il étoit exaét à répandre de 
gl andes maflès de jour & d'obfcurité dans 
les endroitsoù elles pouvoientcaulèr un plus 
bel effet. Qu'aulTi jamais il ne s'arrétoit à 
examiner ce que chaque partie étoit capable 
de recevoir d'ombre ou de lumière ; mais 
il confideroit tout fon Tableau à la fois , ôc 
■ . ’ (èle\;i 
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/èlon fa difpofition des grandes parties , il y 
• répandoitde plus grands jours. Qaec'eft par 
làqii’ila trouvéle (ecret dediarmerlesyeux, 
& cette partie a été fi fbrtrecherchée par tous 
les Peintres de Lombardie , que pour la pof- 
ièder plus parfaitement ils ont négligé les au», 
fres : au lieu que ceux de l’Ecole de Rome 
ont fait fcrupule de prendre ces licences, de- 
meurant le plus qu’ils ont pû dans l’imita- 
tion du beau naturel. 

Que cependant l’on peurtirer beaucoup 
d’inftruébon des uns & desautres , en cher- 
cliant une dilpofition avantageule & des 
jours qui puiflent produire ces beaux effets, 
Sc même en quelque rencontre aider à la 
namre, & la parer s’ilfautainfi dire , de lu- 
mières clioines , lors principalement qu’on 
ne fait rien qui lui (bit entièrement oppofe , 
ou qui la rende méconnoi fiable. 

Quant aux couleurs de ce Tableau Ton 
Toît bien qu’elles font belles , fiaiches Sc em- 
ployées avec une grande facifito»& une pra- 
riqueaifee , mais il n’y a pas pourtant clans 
leur arrangement cette douce harmon ie, &: 
cette belle union qui fè trouve dans celles du 
Titien. 

C^elqu’tm voulut trouver à redire dans 
le vifage du Chrift , & montrer qu’il paroifi 
/bit enflé , & les joues troprondes ; mais l’on 
fit voir que la difjxïfition où il eft , & la hi- 
mieredontil eft éclairé, étoit caufe qu’il y 

paroifi* 
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paroilibit ime fi grande uniformité de tein- 
tes ; ce qui étoit même néceflàire pour feirc 
connoître la propre lumière de ce corps glo^ 
lieux , laquelle ne permet pas que toutes les 
parties du vifage (oient fi diftinétes & fi for- 
tement marquées , ce que chacun recon- 
nut véritable , ne nrouvant rien dans cettÇ 
Image qui ne (bit tout à fait admirable de 
divin. 

Il y en eut même qui exculerent l'ordon-^ 
nance de ce Tableau , & dirent que cette 
famille fi nombreufo pouvoit avoir rapport- 
à une fomblable qui (eforoit rencontrée dans 
le lieu où ces Difiriples furent prendre leur 
repas , laquelle voyant peut-être quelque 
chofè d’extraordinaire dans le Chrift lorfi- 
qu’il entra avec ces deux Dilciplesdemeure- 
rent là pou rie confiderer. Mais l’Academie 
ne s’arrêta pas à cette charitable exeufo , & 
ne voulut rien dire davantage fur la bien- 
fëance nécellàire pour l’accomplifièmentde ' 
cet OuvragÇj fo contentant d’en recomman- ' 
der les parties dignes d'être imitées , comme 
Ibntcellesdont Mr. Nocret afaitdes remar- 
ques. 

Et parce qu’on avoir parlé des jours de 
reflets dans une des Confèrences précéden- 
tes , & qu’on avoir dit qu’ils n’étoient pas- 
avantageux , ni mêmenaturels dans lesheux 
enfermez & que cependant il y avoir dans 
ec Tableau , une jeune fille qui n’étoit éclab 
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s lée que d'une lumière refléchie qui fàifoit 
on très-bel effet ; l' Academie fit voir que 
toutes ces figures n'étoient pas dans un lieu, 
qui fut comme une chambre qui ne reçoit 
ton jour que d'une feule ouverture , mais 
qu'il eft: percé de toutes parts , & tire , par- 
ticulièrement du côté gauche une luioiere 
très-forte & très-étendue. 

Mais de plus ellenwntra que cette figure 
n'eft pas éclairée d'une lumière première , 
mais feulement d’une féconde de reflets , 
& qu'ainfi elle a une partie éclairée du côté 
de la lumière réfléchilîànte , & que l'autre 
eft ombrée ; ce qui ne caufè pas le meme in- 
convénient confine d ans cellesqui font éclai- 
rées d'un côté par la principale lumière ôc 
de l'autre par un jour de reffêétion. 

Que c’eft de la foitc qu'on en peut ufor 
très-avantageufenient , & faire naître de 
b^Hix effets dans un Tableau par le moyen 
de ces diverfès lumières données à propos.. 

Cette Conférence étant finie , l' Academie ‘ 

Ê ria Mr. le Brun de vouloir choifîr un Ta— 
leau pour le premia* Samedi du mois prch 
ehain.. 
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SIXIÈME 

CO NFERENCE 

Tenue dans 

r ACADEMIE ROYALE. 

Le Samedi s -jour de^ Novembre i66y. 

M R. le Bnm dit â la Compagnie , que 
fl les Ouvrages des plus grand sPei li- 
tres qui ont été dansles deux derniers fiecles 
ont fourni j ufques à prelènt de maticre pour 
les Conférences que l’on a tenues , il eft oieir 
jufte que ceux d’un Peintre de ce teins fer- 
vent auffi à l’cntreüènde l’Academie. 

Que la première fois qu’il a parlé d||is 
l’Afl&rablée il a pris pour fojet de Ibn dif- 
cours un Tableau.de Raphaël , dont le mé- 
rité l’a rendu l’admiration de fon liecle ôc 
l’honneur de là nation; 

Qu’aujourd’hui il parlera d’un Tableau 
de Mr . Poulïinquiaétéla gloire de nos j ours 
& l’ornement de fon pais. 

Que le divin Raphaël a été celui fur les. 
Ouvrages duquel il a tâché de faire fos Etu- 
des ÿ 8c que l’illuftre Mr. PoulTin l’alTifta de 
fes confoils & le conduiiit dans cette haute 
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eiitreprifè. De forte qu'il fo font obligé dere- 
connoîti e ces deux grands hommes pour fos 
Maîtres , & d'en rendre un témoignage pu- 
/ blic. 

Que quand l'on a examiné les Peintures 
de Raphaël & des Peintres de fon fiecle , 
chacun a donné beaucoup à fos conjectures 
& déféré à fos propres fontimens , parce que 
les couleurs dont ils fo font forvis , n'ayant 
pas conforvé leur premier éclat ni leurs vé- 
ritables teintes , l'on ne voit pas bien tout ce 
que ces grands hommes ont reprefentée , Sc 
l'on ne peut plus juger de tout ce qu'ils ont 
mis de beau dans leurs Ouvrages. 

Mais comme il a eu l'avantage de con ver- 
for fouvent avec ce grand homme dont il 
entreprend de parler , & que fos Tableaux 
ont encore le meme luftré , & la même vi- 
vacité de couleurs qu'ils avoient lorlqu'il y 
donnoit lesdemiers traits , il en pourra dire 
fon fontiment avec plus de connoiflànce 6c 
de certitude que les autres; 

Que fi l'on a remarqué des talens partf- 
culiersdanschaquePeintre Italien -, ilremar- 
quetous ces talens réiinis enfomble dans nô- 
tre foui Peintre François. Et s'il y en aquel- 
qu’un qu'il n'ait pas poflèdez dans la derniè- 
re perfection , au moins il les a tous polfodé 
dans leur plus grande & principale partie. 

Que Raphaël a donné matière de dit 
courir fiir la grandeur des contours , & fur 

ht 
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k maniéré correAe de les defligner ; liir 
l^expreilion naturelle des pallions , & fur la 
façon noble de vêtir lès figures. 

Que dans le Titien on a remarqué la belle 
entente des couleurs , & le vrai moyen d’en 
trouver l'union & l’harmonie.. 

Que Paul V eronelè a fourni dequoi s'en- 
tretenir fur la facilité & lamaîtrile du pin- 
ceau , fur la grandeur de lès ordonnances 
& de lès com polirions. 

Mais qu’il fera reinai'quer dans l'Ouvra- 
ge du fameux Mr. Poullin toutes ces parties 
ralîèmblées , dk' encore d’autres que l'on n’a; 
point oblèrvées dans les Peinn-es donc l'on a 
parlé. 

Que pour celail partageralbndifcoursen' 
quatre parties, 

• Dans la première , il parlera de la dilpo- 
lîtion en général , & de chaque figure en 
particulier. 

•• Dans la lèconde , du dellèin & des pro- 
portfons des figures. 

Dans la troiliéme , de l’exprelïion des 
pallions. 

Et dans fa quatrième, de la perlpeétive 
des plans & de l'air , & de l’harmonie des 
couleurs. 

Que la dilpolition en général contient 
tiois cholès qui lônt aulTi généralesen elles- 
mêmes ; Içavoir la compolîtion du'lieu , la 
difpolirion des figures , & k couleur de 
l’air. 

Que 
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Qtie la dilpoikion des figures qui com- 
prend le fiijet J doit-être compolee de paij- 
tics , de gioupes & de contraftes. Les par- 
ties partagent la vue , les groupes l'arrêtenc 
& lient le (ujet. Et pour le contrafte , c"eft lui 
qui donne le mouvement au fujet. 

Mais avant que de palier outre & de dire 
ce qui fut oblervé par Mr. le Brun dans le 
TableaudeMr.Poulïin , ileftnécellàirede 
feire une image de cet excellait Ouvrage, 
& d'en expolèr comme une copie qui bien 
que ü'ès imparfaite ne laillèra pas de lèrvir 
à l’intelligence des choies qqe jerapporterai 
par après. 

CeTableau reprelentelesEnfansd’Ilraël 
dans le delcrt , lorique Dieu leur envoya la 
Mâne. 

Il a fix pieds de long lurquatre piedsde- 
haut. Soupaïlagequieftcompofë de mon- 
tagnes, de bois& de rochers reprelèntenr 
parlâitement un lieudelèrt.. 

Sur le devant on voit d’un côté une fem- 
me alTilè qui donne la mamelle à une vieille 
femme, & qui lèmbleflater un jeune enfant 
qui eft auprès d’elle. Tout proche il y a un 
homme debout couvert d’une draperie rou- 
ge , & un peu plus deniere un aune homme 
malade qui eft allis à terre , & qui Ce leve à 
demi & appuyé lur un bâton. 

Cette femme qui donne à tetter eft vêtue 
d’une robe bleue & d’un manteau de pour- 
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pie rehâüflHde jaune i & celle qui tette eft 
habillée de jaune. '* 

Il y a un autre vieillard auprès de ces fèm-* 
mes qui a le dos nud , & le refte du corps cou- 
vertd'une chemilc &d'un manteau mêlé de 
roùge &de jaune. On voit un jeune hom- 
me qui le tient par le bras & qui aide à le 
lever. 

Sur la même ligne & de l'autre côté à la 
gauche du Tableau paroît une femme qui 
tourne le dos , & qui rient entre lès bras mi 
petit enlànt. Elle à un genou à terre , là robe 
eft jaune, ôc fon manteau bleu. Ellefeit ligne 
de la main à un jeune homme qui tient une 
corbeille pleine de Mâiie d'en porter à ce 
vieillard dont je viens de parler. 

Près de cette femme il y a deux garçons , 
dont le plus grand repoiillèle plus jeune,alin 
d'amalTèr lui lèul la Mène qu'il avoir répan- 
due à terre ; & un peu devant elles on voit 
quatre figures. Les deux plus proches repre- 
lentent un homme & unefemme qui receüil- 
lent delà Mânej & des deux autres, l'une eft 
un homme qui en porteen là bouche, & l'au- 
tre une fille vémë d'une robe de coulein mê-- 
lée de bleau & de jaune qui regarde en haut, 
&quiticntledevantdelàrobepourrecevok 
la Mânequi tombe du Ciel. 

Proche le jeune garçonqui porte une cor- 
beille, il y a un homme à genoux qui joint 
les mains & leve les yeux au-Ciel, • 

Les. 
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' Les deux parties de ce Tableau qui Ibnt à 
droit & à gauche , forment deux groupes de 
figures qui lailïènt le milieu ouvert & libre à 
la vue pour découvrir plus avant Moïfè ôc 
Aai'on. La robe du premier eft d 'une étoffe 
bleue, & ion manteau eft rouge. Pour le der- 
nio: il eft tout vêtu de blanc. Ils (ont accom- 
pagnez des anciens du peuple qui font difo 
poiez en plufieurs attitudes différentes. 

Sur les montagnes & for les collines, qui 
font dans le lontain , on voit des tentes , des 
feux allumez , & une infinité de gens épars 
de côté & d'autre , ce qui reprefontebien un 
campement. 

Le Ciel eft cou vert dénuées fort épaiflès 
en quelques endroits, &klumierequiforé- 
pand for les figures paroît une liuniere du 
marin qui n'eft pas fort claire , parce que 
l'air eft rempli de vapeurs , & même d'un 
côté il eft plus obfour par la chute de la 
Mâne. 

Mr. le Brun dit qu'on devoir confiderer 
dans ce Tableau lacompofitiondulieu, &c 
regarder comment elle forme parfaitement 
bien l'image d'undefort af&eux , & d'une 
terre inculte. 

Qiie le Peintre ayant à reprefonter le peu- 
ple Juif dans un Païs dépourvu de toutes 
chofos , & dans une extrême neceftîté ; il 
faut que fon Ouvrage porte des marques qui 
expriment fo penfoe & qui conviennent à fou 
fujet. C'eft 


C 


Digitized by GoogI 


4o6 Sixième Conférence. 

C^eft pour cela qu’on voit ceslîgures dans 
une langueur qui faitconnoîtrelalaflitudc 
& la faim dont elles font abatuVs. 

Que l’air même eft éclairé d’une lumière 
fl pâle& fi foible qu’elle inmrime delà trif- 
telTè.Etquoi que ce païfàge loitdil^xjfë d’une 
maniéré très-lçavante & rempli de figures 
admirables, la vue néanmoins n’y trouve 
pas ce plaifir qu’elle cherche , & que l’on 
trouve d’ordinaire dans les autres T ableaux 
qui ne font faits que pour reprefenter une 
belle campagne. 

Ce ne font que de grands rochers qui for- 
vent de fond aux figures. Les arbres qu’on 
y voit ont un feliillage foc , & qui n’a nulle 
fraîcheur , la terre 'ne porte ni plantes ni 
herbes, & l’on n’apperçoit ni chemins ni 
fontiersquifàflènt juger que ce Païs-là foit 
ifequenté. - 

Il dit que ce qu’il appelle parties , font 
coûtes les figures foparées en divers endroits 
Àe ce T ableau , lelquelles partagent la vue , 
lui donnent moyen en quelque façon de fo 
promener autour de ces figures , & de confi- 
derer les divers plans & les différentes fitua- 
tions de tous les corps , & les corps mêmes 
differens les uns des autres. 

Que les groupes font formez de l’affom- 
blagedeplufieurs figures jointes les unesaux 
autres qui ne foparent point le fujet princi- 
pal, maisauconoraire qui forvent à le lier 

&à 
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ôc à arrêter k vue ; en forte qu'elle n'eft pas 
toujours errante dans une grande étendue 
dePaïs. Que pour cela lor fqu' un groupe eft 
corapoiede plus de deux figures , il fàutcon- 
fiderer la plus apparente , cornme la princi- 
pale partie du groupe 5 & quant aux autres 
qui l'accompagnent, on peut dire que les 
unes en font comme le lieu & les autres com- 
me les fupports. 

Que c'eftlà qu’on trouve ce contrafte ju- 
dicieux qui fert à donner du mou vernent, & 

2 ui provient des différentes difpofitionsdes 
gures qui la compofont ^ dont la fituation, 
l'afpeâ: & les mouvemens étant conformes 
à l'hiftoire engendrent cette unité d'adion, 
& cette belle harmonie qu'on voit dans ce 
Tableau. 

Qu'il faut regarder la figure de la femme 
qui donne la mamelle à fa mere , comme la 
principale de ce groupe , & la mere & le jeu- 
ne enfant comme la chaîne & le lien. Le 
vieiüard qui regarde cette adion, & ce jeu- 
ne homme qui le prend par les bras fervent 
de part & d’autre à foutenir ce groupe , lui 
donnent une grande étendue dans le Ta- 
bleau , & font fuïr les autres figures qui font 
derrière. 

Car s’il n'y avoir que k femme qui don- 
ne k mamelle , fa mere & fon enfant qui 
compokfiènt ce groupe, & queh'ayantpas 
pour fupports ces autres figures, elles fuflent 

feules 
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(êulesoppofèesàcelledeMoiïè, & aux au- 
tres qui lont encore plus loin , ileft évident 
que ce groupe demeureroit trop Cec & trop 
maigre , & que tout l'Ouvrage paroîtroit 
compofé de nop de petites parties. 

Il en eft de même de la femme qui tourne 
le dos , on voit qu’elle eft fbutenuë d ’un cô- 
té par le j eune homme qui tient une corbeil- 
le , par celui qui eft à genoux j Ôc de l'autre 
côré par ces deux figures qui ramaflènt la 
Mâne , par cet homme qui en goûte , üc par 
cette jeune fille qui tend la robe. 

. Quantàla lumière , ilfit oblèrver dequel- 
le Ibrteelle le répand confulémentfur tous 
les objets. Erpourmontrer que cette aétioii 
le paflè de grand matin, on voit encore quel- 
que refte de v^eurs dans le bas des monta- 
gnes & fur la lurface de la terre qui la rend 
unpeu oblcure,&qui faitque les objetséloi- 
gnez ne (ont pas fi appareils. Cela lèrtà faire 
paroître davantage les figures qui Ibnt lur le 
devant , lur lelquelles on voit frapercertains 
éclats de la lumière qui lort par des ouver- 
tures de nuées que le Peintre a faites exprès 
pour aucorilèr les joursparticuliers qu'il difi 
tribuë en divers endroits de fon Ouvrage. 

L'on reconnoît même qu’il a affeélé de 
tenir l’air plus fbmbre du côté où tombe la 
Mâne ; & dece côté-là où l'air eft plus obfcur 
les figures y Ibnt plus éclairées que de l'autre 
côté où l’air eft plus lèrain j ce qu'il a ftût 

pour 
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' pour les varier toutes , auHî bien dans les 
effets de la lumière que dans leurs allions , 
& pour donner une plus agréable diverfîté 
de jours & d'ombres à fon Tableau. 

Après avoir fait ces remarques fur la dif- 
pofîtion de tout l’Ouvrage , il examina ce 
qui regarde le defïèin, & fit voir combien 
Mr. PoufTin a été fçavant & exaét dans cette 
panie. Il montra comme les contours de la 
figure de ce vieillard qui eft debout font 
grands &c bien deflignez : que toutes les 
extrémitez des parties font correctes, & pro- 
noncées avec une précifion qui ne laillè rien 
à defîrer davantage. 

Mais ce qu'il fi t obfèrver de plus excellent 
dans cette rare Peinture , 8c qui elt digne 
d'être bien confideré j c'cft la proportion de 
toutes lesfigureslaquelle Mr.PoulTin atiréc 
des plus belles antiques , & qu'il a parfaite- 
ment accommodée à fonfujet. 

H montra que la figure de ce vieillard qui 
eft debout a la même proportion que celle 
du Laocoon,laquelleconfiftedans une taille 
bien faite , & une compofition de membres 
convenables à un homme qui n’efl ni extrê- 
mement puiflànt ni trop délicat. 

Que c'efl fur cette même proportion qu'il 
a formé le corps de cet homme malade. Car 
bien qu'il foit maigre 8c décharné , on ne 
laifîè pas néanmoins de reconnoître dans 
tous fos membres un j ufte rapport capable de 
former un beau corps. S 
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Quant à la femme qui donne la mammellé 
â là mei e , il fit voir qu'elle tient de la figure 
de Niobé , que toutes les parties en Ibntdef^ 
lignées agréablement & très-correéles j & 
qu'il y acomme dans la ftatuë de cette Reine 
une beauté mâle & délicate tout enlemble 
qui marque une bonne naillànce , & qui 
convient à une femme de moyenâge. 

Lamere eft liu la même proportion, mais 
comme elle eft plus âgée , on y voit plus de 
maigreur & de lècherelîè. Car la chaleur 
naturelle venant à s'éteindre dans les vieilles 
gens , il arrive que les nerfs Sc les mufcles ne 
font plus Ibûtenus avec tant de vigueur 
qu'auparavant,& qu'ainfi ils paroiflènt plus 
relâchez , & même caulènt certaines appa- 
rences autraversdelapeauque le Peintre ne 
doit pas omettre pour bien imiter le naturel. 

Le vieillard qui eft couché demére ces 
femmes , tirelà reftèmblance de la ftatuë du 
Seneque qui eft à Rome dans la vigne de 
Borghelê. Car Mr. Poulïîn ayant T'elprit 
rempU d'une infinité de belles idées que lès 
longues études lui avôient acquifès , a choifi 
l'image de ce Philolbphe comme la plus con- 
venable pour bien reprelènrer un vieillard 
venerable qui paroît homme d'elprit. On y 
voit une belle proportion dans les membres, 
une apparence de nerfs , & une féchereftè 
dans la chair qui ne vient que d'une grande 
vicillellè, Sc âes.fatigues qu'il afou&rtes. 

Qpand 
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Q^ntau jeune homme qui lui parle, il 
remarqua qu"il tient beaucoup de la pro- 
portion du Lantin qui eft à Belvedere, & 
fît voir dans les contours des membres une 
chair lôlide qui témoigne la force & la vi- 
gueur de la jeunefïè. 

Ces jeunes garçons qui fè battent font de 
deux proportions di0erentes. Le plus jeune 
fomble pris for le modèle de l’aîné des en- 
fans de Laocoon ; & pour bien figurer un 
âge encore tendre & peu avancé , le Peintre 
a fait que toutes les parties en font délicates 
& peu formées. Mais l’autre qui paroîtplus 
âgé & plus vigoureux tient de cette forte 
compofition de membres qu’on voit dans 
un des Luteurs qui eft au Palais de Medicis. 

La jeune femmequi montrele dos a quel- 
que reflemblance de la Diane d’Ephefo qui 
eft au Louvre j car bien que cette jeune fem- 
me foit plus couverte d’habits , on ne laiflè 
pas de connoître au travers de fes draperies 
la beauté & l’élegance de tous fos membres , 
dont les contours délicats & gracieux for- 
ment cette taille fi agréable & fi aifée que 
Italiens nomment Svelta. 

L’on voit que le Peintre a eu deflèin de 
faire dans ce dernier groupe une oppofition 
de proportions avec le premier dont j’ai par- 
lé , afin qu’il y eût un contrafte entr’eux , 
& qu’ils paruflèntdiffèrenspar les âges , & 
parla délicateflè qui fo rencontre dans tou- 

S ij ces 
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tes ces figures auflî-bien que par leurs ac- 
tions. Car dans ce jeune homme qui porte 
une corbeille , on y voit une beauté délicar 
te qui ne peut avoir pour modèle que cette 
admirable figure de l’Apollon antique , les 
c ontoursde (es membresayantquelquecho- 
fe encore de bien plus gracieux que ceux du 
garçon qui parle à ce vieillard , qu’on voit 
l^en n’être pas d’une naiflànce fi relevée. 

Cette jeune fille qui rend (à robe , a la 
taille & la proportion de la Venus de Medi- 
Cis;& cet homme qui eft à genoux (èmble 
avoir été imité fur l 'Hercule Commode. 

Après que Monfieur le Brun eut (ait re- ' 
marquer ces merveilleufès proportions , ôc ■ 
comment le Peintre les a fi bien fui vies fans 
qu’il y paroilTe rien de copié , ni qui foit tout 
à Hit femblable aux originaux ; il paflà à la 
tvoifiéme partie de (bn dilcours j & parla 
desExpremons. 

Il montra d'abord que Monfieur Poulïîn 
a rendu toutes (es figures fi propres à fon 
fujet qu’il n'y en a pas une dont l’aétion . 
n’ait rapporta l’état où étoit alors le peuple 
Juif, qui au milieu du Defert fe trouvoit 
dans uhe extrême nécefïîté , & dans une 
langueur ^ouvantable, mais qui dans ce 
moment (e vit foulagéparle fecours du 
Ciel, De forte que les uns femblent fouffrir 
fans connoître encore l’afififtance qui leur 
fift envoyée j & les autres font les pre^ 
■ jpaieres 
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m iers à en reflèntir les effets font dans des ac- 
tions differentes. 

Mais pour entrer dans lè particulier de 
,ces figures , & apprendre de leurs adtions 
mêmes , non feulement ce qu'elles font , 
mais ce qu'elles pcnfent , il fit undétailtrèÿ- 
exa6t de tous leurs mouvemens. 

Il dit que ce n'eft pas fans deflèin que 
; Monfieur Pouflin a reprefentéun homme 
déjà âgé pour regai'der cette fei nme qui don- 
ne à tetter à fa mere , parce qu'une aélion 
de charité fi extraordinaire devoir être con- 
-fiderée par une perfônne grave , afin de le 
relever davantage , d'en connoître le meri- 
-fè , 8c donner fujet en s'appliquant âlavoir , 
de la faire aufli remarquer plus particuliè- 
rement par ceux qui verront le Tableau, il 
n'a pas voulu que ce fut un homme grollici: 
& ruftique , parce que ces fortes de gens ne 
font pas reflexion fur les chofès qui méritent 
d'être confiderées* 

Commece grand Peintre nedifpofbit pas 
fèsfigurespourremplirfêulementl'efpacede ~ 
fon Tableau , mais qu'il fâifbit fi bien qu’el- 
les fèmbloient toutes fè mouvoir, fbit par des 
aftions du corps, fôit par des mouvemens 
del'ame. Il montra que cet homme repre- 
fente bien une perfbnne étonnée &furprifè 
d'admiration ; l'on voit qu'il a les bras reti- 
rez & pofèz contre le corps , parce que dans 
les grandes furprifès tous les membres fè re- 
V S iij tirent 
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tirent d'ordinaire les uns auprès des autréf^, 
lors prindpalementque l'objet qui nous fur- 
pxend n'imprime dans notre eîprit qu'une 
image qui nous lait admirer ce qui fepaflê, 
Sc que l'adlion nenouscaufe aucune crain- 
te ni aucune fiayeur quipuiflè troubler nos 
fèns,& leur donner fujet de cherchardulê- 
cours , & de fe défendre contre ce qui les 
menace. Aufll l'on voit que ne concevant 
que de l’admiration pour une choie li digne 
d'être remarquée ; il ouvre les yeux autant 
qu’il le peut , & comme lî en regardant plus 
fortement il comprenoit davantage la gran- 
deur de cette adion , il employé toutes les 
puilTances qui fervent au lèns de la vûë pour 
mieux voir ce qu'il ne peut tropeftimer. 

Il n'en eft pas de même des autres parties 
de fon corps , les elprits quiles abandonnent 
font qu'eues demeurent fans mouvement; 
(à Wche eft fermée , comme s'il crai- 
gnoit qu'il lui échapât quelque chofe de ce 
qu'il a conçu , & auflî parce qu'il ne trouve 
pas de parole pour exprimer la beauté de 
cette aûion. Et comme dans ce moment le 
pailàge de la refpiration fe trouve fermé , 
cela rend les parties de l'eftomac pjus éle- 
vées qu'à l'ordinaire , ce qui paroît dans 
quelques mulcles qui font découverts. 

Cet homme femble même fe retirer un 
• peu en arriére , pourmarquer lafurprifeque 
cette rencontre imprévue caulè dans fon eC- 
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prit , & pour faire voir le relpeâ: qu'il a en 
même tems pour la vertu de cette femme 
qui donne là mammelle. 

Il montra pourquoi cette même femme 
ne regarde pas là mcre pendant qu'elle 
lui rend ce charitable lècours : mais qu'elle 
fç penche du côté de Ibnenlànt. Il dit que 
ledelîr qu’elleavoit de les lècourir tousdeux 
lui fàit làire une aéHon de double mere. 
D'un autre côté elle voit dans une extrême 
défàillance celle qui lui a donné le jour , & 
de l'autre celui qu'elle a mis au monde lui 
demande une nouniturcqui lui appanient, 
& qu'elle lui dérobe en la donnant à un au- 
tre. Ainh le devoir & la pieté la prelîènc 
également. C'eft pourquoi dans le moment 
qu'elle ôte le lait a Ion enfant , elle lui don- 
ne des larmes , & par lès paroles , & par lès 
carelîès elle tâdie de l'appailèr. Comme cet 
çnlànt a de la crainte pour toutes lesdeux, & 
qu'il n'eftpas émude jaloulîe comme II c'é- 
toit un autre enfant de fbn âge qu'on lut 
préférât , on voit qu'il fè contente de té- 
moigiaer fà douleur par des plaintes , & 
qu'il ne s'emporte point avec excès pour 
avoir ce qu’on lui ôte. 

L'aéHon de cette vieille femme quiem- 
brafïè fà fille j & qui lui met la main fur l'é- 
paule , eft bien une aélion des vieilles gens 
qui embrafïènt avec force ce qu'ils tiennent, 
craignant toujours qu'il ne leur èchape , 
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& qui marque aulli l'amour & la reconnoif- 
fànce de certe mere envers fa fille. 

Le Malade qui fe leveà demi pour lès re- 
garder lèrt encore à les faire remarquer, il 
eftiî furprisqu’il oublie Idn mal pour voir ce 
qui le palîè, car comme lachâleur naturelle 
agit d'avantage , où les e/prits fe portent le 
plus , on voit que toute fa force le trouve 
dans la partie fuperieure du corps pour con- 
fiderer la charité de cette fille. 

Dans le vieillard qui eft couché derrière 
ces deux femmes, & qui regarde en haut 
en étendant les bras , & dans le jeune hom- 
me qui lui montre le lieu où tombe la Ma- 
ne y le Peintre a voulu figurer deux mouve-. 
mens d'elprit très-differens. Car le jeune 
homme rempli de joye voyant tomber cette 
nourriture extraordinaire la montre à ce 
vieillard, lans penlèr d'où elle vient. Mais 
cet homme plus làge & plus judicieux au 
lieu de regarder cette Mane, leve les yeux 
au Ciel , & adore la Providence Divine qui 
la répand fur la terre. 

Comme l'Auteurde cette Peinture eft ad- 
mirable dans la diverfité des mouvemens , 
& qu'il Içait de quelle forte il faut donner 
la vieà fos figures : il a fait que toutes leurs 
diverfos aéfions & leurs expreflions diffe- 
rentes ont des caufes particulières quife rap- 
portent à fon principal fojet. C'eft ce que 
Monfieur le Brun fit fort bien remarquer 

dans 
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dansces jeunes garçons qui (è pouiïèntpour 
avoir la Mane qui eft à terre. Car on voh 
par-là l'extrême necefTitéoii ce peuple étoit 
réduit j & parce qu'il n'y avoir perfonne 
qui ne la rellèntit , le Peintre a fait que ces 
jeunes gens ne fe battent pas comme s'ils le 
vouloientdumal , mais feulement que l'un 
empêche l’autre d'avoir ce qu'ils voyenc 
tous deux leur être fi néceffàire. 

L'on reconnoît un effet de bonté dans 
cette femme vétuë de jaune , en ce qu'elle 
invite ce jeune homme qui tient une cor- 
beillepleine de Mane d'en porter à ce vieil- 
lard qui eft derrière elle , croyant qu'il a 
befôin d’être fècouru. 

Par cette jeune fille qui regardeen haut, 
il a exprimé la délicateflè & l'humeur dé- 
daigneufè de ce fèxe qui croit que toutes 
chofès lui doivent arriver à fbuhait ; c'eft 
pour cela qu'elle ne prend pas la peine de fè 
bai fier pour recueillir la Mane , mais elle la 
reçoit du Ciel, comme s'il ne larépandoic 
que pour elle. 

Pour varier toutes les aétions de fès figu- 
res , il a reprefènté un homme qui goûte à 
la Mane; on voit à famine qu'il ne faitque 
commencer à y tâter , & qu'il cherche quel 
goût elle a. 

Cet homme & cette femme fi attachez a 
enamaflèr font dans une même attitude, 
parce que l'un & l'autre ont une même 

S V intention 
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intention , & l’on voit par l’empreflèmcnt 
qu’ils ont à recuëilir cette divine rofëe , 
qu’ils font de ceux qui par une prévoyance 
inutile tâchoient d’en foire une U'op grande 
provifion. 

Monfieur le Brun fit encore remarquer 
comme une des belles parties de ce T ableaii 
ce groupe de figures qui paroît devant Moï- 
fo & Aaron , dont les uns à genoux , & les 
autres dans une pofture humiliée , ont des 
vafes pleins de Mane , & fomblent raner- 
cier le Prophète du bien qu’ils viennent de 
recevoir. Il montra que Moïfo en levant 
le bras & les yeux en haut, leur enfoigne que 
c’eft du Ciel qu’ils reçoivent ce focours j & 
qu’Aaron qui fait l’Office de grand Prèn e 
en joighant les mains, leur fort d’exemple 
pour rendre grâces à Dieu. 

Il fit obforver que les autres figures qui 
font derriereMoïfo regardent en haut , & 
remercient le Seigneur des biens qu’il ré- 
pand fiir elles. Ce font les plus anciens & 
les fogesdes Ifiraëlites qui ont uneconnoil- 
fonçe plusparticulieredes miraclesque Dieu 
opère par l’entremifo de fon Prophète. 

Entre les figures qui font proches de 
Moifo & qui l’écoutent , il y a une fomme 
qui par fon adtion foit remarquer fa curio- 
fité ; car commeelle entend dire que c’eft du 
Ciel que cette nourriture leur cft envoyée , 
elle regarde en haut,& pour mieux voir & fo 

défou- 
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défendre de la trop grande lumière qui l^é- 
bloüit , elle met là main au-devant du jour , 
comme fi de les yeux elle vouloir pénétrer 
jufques dans la fburce d^où fbrtentces biens. 
Outre toutes ces belles exprelTions , il fie 
confiderer encore comment Mr Pouflîn a 
bien vêtu fes figures; & c'eft en quoi l'on 
peut dire qu'il a toûjours excellé. Les ha- 
bits qu'il leur donne font des habits effec- 
tifs, & qui les couvrent entieremait; ne 
faifantpas comme d'autres Peintres qui les 
jettent au hazard , ou qui ne cachent le 
corps qu'avec des lambeaux qui n’ont au- 
.ne forme de vêtement. Dans les Tableaux 
de ce grand Maître, il n'eneft pas de mê- 
me ; comme il n'y a pointde figure qui n’ait 
un corps fous fes habits , 2 n'y a point aufîr 
d'habits qui ne fbitpropre à ce corps , & quf 
ne le couvre bien. Mais il y. a encore cela 
de plus, qu'il ne fait pas feulement des ha- 
bits pour cacher la nudité , ôc n'en prend 
pas de toutes fortes de modes &: de tout 
Pars ; il a trop de foin de k bien-fëance , Sc 
fçaitde quelle forte il faut garder cette par- 
tie du non moins nécefîàire dans 

les Tableaux d'Hiftoires que dans les Poè- 
mes. C'eft pourquoi Ton voit qu'il ne- 
manque point à cela , & qu'il fo fort der 
vétemens confomies au Païs & à la quali- 
. des perfonnes qu'il reprefonte, 

Ainfi il fit remarquer que comme pannr 
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cepeuple, U y enavoit de toutes conditiony,- 
& qui avoient plus fatigué les uns que les 
autres, ces figures ne font pas régulièrement 
vêtues d'une femblable maniéré. On en 
voit qui font à demi-nuës , comme celle de 
ce vieillard qui regarde cette charitable fil- 
le qui alaite (à mere. Il obforva qu'encorc 
que les plis du manteau de ce vieillard foient 
grands & libres , & qu'il foit d'une grolTe 
étojffe , on ne lailfo pas néanmoins de voir 
le nud de la figure. Cette efpece de caleçon 
que les anciens appelloient Bracca , qui lui 
couvreles<cuiflès& les jambes, n'êftpas d'u- 
neétoflfe pareilleàcelledu manteau,ellefouf- 
fte des plis plus petits & plus prefléz j cepen- 
intles jambes ne paroiflènt point ferrées, 
& l'on voittoute la beauté de leurs contours. 

La condition des perfonnes eft particu- 
lièrement diftinguéepar la beauté des vé- 
temens dont quelques-uns font enrichis de 
broderies ; &les autres plus grands & plus 
amples donnent davantage de majefté aux 
figures qui en font vêtues. 

Pour ce qui regarde la Per^eéHve du 
plan de ce Tableau, Monfieurle Brun fit 
voir qu'elle y eft parfaitement obforvée , & 
que Mr Pouffin ayant reprefonté un lieu 
rempli de montagnes , & dont la fituation 
eft tout à fait inégale , il s'eft forvi des ter- 
railès les plus élevées pour y placer fos figu- 
res ^ 
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res -, ce qui donne plus de jeu & de variété à 
la dilpofition entière de toutes les perloiv 
nés qui compolèntlbn Ouvrage. Et même 
cela lui a lervi à faire voir une plus grande 
multitude de monde dans un petit efpace , 
& à polèr avantageulement les figures de 
Moïlè ôc d'Aaron , qui (ont comme les deux 
Héros de Idn fujet. 

Quant à l'épanchement de la lumière, 
ayant reprefenté un air épais & chai-gé des 
vapeurs du matin , il a davantage précipité 
les diminutions de lès figures éloignées, & 
les aaffoiblies autant par la qualité que par 
la force des couleurs , pour faire avancer 
celles de devant , & les faire éclater avec 
plus de vivacité par la lumière qu'elles re- 
çoivent avec plus de force au travers de 
quelque ouvenure de nuée qu'il fuppolè 
etreau-defllis d'elles ; ce qu’il a utorilè allez 
par les autres nuages entr'ou verts qui font 
dans le Tableau. 

Il fit confiderer dans les effets du jour 
trois parties dignes d'ên-e remarquées. 

La première , unelumiere Ibuveraine qui 
efl: celle qui éclate davantage. La fécondé , 
une lumière glillànte fur les objets ; & la 
troifiéme, une lumière perdue, & qui lè 
confond par l'épaillèur de l'air. 

C'eft de lalumierelbuverainequ'eft éclai- 
rée l'épaule de cet homme qui eft debout , 
& qui paroît furpris , la tête de la femme 

qui 
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<jui donne fa mamelle j fà mere qui tette j 8c 
le dos de cetce autre fenrunc qui fè retour- 
ne & qui eft vêtue de jaune. Il n^ a que le 
haut de ces figures qui fbit illuminé de 
cette forte clarté , car le bas ne reçcât qu'un 
jour glifiànt , lèmblableàcelui de la figure 
du malade , de celles du vieillard couché , 
& du jeune homme qui aide à le relever j 
& encore de celles de ces deux garçons qui 
le battent, & de toutes les autres qui font 
autour de la femme qui tourne le dos, def- 
quelles la lumière eft éteinte pari'épaiflèur 
de 1 ’air à proportion de leur éloignement. 

Pour Moïle & ceux qui l'environnent, 
©Il voit qu'ils ne font éclairez que d'une lu- 
mière éteinte par l'interpofition de l'air qui 
fo trouve dans la diftance qu'il y aentr'eux 
& les autres qui font ftir le devant du Ta- 
bleau -y & qu'ils reçoivent encore moins de 
jour félon que chaque figure eft plus éloi- 
gnée , félon fà fituation , & encore félon la 
couleur de fés vétémens , les uns étans plus 
capablesque Icsautres de faire paroîtreavec 
plus de force la lumière qu'ils reçoivent. 

Le jaune & le bleu étant les couleurs qui 
participent le plus de la lumière & de l'air , 
Mon! leur Poullin a vém fés prinpales figures 
d'étoffés jaunes & bleues ; & dans toutes les 
autres draperies, il a toujours mêlé quelque 
chofé deces deux couleurs principales faifant 
en forte que le jaune y domine plus qu'auc u- 
' ' ne 
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»c autre, à caufè que la lumière qui eft répan- 
due dans f(Mi T ableau eft fort jaunâtre. 

Après que MonfieurleBruneut celle de 
' feire toutes ces remarques , chacun les; ju- 
I gea non feulauent très-lçavantes & très- 

f judicieulès , mais encore très - utiles pour 
comioître la beauté de cet Ouvrage-, & très- 
nécel^re à ceux qui veulent le perfeétion- 
,ner dans la Peinture. 

Il y eut quelqu’un qui dit , qu’il y avoir 
-dans ce Tableau tant de choies dignes d’ê- 
tre admirées , & qui le rendoienr recom- 
mandable, qu’on ne pouvoir lui faire aucun 
tort quelque choie qu’on cherchât à y re- 
prendre. Qu’aulTi on ne devoir pas croire 
que ce lut pour en diminuer l’eftime , s’il 
•s’avançoit de dire , qu’il lui lembloit que 
Moniteur PoulTîn ayant été lî exaét à ne 
vouloir rien omettrede toutes les circonftan- 
! ces nécel&ires dans la compolîtion d’une 

Hiftoire ; il n’a pas néanmoins fait dans ce 
T ableau une Image allèz rellèmblante â ce 
qui le pallà au Delèrt , lorlque Dieu y fit 
tomber la Mane ; puifqu’il l’a reprelèntée 
comme fi c’eut été de jour & à la vue des 
Ifiaëlites , ce qui eft contre le texte de l’E- 
eriture , qui porte , ( i ) qu’ils la trouvoient 
le matin répandue aux environs du camp 
comme une rolee qu’ils alloient ramallèr. 
Dé plus , qu’il trouvoit que cette grande 

né- 

( I ) Exode chaf , i ^ 
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néceflîté & cette extrême mifere qu'ila mar- 
quée j)ar cette femme qui èft contrainte de 
tetter la propre tille , ne convient pas au tems 
de l'aétion qu"il figure , puifque quand la 
Mane tomba dans le Delèrt , le peuple avoic 
déjà été lecouru par les cailles , qui a voient 
été fuflilantes pour appailêr la plus grande 
famine, & pour les tirer d'une nécelïi té aulfi 
prellànte qu'eft celle que le Peintre fait voir. 

Que pour taire une véritable reprelenta- 
tion de la récolté que le peuple fit de la Ma- 
ne lorlqu'elle lui fut envoyée duCiel, il n'é- 
toit pas nécellàire dépeindre des gens dans 
une fi grande langueur, & moins encore 
de faire tomber cette viande miraculeutè de 
la même forte que tombe la neige , puis- 
qu’on la trou voit tous les matins fur terre 
comme une rolee. 

A cela Monfieur le Brun repartit qu’il 
n’en eft pas de la Peinture comme de l’HiS 
toire.Qu’uiiHiftorien tè fait entendre par Un 
arrangement deparoIes,& une fuite dediS 
cours qui forme une image des chofès qu’il 
veut dire , & reprefente fuccefïivement telk 
aétion qu’il lui plaît. Mais lePeintre n’ayant 
qu’un inftant dans lequel il doit prendre 
la chofè qu’il veut figurer, pourreprefèn- 
ter ce qui s’eft pafle dans ce moment - là ; 
il eft quelquefois néceflàire qu’il joigne en- 
fèmble beaucoup d’incidens qui ayent pr&. 
cçdé, afin de faire comprendre le Sujet qu’il 
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cxpofè, {ans quoi ceux qui verroient fbn 
Ouvrage ne feroient pas mieux inftruits, 
que fl cetHiftorienau lieu de raconter tout 
le fujet de Ibn Hiftoire fe contentoit d’en 
dire feulement la fin. 

Quec’eft pour cela que Monfieur Pouf- 
fin voulant montrer comment la Mane fut 
envoyée aux Ifiraëlites , a crû qu’il ne fuffi- 
fbit pas de la reprefènter répandue à terre, 
où des hommes & des femmes la recuëil- 
lentj mais qu’il fùlloit pour marquer la gran- 
deur de ce miracle faire voir en même tems 
l’état où le peuple Juif étoit alors : qu’il le 
reprefènte dans un lieu défert , les uns dans 
une langueur J les autres empreflèz à recuëil- 
lir cette nourriture , 8c d’au très encore à re- 
mercier Dieu de fes bien-faits j ces differens 
états 8c ces diverfes adions lui tenant lieu 
de difcours ôc de paroles pour faire enten-. 
dre fà penfee ; 8c puifque la Peinture n’a 
point d’autre langage ni d’autres caraéteres 
que ces fortes d’expreflions, c’eft ce qui l’a 
obligé de reprefènter cette Mane tombant 
du Ciel, parce qu’il ne peut autrement fai- 
re comioître que c’eft d’où elle vient. Car 
fi on ne la voyoit tomber d’en haut , & que 
ces hommes 8c fès femmes la ramaflàflent 
feulement à terre , on la pourroit prendre 
pour une graine ou poiu* quelque fruit ; 8c 
ainfî cette circonftance par laquelle il mar- 
que que c’eft une viande envoyée du Ciel 
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ne paroîtroit point dans fôn Ouvrage, 
Qu'il eft vrai que le peuple avoir déjà re- 
çû une nourrimre des cailles qui éroient 
tombées dans le camp. Mais comme il ne 
s’étoit paflë qu'une nuit , on peut dire qu'el- 
les n'a voient pu donner fi promptement une 
(àntéparlàite aux plus abatus j & qu'ainfi il 
n'eft pas (ans apparence que cette vieille 
femme qui tette n'eùtbefoin de ce charita- 
ble fècours. Car quoique dès le jour préce- 
cedent Dieu eût promis au peuple par fou 
Prophète de lui donner la viande le loir, & 
du pain tous les matins jtoutefois comme ce 
peuple étoit en grand nombre & répandu 
dans une ample étendue de pais, iln'eft pas^ 
hors d'apparence qu'il n'y en eût plufieürs 
qui n'euflèntpas encore appris lapromeflè 
qui leur avoir été fiiite ; ou même que la ^a- 
oiant & en ayant déjà rcflcnti Icsefets le loir 
d’auparavant , quelques -uns n'ajoûtafiènt 
pas foi aux promeflès de Moïlè, puifqu'ils 
étoient naturdlemeatlbrt incrédules. 

• Quelqu'un ajoûta à ce que Monlieur le 
Brun venoitdedire , que fi par les réglés du 
Théâtre il eft permis aux Poètes de joindre 
enlèmble plufieurs évcnemens arrivez en 
divers tems pour en feire une feule aétion , 
pourvû qu'il n'y ait rien qui fe contrarie, & 
que la vrai-fèmblance y fôit exaélement ob- 
fervée. Il eft encore bien plus jufte que les 
Peintres prennentcette licence, puifque fans 

cela 
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cela leurs Ouvrages demeureroient privez 
de ce qui en rend lacompofition plus admi- 
rable , & fait connoître davantage la beauté 
du génie de leur Auteur. Que dans cette 
rencontre l^on ne pouvoit pas acculer Mon- 
fieur Pouflin d’avoir mis dans Ion T ableau 
aucune chofèqui empêche l’unité d’aétion, 

& qui ne Ibit vrai-(èmblable ,n’y ayantrien 
qui ne concourre à reprelènter un même fu- 
jet. Quoiqu’il n’ait pas entièrement liiivî 
le texte de l’Ecriture Sainte, l’onnepeutpas , 

dire pour cela qu’illè Ibit trop éloigné de la 
vérité del’Hiftoire. Car s’il a voulu fuivre 
celle de Jofèph ,1’on voit que cet ( i ) Auteur 
rapporte que les J uifs ayant reçu les cailles , ' 
Moïlè pria Dieu qu’il leur envoyât encore 
une autre nourriture ; & que levant les 
mains en haut, il tomba du Ciel comme 
des gouttes derofccqui grofïifïbient à vue 
d’œil , & que le peuple peidôit être de la 
neige j mais en ayant tous goûté , ils connu- 
rent que c’étoit une viande qui leur étoic 
envoyée du Ciel : de Ibrte que les matins ils 
alloient dans la cami^gne en prendre leur 
provifion pour la journée feulement. 

Pour ce qui eft d’avoir reprefènté des per- 
Ibnnes , dont les unes font dans la mifère 
cependant que les autres reçoivent du fbu- 
lagement j c’eft en quoi ce fçavant Peintre 
a montré qu’il étoit un véritable Poëte * 

ayant 

( ï ) Jml. lib. 3*. (h, l. 
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ayant compofé Ton Ouvrage dans les règle? 
que l'Art de la Poè'fie veut qu'on oblèrve 
aux pièces de Théaa e. Car pour reprelèn- 
ter parfaitement l'Hiftoire qu'il traite , il 
avoit befbin des parties n&efîàires à un 
Poëme , afin depalïèr del'infbrtune au bon- 
heur. C'eft’pourquoil'on voit que ces grou^ 
pes de figures qui font diverks actions > 
font comme autant d'Epifbdes qui fervent à 
ce que l'on nomme Peripeties, & de moyens 
pour faire connoître le changement arrivé 
aux Ifraè'lites quand ils fbrtent d'une extrê- 
me mifère & qu'ils rentrentdans un état plus 
heureux. Ainfileurinfortuneefl: reprefèntéc 
par ces perfbnnes languiflàntes &abatuës; le 
changement quis'enfait eft figurépar la chu- 
tedela Mane ,& leur bonheur fe remarque 
dans la poflèflion d'une nourriture qu'on 
leur voit amaflèr avec unejoye exrrême. 

Defbrte que bien loin de trouver à redi- 
re à tout ce queMr Poufïinà peint dans ce 
Tableau, on doit plutôt admirer demielle. 
rnaniere il s'eft conduit dans la repreknta- 
tiond'un fujet fi grand & fi difficile , ou il 
n’a rien fait qui nefbit autorifepardebons 
exemples , & digne d'être imité partons les 
Peintres qui viendront après lui. 

Ce fut le fèntimentde toute l'Académie, 
qui pria Monfieur Bourdon de vouloir choi- 
fir un fujet pour le Samedi du mois pro-r. 
fhaiu. 

. • SEPTIEME 
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SEPTIÈME 

CONFERENCE 

Tenue dans 

L'ACADÉMIE ROYALE. 

Le Samedi 2 ^. Décembre i66-j. 

L e Tableau qui fut porté à l'Académie 
pour êtreexaminé par Monlieur Bour- 
don efl: encore de la main de Monfieur Pouf' 
En , & d'une grandeur pareille à celui de 
la Mane , dont l'on fit des remarques dans 
lademiere Afièmblée; Mais il eftaulE dif- 
ferent de celui-ci dans Ion Ordonnance que 
dans le fujet qu'il traite. Celui de la Mane 
reprelenteun lieu aride & delèrt, une lu- 
mière fbmbre & mélancolique , des perlbn- 
nes nriftes&languiflàntes; & enfin c’eft la 
vraye image d'une terre inculte, où les en- 
finis d'Ifraël (ont dans une extrême milère. 
Tout au contraire, dans celui dont je veux 
parler, le jour y eftclair & lerain , Fondé» 
couvre un Païs divertiflànt & des objets 
agréables , & l'on y voitguére de figures qui 
neparoiflènt avec la joyefur le viiàge. 

Le Soleil n'étant pas encore fon élevé fur 

l’horilbn. 
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l'horifbn , les Rochers & les bâtimeihs jet- 
tent de grandes ombres ; & les arbres & le 
pied des montagnes paroiflènt encore char- 
gez de cette fraîche vapeur qui s'élève les 
matins comme une legere fumée. 

D'un côté de ce Tableau il y a une mon- 
tagne dont la cime eft elcaipée , mais ce- 
pendant très-agréable à caule des fuperbes 
édifices & des arbres verdoyans dont elle eft 
embellie. 

Sur le penchant de cette montagne ,& fiir 
les diverfès éminences quis'abailïèntàme- 
fiire qu'elless'approchent , l'on voit quanti- 
té de mailbns & de Palais j dont la ftruébi- 
re n'eft pas moins riche que leur fituatioii 
eftavantageulè, étant accompagnez de ter- 
raflès Sc de jardins qui rendent leuralpeét 
encoreplus agréable. Ces bâtimens font en- 
vironnez d’un courant d'eau qui baigne le 
pied de quelques arbres, & fomble venir 
du côté des montagnes. 

L'on voit fur le devant du Tableau plu- 
freurs figures dont la principale reprefonte 
Jefiis-Chrift qui adevantlui deux aveugles 
à genoux. Le plus proche eft vêtu de bleu, 
& l’autred'unecouleurde laque fort claire. 
Ce dernier aveugle eft conduit par un hom-: 
me vêtu de jaune , & entre la figure du 
Chrift & le premier aveugle , il y a un vieil- 
lard vêtu d'une robe tirant fur le verd & 
d'un manteau gris brun , lequel fobaiflè& 
- - ragardc 
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regarde de fôit près les yeux de Paveugle 
fiir lel^uels Jefus-Chrift a la main. 

A coté de ce vieillard on voit un homme 
qui reflèmble allez à un Pharifien ; la barbe 
ellfort longue , Ibn habit ell d’une belle la- 
que , & là coéfFure eft faite en forme de tur- 
ban. Il y a auprès de lui un autre homme 
vêtu d’une robe bleue , & d’un manteau 
j aune qui regarde par-dellus le vieillard qui 
eft courbé. La robe du Chrift eft d’un blanc 
jaunâtre , & Ibn manteau eft de pourpre. 
Il eft accompagné dé trois de lès Dilciples. 
Celui qui eft le plus proche , & qui tourne 
le dos , eft couvert d’un grand manteau 
jaune ÿ l’on voit feulement au droit d’une 
épaule la couleur delà robe qui eft d’un 
gris-de lin fort éteint. Des deux autres l’un 
eft vêtu de rouge , & le dernier eft habille 
de bleu. 

, Alïèz loin d’eux & tirant vers la campa- 
gne , il y a un homme alïis qui a la mine 
d’un pauvre mendiant } Sc de l’autre côté où 
paroît comme l’entrée d’une Ville , on voit 
une femme vétuë de verd tenant un enfant 
entre les bras , laquelle fe détourne pour re- 
garder ce qui fe paflè. » 

Monfieur Bourdon voyant la Compa- 
gnie dans l’attente des remarques qu’il de- 
voir faire fur cet Ouvrage, commença Ibn 
difeours par un éloge qu’il fît du mérité de 
Mr Poulfin & de lès Tableaux ; & après 

avoir 
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avoir momié combien il lui étoit difficile 
d'expliquer alTez digne ment fîx parties prin- 
cipales qu'il a remarquées dans celui-ci , 
qui font la lumière , la compofition , k pro- 
portion ,1'exprefïion , les couleure , &: l'har- 
monie du toutenfomble ; il dit qu'il tâche- 
toit d'imiter les abeilles , qui trouvant un 
parterre émaillé d'une infinité de fleurs, en 
choififlènt quelques-unes fur lefquelles elles 
prennent plaifir d’amaflèr le miel. Qii'ainfi 
il ne s’arrêteroit que for quelques endroits 
des plus confiderables de cet Ouvrage , dont 
il croit tirer plus de fruit ; car quoiqu'il n'y 
ait rien qui ne mérité d'être examiné , il né 
peut pas entrer dans un détail fi exaét à eau?» 
fe du peu de tems qu'il a à parler. 

Que comme c'eft la lumière qui décou- 
vre tous les objets , & qui nous donne 
moyen de les confiderer; c'eft par elleauffi 
qu'iljuge à propos de commencer à faire ces 
remarques , ne trouvant rien dans ce Ta- 
bleau qui d'abord furprenne davantage 
les yeux que ces beaux effets du jour que le 
Peintre a fi doélementreprélèntez. 

Qu'il a voulu figurer un matin , parce 
qu’il y a quelque apparence que Dicuchoi- 
fit cette heure là comme la plus belle , &c celle 
où les objets fomblent plusgracieux , afin que 
ces nouveaux illuminez reçuflent davantar- 
ge de plaifir , en ouvrant les yeux ; & que 
et miracle fût plu s manifefte & plus évident. 
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îl fie doncpremieremcntremai-quer com- 
bien la qualité du jour que le Peintre a fi • 
bien reprélèntce , donne d'éclat à tout fon 
Ouvrage. Car comme le Soleil doit être en- 
core fort bas , puifque lès rayons ne frapent 
quafi qu'en ligne paralelle les montagnes 
lesuutres corps qui lui font expolèz , on voit 
que le millieu du Tableau elt couvert d'une 
grande ombre à caulè des bâtimens qui Ibnt 
élevez lur diverlès hauteurs : de Ibrte que 
tout ce qui lert de fond aux figures étant pri- 
vé de la lumière , elles paroilîent avec beau- 
coup plus de relief, de force & de beauté. Et 
comme lur les lieux qui paroilïènt les plus 
éminents , le jour y fiape en diverlès maniè- 
res , & qu'il éclaire certaines parties de la 
montagne , des arbres & de plufieurs Palais, 
les yeux font d'autant plus agréablement tou- ' 
chez que ces échapées de lumière font un 
contraftemerveilleux avec les ombres, & les 
demi teintes qui lè rencontrent dans tous ces 
dilFérens objets. Car parmi cette diverfité de 
maifons , & for la montagne même il y a des 
arbres qui n’étans éclairez des rayons du So- 
leil que par la cime & for les extrémitez , 
conlervent encore un air épais qui domie à 
ces lieux-là une grande fraicheur y ré- 
pand une couleur douce qui unit tendre- 
ment toutes les autres enfèmble. 

Mais ce qu'il fit oblèrver eft , qu’encore 
. que les bâtimens les plus éclairez loient di- 
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^ edement au defîùs de la tête du Chrill , 
toutefois ils ne diminuent rien de là f^ce 
^ de là lumière , parce que ces édifices font 
fort éloignez , & que leur jour le trouve 
affoibli & éteint par rinterpofitionde l'air, 
Cequi jMToduit même dans tout cet Ouvra- 
ge un efïèt d'autant plus admirable qu'on 
voit qu'une clarté eft relevée par une autre , 
étant bien plus dilficile de faire paroître les 
jours par d'autres jours que par des ombres. 

Ces gratides ombres qui couvrent les bâ- 
ti mens les plus proches ne fervent pas lîni:- 
pletnent à relever le jour qui fiape le haut 
des montagnes , & à faire un fond aux figu- 
res , mais elles empêchent qu’on ne voyç 
une trop grande diverfité de couleurs &c de 
Imnieres dans toutes ces maifons , qui pa- 
roîtroient trop dilHnélement fi elles étoient 
éclairées , ce qui n'arrive pas , étant om- 
brées de la forte. Car quoi que toutes les 
parties cpnfervent leurs véritables teintes , 
néanmoins l'ombre qui paflè par delIUs eft 
comme un voile qui en éteint la vivacité , 
qui empêche qu'elles n'ayent alfez de for- 
ce pour venir remplir la vüë , & la détour^ 
ner des objets les plus confidérables , fur 
lefquels feulsle Peintre veut qu'elle s'arrête. 
Mais eir récompenfe dans les endroits où il 
a remarqué que la couleur namrclle de cha»» 
que ccxrps ne pouvoir nuire à la beauté de 
fçs figures , il n'a p«a manqué d'y répandre . 
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de la lumière j & pour la faire paioître avec 
plus d’éclat , on voit qu’il en a été avare , 
& qu’il n’en a mis que peu à la fois , & en 
certains lieux où elle brille davantage, étant 
oppofée à des corps qui en font privez. 

Quant à celle dont lès figures font éclai- 
rées , c’eft où il a lait voir combien il étoic 
ingénieux dans la diftribution des jours ôc 
des ombres & comment il Iça voit parfaite- 
ment augmenter par leur moyen la force, 
la beauté & la grâce de tous les corps qu’il 
reprélentoit. Il lùppofe que Jelùs-Chrift & 
ceux qui l’accompagnent font dans une pla- 
ce découverte de tous cotez , où il ne le trou- 
ve aucun obftacle qui les prive des rayons 
du Soleil , de Ibrte qu’ils en font fortement 
éclairez. Mais cette force de lumière eft lî 
j udicieulcmentdiftribuée, qu’encore qu’el- 
le le répande également lùrtous ; ce Içavant 
Peintre néamnoins a lî bien Içu l’affoiblir à 
mefurequechaquecorjKs’éloigne , qu’iln’y 
en a point où elle ne diminue autant qu’U 
eft necelïàire pour bien faire connoîtrequel 
eft fon éloignement. ^ 

Il fit encore voircomment pour donner 
plus de rondeur à cfis mêmes corps & trom- 
per la vue avec ^lus d’adreflè , Monlîeur 
PoulTin a ménage la force des ombres , & 
de quelle forte il s’eft fervi des demi teintes 
& des reflets de lumière, lâns qu’il par oif- 
iê tropd’aflfedationdans là conduite. Car 

T ij ce; 



43<S SEPTIEME CONFERENCE, 
ces figures font dans une pofture fi libre 
£jue toute la dilpofition en eft aifëe , & les 
lumières très-naturelles. Et quoique le So- 
leil firape avec beaucoup de force les parties 
qu'il éclaire ,l'on ne voit pas pourtant qu'il 
y ait des reflets de lumière qui feflènt de 
mauvais effets j parce que toutes les figures 
font placées de telle forte , que les couleurs 
ne peuvent fe réfléchir les unes contre les 
autres. 

Le premier aveugle qui apparemment 
pourroit recevoir un reflécliiflement de lu- 
mière très-confidérable , à caulè de la robe 
du Chrift qui eft fort éclairée , n'en eft pour- 
tant pas n-op illuminé ; carie Peintre a eu' 
la difcretion de le mettre dans une certaine 
difpolition qui ne peut recevoir une fécon- 
dé clarté trop fenfible ; & l'on voit que les 
reflets qui ferenconuent dans toutes les fi- 
gures viennent feulement de la lumière uni- 
verfeUe dont tous les objets qui les environ- 
nent font illuminez , laquelle leur donne 
des teintes bien plus douces & plus natui-eh 
les que quand elles font cauféespar des cou-' 
leurs fortes & vives qui eh font proche. Ce- 
pendant on ne laiflè pas 4'appercevoir quel- 
ques parties éclairées de reflets aflèz forts , 
mais ce font des parties qui feniblent de- 
mander ce fecours particulier , parce qu'el- 
jes en tirent beaucoup de grâce & de beauté, 
çom^Tie l'on peut remarquer dans la main 
■ ' avec 
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avec laquelle Jefus-Chrift foutientfon man- 
teau. 

' Monfieur Bourdon fit encore oblèrver 
que les lumières & les ombres ne font pas 
répandues par petits morceaux , mais lar- 
gement , comme l'on voit fiir le manteau 
jaune d'un des Ajfotres. Ce n'eft pas que 
dans les jours & les ombres de tous les véte- 
mens il n'y ait autant de plis qu'il eft nécefi 
iàire , mais ces plis font formez dans les onv 
•bres & dans les jours avec les mêmes cou- 
leurs , ceft-à-dire qu'ils ne font que rom- 
pus par des demi teintes & des affoibliflè- 
mens d'éclats ,de lumières & de force d'onv 
-bres. 

Après cela Monfieur Bourdon vint à par- 
ier de la compofition de tout le Tableau. Il 
dit quec'eft de Monfieur Pouffinque ceux 
qui entreprennent de traiter un fiijet , peu- 
vent apprendre de quelle forte il faut étu- 
dier d'abord la nature du lieu , & les autres- 
circonftanccs nécefiàires à l'hiftoire qu'on 
veut repréfenter. Qu'on voit ici qu'il a été 
foigneitx de s'inftruire duPaïs & de la fitua- 
tionde Jerico , à caufo que ce fut au fortir 
de cette Ville que Jefus-Chrift donna la 
.vue aux deux aveugles dont il figure le mi- 
racle. Qji'il s'eft heureufoment forvi de ce 
que Jofopheen écrit, qui parle de cette con- 
trée comme du plus. beau & du meilleur 
Païs dumonde j & qui attribué* lafecondité 
t * T iij ^ de 
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de (bn tenoir à la vertu d'une fontaine qut 
eft proche de la Ville , dont les eaux humec- 
tant les terres d'alentour, les rendent grac- 
iés , fertiles & chargées de toutes fortes de 
bons arbres. Que c'eft pour cela qu'on voit 
ces Palais & ces Maifons de plailànce au 
bord de ce large ruifleaû , parce que c'eft or- 
dinairement dans de pareils endroits que 
les grands Seigneurs prennent plaifir à bâ- 
tir ; & qu'ainh en repréfontant la beauté de 
ce Pais, il a trouvé lemoyen de lâtisfaire da- 
vantage la vue par les objets diveitifîàns 
dont il a rempli ton Tableau , lâns rien foi- 
re -néanmoins dont le trop grand éclat 
ébloiiiflèles yeux , & les détourne dedeftùs 
les figures qui en font le principale objet. 

Il ajouta que dans ces figures , outre leur 
belle dilpofition , l'on y doit encore remar- 
quer le trait & la proponion ,qui font deux 
parties dépendantes du deflèin j mais que 
l'on peut confidérer conjointement. Qu'é- 
tans vêtues il eft malaile de foire oblerver 
toutes leurs largeurs pour bien voir le rap- 
port qu'elles ont avec les hauteurs. Qu'il le 
contenteroit donc de dire que la hauteur 
du Chrift eft de huit mefures de tête, qui 
eft la proportion que les anciens Sculpteurs 
Grecs & Romains ont gardée d§ns toutes 
leurs ftatuës comme la plus parfaite. Qu'il la 
croyoit voir aulTî dans les Apôtres, quoi que 
leurs habits larges & ampl^ les fouènt pa- 
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roître un peu pluscourts , ce qui eft même 
ftflèz convenable à leur jiâiflànce & à leur 
condition ruftique. 

Qu'une des plus belles figures de ce Ta^ 
bleau eft à fon avis celle du dernier aveugle. 
Qiie fà proportion fcnible avoir été prifc 
fur cette belle ftatuë antique du Gladiateur 
blefleque l'on voit à Rome dans le Palais 
Farnefe. Car bien qu'il y ait quelque chofè 


4ans les membres de cette ftatuë qui n'an-. 
proche pas de la beauté ni de la délicateflè' 
de quelques autres qui font encore plus re- 
commandables , toutes les parties néan- 
moins en font fi juftes & fi bien marquées , 
que parmi les fçavans ellesont toujours été 
en très-graiKle eftime. 

Que dans l'autre aveugle , il y voit quel- 
que choie desmefuresdel'Apollonantiquey 
mais véritablement un peu moins de grâce 
& de nobleflê , parce que le Peintre en a aug- 
mentéles largeurs & lesgrofïèurs pour mieux 
marquer la ballèllè de celui qu'il a voulu 
peindre. 

Qii'il appercevoit auffi quelque reflèm- 
blanccde la Venus de Medicis dans cette 
femme qui fè retouine. Mais que n'ayarc 
pasafièz de tems pour examiner plus parti- 
culiérement toutes les proportions de ces fi- 
gures, il prioit feulement qu'on remarquât 
bien les vétemens qui les cachent , puifqu'ils 
font fi beaux & fi bien mis , qu'on peut en 
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faire une étude très-utile. Que f Apôtre qui 
eft fiir le devant , ôc qui a un manteau jau- 
ne , eft lâit dans fa même intention & lur 
les maximes de Raphaël , qui vêtoit d'ordi- 
nafte lès premières figuresd^habits amples & 
grands , laiflànt les petits morceaux & les 
draperies les plus legeres pour celles qui lônt 
éloignées ; Oblèrvations très-importantes 
aux jeunes Etudians. 

C^ant à l’exprelïion , bien qu'elle (bit 
admirable dans toutes les figures , Mon- 
iteur Bourdon dit qu'il ne s’arréteroit qu'à 
celle du Chrift , parce qu'elle étoit fi mer- 
;veillculè qu'il n'en pouvoir détourner fes 
yeux pour confidérer les autres. 

Qu'on ne pouvoir aflèz admirer cette gran- 
deur, cette noblellè & cette Majefté toute 
divine que le Peintre a fi bien reprélèntée.. 
Qu'on y découvre cette autorité , avec la- 
quelle Jelus-Chrift agiflbit lorlqu'il feilbit 
les miracles. Que la puilîànce paroît dans 
Ibn port & dans Ibn aétion , & qii'enfin l'on 
appercevoit lur Ibn vilàge une bonté & une 
douceur qui ne charme pas moins l'elprit 
que les yeux. 

Il fit remarquer comment les'Apôtres Ibnt 
attentifs à regarder ce qui le paftè ? comment 
les aveugles expriment bien tous deux la 
grandeur de leur foi , par la conformité de 
leurs aérions i & comment encore ce vieil- 
lard vêtu de rouge, & celui qui fe baillé, 
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font voir par leurs geftes réronnement où ils 
fe trouvent & le délit que cette nation incré- 
dule avoit de voir des miracles. 

Les couleurs dont le Chrift eft vêtu ne 
font pas des couleurs que le Peintre ait em- 
ployées & mifes les unes auprès des autres 
îàns un grand raiibnnement. Comme le jau- 
ne & le blanc participent le plus delà lumiè- 
re , Monfieur Bourdon fît connoîtrc que 
c'eft pour cda que Monfieur PoulTin en a 
fait la robe du Chrift , parce que ce font des 
couleurs douces auprès delà carnation, & 
qui pourtant font des plus vives & des plus 
apparentes. Son manteau qui eft de pour- 
pre releve beaucoup Péclat de fà robe , & 
s'unit tendrement avec elle ; car cette cou- 
leur compofée de rouge & de bleu tient de 
la lumière & de l'air. Amfî ces habits étant 
de couleurs très-lumineufes & toutes célef- 
tes , ilsconvicnnent parfaitement à celui qui 
les porte , comme le plu s digne & le princi- 
pal objet de tout le Tableau. 

Quoique le manteau jaune du premier 
Apone fbit très-vif, il ne détruit point néan- 
moins la couleur de Jefus- Chrift , mais il 
s'accorde parfaitement avec elle , & encore 
avec les draperies bleues & rouges des deux 
autres Diftiples. 

Il fit voir que Monfieur Pou (Tin a éteint 
"& (àli en quelque forte la couleur de laque - 
dont il a vêtu les aveugles , afin que ces ha.- 
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bits moins éclatans & plus conformes à leiar 
condition fiflènt paroîae davantage les au- 
tres. 

Aulïîc’eft decettedifpofidon decouleurs 
que s'engendre cette merveilleulè harmonie 
qui fait la beauté de ce Tableau , & Mon- 
lieur Bourdon montra comment le Peintre 
y a fi bien réüfli , que toutes les figures s'u- 
nillènt tendrement avec les corps qui leur 
fervent de fond , comme il fit voir dans l'A- 
potre vêtu de bleu , & dans la femme qui a 
une robe verte, dont lesdraperics fè joignent 
avec beaucoup de douceur contre les arbres- 
& les terraflès. Et bien que toutes les cou- 
leurs qu'il a employées fbient fort vives ,, 
elles font fi biendifpofécsqu'ily aentr'elle» 
on accordmerveilleux J ayant répandu fur 
toutes une teinte univerfèlle de la lumière 
dont l’air eft éclairé , laquelle leur donne- 
cette union & cette grâce qui les rend fe 
agréables & fl douces à la vûé. , 

Comme Monfîeur Bourdon eut celle de 
parler , une perfonne de la Compagnie dit , 
que l'on ne pouvoir pas nier que soutes les 
beautez qu'il venoit de remarquer dans ce 
Tableau nr’y fuflènt en effet : mais néan- 
moins que Monfîeur Poufïîn ayant en- 
trepris de traiter un flijet aufïi confîdera- 
ble que celui delà guerifondes aveugles, 
aufquels Jefus-Chrift donna la vûë auprès 
de Jerico , il lui fembloit ne l'avoir pas ex- 
primé 
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primé avec toute la grandeur & toutes les 
circonftances qui dévoient l'accompagner. 
Puilque ce miracle s'étant feit enprelence 
d'une infinité de peuple qui fuivent Jefus- 
Chrift , il n'a peint que n-ois Apôtres > les- 
deux aveugles , quatre autres figures , & 
une femme qui même ifeft pas ti'op appli-- 
quée à ce qui fe paflè, & dont l'aébion pa- 
roîttrop indifférente pouruneoccafionoiV 
elle devroit être dans une admiration 
unefurprife extraordinaire. Qu'un fi petit 
nombre de figures ne remplit pas la compo- 
fition de fôn Ouvrage autant que le fujct- 
l'oblige : ce qui eft néanmoins tout à fait 
elîèntiel: & néceflàire pour faire connoîtrc 
que ces deux aveugles font ceux qui- furent 
guéris au fbrti de Jerico. 

Une autre perfbnne repartit à cefa , que" 
pour ce qui regarde la figure de la femme 
il eft vrai que Monfieur Pouflîn pouvoir lu i- 
donner quelque expreftion plus forte ; quoi 
qu'on puiflc dire qu'étant éloignée ^ elle ne 
voit pas bien cequifèpaftê,. 

Mais quand à un plus grand nombre dé- 
figurés que celles qui font dans cet Ouvra- 
ge, c'eft à quoi il n'étoit point obligé , parce* 
qu'il a pû fuppofeFque la multitude des gens- 
qui fuivent Jefus-Chriftn'eft pas au tour de* 
lui , & qu'étant éloignée de quelques pas 
elle eft cachée des" bâtimenSi Qii'il y en 
aftèz pour être témoins de cette aétion, puif^ 

T vji qpÆ- 


Digitized by Google 



1 


ï 

r 

i 

jr 


444 SEPTIEME CONFERENCE, 
que par cette figure vêtue de rouge qui pa» 
roît mrprifè , le Peintre a reprefènté l'éton- 
nement du peuple Juif , & par celui qui re- 
garde de fi près , il figure le defir que cette 
nation avoit de voir iaire des miracles. , 
Qu'une plus grande quantité de figures 
n'eût caufè que d^ l'embarras , & empêché 
que celles du Chrift Ôc des aveugles n'eufi 
lent pas été vues 11 diftinéfement. - 

Mais qu'outre toutesces raiibns , illâlloit 
conlîderer que Monfieur Poufîin n'ayant 
cû d’autre intention que de reprelenter Je- 
fus-Chrift qui guérit deux aveugles ; il fufi- 
fit de bien exprimer la grandeur de ce mi- 
racle , toutes les autres choies qu'il a omilès 
n'étant que des accelîôires de nulle impor- 
tance , & qui ne lèrvant de rien à l'accom- 
pliflèmentde cette guerilbn,pouvoient ce- 
pendant caufer de laconfufion, & gâter la 
beauté de l'Ordonnance. . 

Qu'il eft certain que dans une diljxifition 
de Tableaux J plus il y a de figures, & plus les 
yeux de ceux qui leregardenttrouveiit d'ob- 
jets qui les arrêtent. Que le Peintre vou- 
lant fixer entièrement la vûë des fceéfateurs 
fur le Clirift pour faire oblèrver Ion aétion ; 
il lui a été plus avantageux de le reprefen- 
ter accompagnéde peu de monde , afin que 
ceux qu'il a peint autour de lui étant atten- 
tifs à le confiderer, contribuallènt en quel- 
que forte à feire que ceux qui verront cet 
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Ouvrage le Ibient de meme , fans fe trouver 
diftraits par d'autres mouvemens & par 
d’autres exprefïîons , qu’il auroit été obli- 
gé de faire dans la eompolîtion d’un plus 
grand nombre de figures. 

• Qu’il falloit donc admirer Mr Poulîîn 
d’avoir fi bien reprefènté cette Hiftoire , 
qu’il n’y a rien qui ne convienne très-par- 
feitement à fon lujet , non feulement dans 
les aétions des figures, mais même dans la 
difpofition du lieu ,danslcs jours , & dans 
les ombres. 

Que l’on connoît afièz que cette guerifbn 
des aveugles eft celle dont Saint Mathieu 
fait mention au chapitre lo. puifque l’on 
voit ces beaux bâtimens de Jcrico , & mê- 
me cette fontaine dont il eft parlé dans l’E- 
criture Sainte. Mais que ce qui eft de rare 
&de plus merveilleux dans cet Ouvrage , 
e’eft que Jefiis-Chrift allant ddnner la lu- 
mière à ces deux aveugles , & répandre la 
joye dans leur ame ; on voit que le Peintre 
a auiîi répand u dans ion T ableau un certain 
caraétere d’allegreflè , & une beauté de jour 
qui fait une expreflîon generale de ce qu’il 
veut figurer par fbn aétion paniculiere; & 
cette joye qu’il communique fi bien à tou- 
tes fes figures eft lacaufe de celle qu’on re- 
çoit en les voyant. 

Que c’eft une remarque digne de côn- 
fideration , & que l’on doit faire dans tous 

les 
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fcs Ouvrages de Monfieur Poufïin , ^u’il 
donne tellemenc ce caraâere general de ce 
qu’il veut figurer en particulier , que quand 
il entreprend de traiter un lujet trille & dou- 
loureux , il n’eft pas j ufqu’aux choies inlen- 
fibles qui ne lèmblent rellèntir de la dou- 
leur & de la triftelïe i & s’il reprelênte delà 
fureur & de la colere ; on diroit que le Ciel 
menace la terre , &c qu’il y a dans l’air une 
émotion lèmblable à ceÛe qu’il imprime 
fur le vilagede lès figures. 

Ces aveugles qued’autresPeintresauroient: 
erü devoir rendre difformes & contrefoits^ 
pour mieux faire paroître leur raifère & leur 
mendicité , n’ont rien delaid ni de fâcheux à- 
voir J & cependant ils ne laifïènt pas d’avoir 
des marques allez évidentes deieur pauvre- 
té : de c’efl en quoi ce grand Peintre à été 
merveilleux d’avoir toûjoursfi biendifpo- 
fë lès figures & fait un fi beau choix de 
tout ce qui entre dans la compofition de lès 
Ouvrages, que l’on n’y voit rien qui nelbit 
d’une beauté finguliere dedans des afpeéls 
crès-agréables. 

L’aélionde ces aveugles n’ell qu’une mê- 
me aélion , parce qu’ils ont tous deux une 
même fin , & cherchent une même choie ' 
qui efl le recouvrement de la vue. Com- 
me ils n’ont qu’une même penfée , les nerfs 
qui viennentd U cerveau , &qui fèrventau 
mouvement de la tête font qu’ils agifiène 
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tous deux d'une (èmblable maniéré. Car 
lesmuicles fai (ans en l’un & en l’autrede pa- 
reilles extenfions Ibntcaulêque leur front, 
leur nez , & leurs joues s’allongent & le re- 
tirent d’une même forte; de façon qu’on 
diroit d’abord qu’ils le rellèmblent, & que 
ces deux vilàges quoique très-differenslbnc 
laits fur un même modèle- 

Cette perlbnne ayant fini Ibn dilcours , il 
yen eut une autre qui dit, que comme la 
Peinture a divers objets , elle a aulTî diver- 
lês fins dans les choies qu’elle le propofe dr 
reprelcnter. Qu’il y a des rencontres où Ibii 
butprincipalellderecréer, d’autres où elle 
veut inllruire , & d’autres encore où elle 
prétend mftruire & rejoiiir tout enlemble.. 
Que dansces differentes intentions le Pein- 
tre en a encore une toute particulière qui re- 
garde Ibn Art , ôc qui coafifte à figurer quel- 
que Ibne de fiijet que ce Ibit ,de telle ma- 
niéré qu’il n’ y ait rien dans tout Ibn Ouvra- 
ge qui ne contribue à faire voir une gran- 
deur ôc unelàcilité dans l’ordonnance & la 
dilpofition des figures ; une beauté & une 
force dans la proportion & les parties du 
dellèin; & uneconduitejudicieuledansl’ar- 
rangement des couleurs, & ladifpenlàtion 
des lumières. Qu’il dépend de l’excellence 
de Ibn génie & de la grande capacitéde bien 
exécuter ces parties dont il eft ablblument le 
maître, & quiappardemaentgeneralement à 

tous 
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les Ouvrages de Peinture. Mais que quand 
ils^agitd’expoièr uneHiftoire aux yeux de 
tout le monde , il y a des circonftances, 
qu'un Peintre ne peut changer lans fe met- 
tre au hazard qu'on y trou ve à redire y prin- 
cipalement dans celles où il doit paroître 
le fidèle Hiftorien de quelque événement 
qui s'eft pafle de nos jours ou dans les tems 
les plus éloignez. Mais fur tout dmis ce qui 
regarde les myfteres de notre Religion , & 
les miracles de Jefus-Chrift , il doit conlèi- 
ver toute la fidélité pofiTible , & jamais ne 
s'écarter de ce qui fe paflè pour confiant , & 
qui efidéja connu de beaucoup de monde. 
Car en cette rencontre entreprenant d'en- 
{èignerpar les traits de (on pinceau ce qu'un 
Hiftorien rapporte dans fis éaits , il ne doit 
rien ajoûter ni diminuer à ce que l'Ecritu- 
re nous oblige de croire , mais plutôt mar- 
quer autant qu'il le peut toutes lesdrconf- 
tances de fin fujet. 

. De forte qu'eircore que Monfiem* Pouf- 
iin n'ait rien changé de ce qui regarde l'ac- 
tion particulière de Jefiis-Chrift qui guérit 
ces deux aveugles y l’on ne peut pas dire 
néanmoins quefonOuvrage ne fut plus par- 
fait , s'il eût re^refinté tout cequi peut fir vir 
à faire connoitre davantage de quelle façon - 
ce miracle arriva. Comme de voir la mul- 
titude du peuple qui fuivoit Jefus-Chrift, 
l'empreftèment des aveugles parmi cette 
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foule de gens dont quelques-uns lesempé- 
choient d^’approcher , ainli qu’il efl: exprefle- 
ment marqué dans l’Evangile. 

Qu’illembleque Dieu ayant voulu faire 
ce miracle à la vûë d’un grand nombre de 
■ Juifs , afin qu’en donnant la lumière à ces 
aveugles J cela fervit enmêmetemsà éclai- 
rer ce peuple enfèveli dans les tenebresdu 
péché J il ne permit aufïî que ces aveugles 
le fliivifîènt n long-tems , & redoublaflent 
leurs cris, jufqucs àfè rendre importuns à 
toute la multitude, que pour rendre leur 
- guerifbn plus publique , & la faire éclater 
davantage ; particularitez afîèz dignes de 
remarque , & très-eflèncielles dans la repre- 
fêntation de ce miracle pour le diftinguer 
des autres. 

Que Monfîeur Poufïïn étoît afîèz fça- 
vant dans la difpofition d’un Ouvrage , 
pour ne pas cacher les figures principales de 
ibn Tableau parmi une plus grande quan- 
tité depcrfbnnes qu’il auroit reprefèntées i 
n’étant pas difficile à cet excellent homme 
de faire en forte qu’il parût beaucoup de 
monde à la fuite du Mefïie fans gâter fôn 
fujet , dont la multitude même doit faire 
partie aullî bien que dans celui de la Mane, 
qu’il a fi dignement traité. 

Mais aufïi qu’il regardoit ce Tableau 
d’une autre façon , ne trouvoicpas que 
MonfieurPouffin fut coupable de ces man- 
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quemens qu^on lui pourroit attribuer , 
ce qu'il ne juge pas qu’il ait voulu repre- 
(ènter ici le miracle arrivé auprès de Jerico > 
mais celui dont il eft parlé dans Saint Ma- 
thieu au chapitre ix. lorlque Jêfus-Chrift 
après avoir reflulcité la fille du Prince de la ^ 
Synagogue, &s'en retournant fut fiiivi par 
deux aveugles aufquels il ne donna la vue 
que quand il fut arrivé chez lui. 

Sur cela Monfieur Bourdon interrompant 
celui qui parloit , dit qu'il n'y a nulle ap- 
parence qu'on ait voulu reprelènter ici fes 
' aveugles .que l’Evangile nomme les pre- 
miers , puilqu’ils furent guerisdans la mai- 
Ibn même où logeoit Jefus-Chrift , Sc que 
ceux qui font peints dans ce Tableau font 
au milieu du chemin. De plusque la Vil- 
le de Jerico eft.fi bien figurée par la beauté 
des bâtimens qu'on voit dans ce Tableau , 

& par les eaux de cette fignalée fontaine 
quiparoît au pied des maifbns , qu'il n'y a 
pasüeu de douter que ce ne (bit le même 
miracle qui arriva danscePaïs-là dont l'on 
ait eu delïèiu de faire une fidèle reprefènta- 
tion. 

Qu'outre cela quand notre Seigneur fit 
le premier miracle il n'y avoir aucuns té- 
moins, ayant même défendu à ces aveu- 
gles d'en parler à perfbnne.. 

- Celui qui étoit de l'avis contraire repar- 
tit , que fi le texte de l'Eaiture porte que 
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Jcfus-Chrift les guérit lorfqu'il fut arrivé 
à la maifbn j ce n'eft pas déterminer abfb- 
lument que ce fut dans une chambre , ni 
même dans la cour, mais feulement lorf 
qu"il fut arrivé chez lui ; car c"eft une manié- 
ré de parler aflcz ordinaire de dire qu'une 
perfbnne en reconduit une autre jufques 
chez lui & à fà maifon , bien qu’il ne paflè 
pas la porte ; & même dans le texte félon la 
Vulgate , il y a cum venijfet domum 3 au Heu 
qu’un peu auparavant lorfqu’ileft dit que 
notre Seigneur fut refïiifciter lafilledu Priiv 
ce de la Synagogue le même texte porte , 
ctmvenîffet tndomum. De forte que fi l’on 
veut permettre au Peintre de fè fervir favo- 
rablement de ces deux differentes expref- 
fions, il a pû croire que dans l’une l’Evan- 
geUflea voulu marquer que Jefus-Chrifb 
entra dans la maifbn pour reflufi:iter cette 
fille , parce qu’elle étoit en effet dans une 
chambre , mais que dans l’autre pafïâge> 
où il ÇeconiexïitAùàÎYecumveniffetdomumy 
cela fignifie feulement que ces aveugles 
ayant fiiivi notre Seigneur le long du che- 
min il ne s’arrêta pour les guérir que quand 
il fut arrivé auprès de fon logis. 

Pour ce qui eft d’avoir fait ce miracle en 
fecret, & que même Jefus-Chrift ne vou- 
loir pas qu’il fût fçû ; l’Evangile ne dit point 
qu’il n’y eût perfbnne , & ce n’efl pas l’a- 
voir reprefenté trop publiquement que d’y 
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ad mettre oua*e les trois Dilciples quatre au- 
tres perlbnnes qui peuvent être , ou de ceux » 

qui accompagnoient ces aveugles, comme 
. Ton voit qu'il y en a un qui conduit le der- 
nier ,ou bien despaflàns&desgensduvoi- 
• finage. Mais Tuppofè que ce miracle ait été 
fait dans le logis, & que l'onne veuille peânt 
avoir égard à ces diverlès phrales de l’Ecrit 
ture , la faute lèroit beaucoup moins con- 
fidcrable d'être reprefènté dans la rue & 
près de la mailbn où logeoit notre Seigneur, 
que de voir qu’une aélion feite à la vue 
d'une infinité de perfbnnes fut peinte dans 
un lieu à l'écart & prefque fans témoins* 
(^uand à cette femme vêtue de vert on ne 
doit point orouver à redire qu'elle ne (bit 
pas fort furprifè étant aflèz éloignée , com- 
.me on a déjà dit , pour ignorer ce qui fc 
.paflbit; & puis notre Seigneur ne faifànt 
que pofer les mains fur le premier aveugle , 

& le miracle n'étant pas encore fait , de 
quoi fèroit-elle étonnée ? Mais de plus , il 
.feut penlèr que ce miracle fe fai (bit à Cav 
pharnaum où Jefus-Chrift demeuroitd'or- _ 
.dinairé,& où lepeupleétoit fiendurcidans 
l'erreur qu'il ne confideroit point toutes les 
merveilles que le Seigneur operoit journel- 
lement à fès yeux , 6c ne changeoit pas de 
vie, quoiqu'il les prêcliâtfbuvent, & leur 
fit les horribles menaces que l’on voit dans 
l’Ecriture. 
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Pour ce qui regarde la Ville de Jerico 
qu’on prétend être reprelèntéedans ce Ta- 
bleau , il dit , qu’il n’y a aucunes marques 
parlefquelles onpuiflè prelumerquecelbit 
plutôt Jerico que Capliarnaum. Qu’il eft 
vrai que Jerico au rapport de Joleph étoit 
une Ville bien bâtie & dans une fituation • 
agréable. Que cette fontaine dont Elifëe 
changea la malignité des eaux , & les ren- 
dit làlutaires &benignes , en arrolbit les en- 
virons, & contribuoit à la fertilité du Païs ; 
mais Jolèpli , tous les Géographes anciens , 
& nos voyageurs modernes ne parlent point 
que fur la monntagne qui eft proche du 
lieu où la Ville de Jerico étoit bâtie, il y 
eût ni des édifices , ni des arbres : au con- 
traire , ils conviennent tous que cette Ville 
étoit au milieu d’une plaine , environnée de 
montagnes qurforment comme un Amphi- 
théâtre j qu’il n’y a que le pied des mon- 
tagnes qui Ibit orné de quelque verdure , 
que du refte elles font fteriles , lèches j ôc 
inhabitées dans toute leur étendue, parti- 
culièrement celle qui eft la plus proche de 
Jerico , qu’on appelle le Mont de la Qua- 
rantaine, laquelle eft un rocher extrême- 
ment haut , elcarpé , & prefque inacceftl- 
ble. Ce fut-là que notre Seigneur le retira 
après Ibn Baptême , jeûna quarante jours 
6c quarante nuits , èc fut tenté du diable ; 
Sc c’eft d’elle aparemment dont parle Jo- 
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femblable aufïl qu’entre ces bâtimens dont 
il a pris tant de loin de faire voir la belle 
Architeéhire , il eût oublié l’ Amphithéâtre 
& l’Hypodrome qui contribuoient lî fort à 
la décoration de cette Ville , lui qui en figu- 
rant l’Egypte n’a jamais omis les pyrami- 
des , les obelilques , & les autres choies qui 
font connoître ce Pais. 

Or 11 l’on ne voit rien ici de ce qui ell 
particulier âla Ville de Jerico, pourquoi 
I donc ne croira-t’on pas plutôt que c’eft la 
I V ille de Caphaniaum que le Peintre a vou- 

lu reprelenter ; puilque c’étoit une grande 
; Ville très-peuplée & remplie d’une infini- 
i té demagnifiques Palais , & de riches mai- 
Ibns , comme étant la Capitale & la plus 
confiderabledela haute Galilée ? L’on içait 
[ qu’elle étoit fituée fur le bord du Jouri^in 
à l’embouchure de la mer Tiberiade , dans 
le plus fertile & le plus agréable endi'oit du 
Païs; que ces lieux maritimes font accom- 
I pagnez de rochers , où d’ordinaire l’on bâ- 
! ’ fit des Tours & des Châteaux, Elle n’étoit 
diftante que d’une petite lieue d’une mon- 
tagne qu’on appelle aujourd’hui le Mont 
de Chrift, parce que notre Seigneur y al- 
loit fbuvent , que ce fut-là qu’il prêcha 
les Béatitudes à les Apôtres , & qu’il fit le 
miracle des lèpt pains & des petits poiflbns, 
La montagne qui eft peinte dans leT ableau, 
a beaucoup pltis de rapport à celle-ci qu’au 
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lement que le Peintre a choifi le matin com- 
me la plus belle partie du jour. 

Mais ce qui doit convaincre tout le mon- 
de que c'eft ici la reprefentation du miracle 
que Jelus-Chrift fit à Capharnaum au loi- 
tir de la mailbn du Prince de la Synago- 
gue, c'eft qu"il eft dit dans l’Ecriture, que 
quand il alla pour relïufciter la fille de 
ce Prince , il ne mena avec lui de tous lès- 
Dilciples que Jean , Pierre &: Jacques , & 
qu’au retour il donna la vûë à deux aveu- 
gles. Ainfi lèlon toutes les apparences il 
n’a voit avec lui que ces mêmes Apôtres qui 
font ceux que Monfieur Poulfin a fort bien 
reprelêntez : au lieu qu’au miracle de Jeri- 
co il étoit accompagné de tous fes Apôtres , 
& fuivi d’une multitude de peuple. 

De lôrte quedenieurant d’accord de tou- 
tes ces choies qu’on ne peut railbnnable- 
ment coutelier , il le trouvera que Monfieur 
Poullîn a traité Ibn Hilloire dans toute la 
vrailemblance ,& que bien loin de trouver 
quelque chofe à reprendre dans fon Ta- 
bleau, on lèra contraint d’avouer que c’ell 
un ouvrage très-accompli , & qu’on nepeuc 
allez admirer. Car loit que l’on regarde la 
riche & magnifique fituation de ce lieu , 
ifbit que l’on confidere la belle & noble- 
difpofition des figures , Ibit qu’on fe laillè 
^attirer les yeux par la douceur & la vivaci- 
tédes couleurs, foitque l’on s’attache à exa- 
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miner les lumières fi naturelles & fi bien 
entendues, fbit enfin qu'on felaiflè empor- 
ter refprit par la force & par la grandeur 
des expreiïions , Ton voit que toutes les 
chofes y font dans un état très-parfait , & 
qu'en confiderant toutes les figures en par- 
ticulier , on croit même comprendre ce 
qu’elles font & ce qu'elles penfènt. On re^ 
connoît par l'aétion du premier aveugle fâ 
foi & la confiance qu'il aen celui qui le cou- 
che. Dans le fécond on apperçoit à fon gef- 
te qu'il cherche la même grâce. Comme il 
eft prefque ordinaire à toutes les perfonnes. 
qui font privées d'un des cinq fèns d'avoir 
les autres meilleurs & plus lubtils , parce 
quelesefprits qui agiflènt en eux, pour leur 
faire reconnoître ce qu'ils cherchent , fo 
meuvent avec plus de force étant occupez 
en moins de difFerens endroits ; ainfi ceux 
qui ont perdu la vue entendent ordinaire- 
ment fort clair, &c diftinguent allez bien 
ce qu'ils touchent. C'eft ce que Monfieur 
Poufïin a voulu exprimer dans ce dernier 
aveugle , & en quoi il a merveilleufèment 
réüfîî. Car l'on remarque dans fon vifàgt 
& dans fos bras qu'il eft entièrement appli- 
qué à écoûter la voix du Sauveur , & à le 
chercher. Cette application de l'ouïe paroît 
dans fon front qui eft foit uni , 8c dont la 
peau & toutes les parties fe retirent en hâllt: 
elle fo connoît encore par une fu^enfton 
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de tous les mouveinens du vifàge qui de- 
meurent dans un même état pour donner 
k tems à l’oreille de mieux entendre , ôc 
pour ne pas troubler (on attention. 

Comme il eft naturel aux vieilles gens 
d’être dedans & incrédules , le Peintre a rc- 
prelenté un vieillard qui s’approche de fort 
près pour regarder la guerifon de l’aveugle. 
Il nedoutepasdu véritable aveuglement de 
ces pauvres gens qui (ont connus dans la 
Païs ; mais il doute de la puiflànce du Mé- 
decin , ne pouvant fè permader qu’uîi hom- 
me puilîè redonner la vue per le (eul attou-' 
chement de les mains. C’eft pourcmoi il 
prend gardé s’il n’employe point iubite- 
ment quelque remede ; & la curiofité fè 
joignant à la défiance , il tâche de décou- 
vrir de quelle forte leurs paupières s’ouvri- 
ront. Pour cela il eft fi attentif à regarder 
que les yeux en paroifiènt d’une grandeur 
extraordinaire i Tes fburcUs font enflez, fou 
front- eft plein de rides , parce que tous les 
efprits étant portez vers la partie quf tra- 
vaille font caufè que tous les muftles s’en- 
flent davantage vers ce lieu-là. 

Cet homme vêtu de rouge ôc coiffé d’une 
èfpece de turban , ne s’anrête pas à regar- 
der l’aveugle , mais il confidere Jefus- 
Clu'ift , & l’aétion qu’il lui voit faire étant 
une aâion toute exu'aordinaire , il paroît 
étoimé , & dans l’admiration. Il admire en 
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h omme d’efprit qui médite fur ce qu'il voitt 
il a les yeux attachez fur le vilàge du Sau- 
veur , comme pour y découvrir d'où peut 
venir cette vertu qui lui donne de fi grands 
avantages. 

L'on voit dans cette autre figure qui s'a- 
vance pour regarder l'aveugle , que Ton et 
prit &: la railbn n’agiflènt pas tant à confi- 
derer la grandeur de celui qui guérit , que 
font lès yeux à remarquer ce qui le pallè. 
AulTila phyfionomie de cet homme ne pa- 
roît pas fort Ipirîtuelle : il a la tête grolîè 
mais chargée de chair, ce qui n’eft pas la 
marque d’un homme d'efprit. 

■ L'autre figure qui tient le dernier aveu- 
gle , a la mine fort ruftique ; & pour les 
crois Apôtres ils ont des airs de vilage très- 
dilFerens, Il y a toute forte d’apparence , 
comme il a été dit que. Moniteur Poulfina 
voulu reprelenter Saint Jean , Saint Pierre 
Sc Saint Jacques qui étoient comme les 
nois lâvoris de notre Seigneur j & ceux qui 
- l’ont toujours accompagné dans les occa- 
fions où il a plus lait éclater fa gloire & là 
puilTànce. Celui des trois qui eft vêtu de 
jaune peut être pris pour Saint Jacques , 
l’on ne voit Ibn vilàge que de profil : maïs 
il y a un cerain air ôè une joye qui décou- 
vre leplaifir qu'il reçoit voyant ces pauvres 
aveugles s'approcher de Ion Maître avec 
une foi fi grande. Pour Saint Jean qui eft 
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un jeune homme vécu de rouge, il lèmble 
qu'il regarde avec compalTion dédain 
tout enlemble ce vieillard qui eft fi fort at- 
taché à confiderer les yeux de l'aveugle, & 
qu'il oblèrve l'effet que ce miracle va faire ^ 
dans cette ame incrédule & curieufè. L'on 
voit fur le vifàge de ce même Saint des^ 
marques véritables de cet amour & de cette 
pureté qui l'ont rendu le bien-aimé du Fils 
de Dieu ; &fbit que l'on regarde la fèrenité 
de fbn front , ou que l'onconfîdere la gran- 
deur & la vivacité de fès yeux , ou enfin que 
l'onobfèrve cette couleur de chair fi belle 
& fi fi aîche , il n'y a rien qui ne reprefente 
la bonté de fbn temperamment, & la pu- 
reté de fbn ame, 

Quant à Saint Pierre quoiqu'on ne voye 
quele haut de fà tête chauve & un de fès 
yeu» , l'on découvre pourtant dans cet oeil 
ôc dans fbn fburcil quelque chofe qui té- 
moigne fbn indignation contre ce peuple 
fi endurci. 

Ce que l’on peut ajouter à ce que Mon- * 
fieur Bourdon a dit des couleurs & des lu- 
mières qui fervent à faire fuiV ou avancer 
les figures ; c'eft que non feulement toutes 
les couleurs des vétemens font amies les 
unes des autres , mais auffi que les figures 
fbnt difpofees de telle fbrte qu'on ne voit 
pas qu'une partie fort éclairée tombe auffi- 
£Ôt fur une autre auffi lumincufe , ni une 
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grande ombre fur une autre ombre de mê- 
me force. Lorfque l'extrémité d'une dra- 
rerie claire vient à le terminer fur une au- 
tre, c'cfl: d!ordinaire fur l'endroit où il y a 
«ne demi teinte. Oequi s'oblèrve pareille- 
ment dans les parties ombrées , dont les 
.cxtrémitez ne tombent pas lùr les ombres 
les plus fortes. Et c'eft ce qui lert à faire 
rlétacher le corps , & qui empêche que deux 
couleurs claires ^ proches l'une de l’autre 
ne viennent tout enfèmble ffaper la vue, 
& ne confondent les efpeces qu'elles en- 
•voycpt. Car ce qui caule cette confufîon 
:quiébk)liit,d'oïdin^e les yeux, c'eft lorf- 
.que trop de parties illuininées font près les 
:unes desautres. 

' J)e-même ,que les ombres étant.confon- 
><luës enfèmble , empêchent qu'on ne diftin- 
gue pas tien les corps , & qu'il ne pgiroît 
.qu’une mafïèoblcuretrès-deiagreable. Mais 
quand l'on garde une belle œconomie de 
couleurs &c de lumières , telle qu’elle pa- 
loit dans ce Tableau , alors -l'on donne à 
ion ouvrage cette harmonie & cette union 
■qui fait un agréable concert Sc une dou- 
ceur ehannante dont la vûë ne fè laflè ja- •' 

JFj» des Conférences, 
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